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CHRONOLOGIQUE 

— ïeiHrSËKVHt ±  L'HISTOIRE  - 


T  O  M  ï     XI  II*       * 


A     COURTRAY, 

Chez  TA tiTBUR,    rue  de    Touraay 
Section  St.  George,  N.°  648. 
Et  à  Lii*i*e,  chez  P.Dïïmortieh, 
Imprimeur-Libraire  rue  des  Mannç}içrs# 
(  M.  ».  CGC.  5?-  > 
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»  occupent^ 

»  de  TÉurope ,  doit  exciter  la  jalousie 

»  du  la  rendre   ^^^^^JîS; 
»  ^isv&é>rlei£e,:el#aiu donner  le 

»  goût.  « 

Tableau  de  Paris  j  par  Mercier,  tome 
6  >  pages  35i  et  3^^-12,  Amsterdam t 
1783. 
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Hï  STO IRE 

DE     TOURNA  Y. 
QUATORZIÈME      SIÈCLE. 

1342. 

T , 

X-J'On  a  vu  dans  Je  cours  decet 
ouvrage,  année  i335etlanote 
N.°  53,  tome  12,  page  218,  et 
tome  14,  page  note  58  ,  que 
chaque  dixaine  étoitresponsabFe 
d'un  délinquant  qui  se  serôit  ré- 
fugié dans  son  arrondissement. 
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2b-)-  tr&*& -:   tïiSTOiRÉ ,;  :    v  ^  <  r  y. 
J^tee^oûtume  ^ibiteit  quelque 
éS$€ière  conservée  à  Tourna jy 
Philippe  de  Valois ,  confirme 
deux  autres  de  ses  lettres ,  qui 
homologuaient  la  coutume  ,  de 
Condamner    au    bannissement, 
ceux  qui  avoîentété  présens  à  un 
meurtre ,  et  ne  vouloient  pas  dé- 
signer le  meurtrier ,  lorsque  le 
meurtrier  de  son  côté  ne  Favoit 
(*  32)  pas  désigné  avant  de  mourir*(isa  ) 
Une  grêle   affreuse  (i54a) 
tombe  àTournay,  elle  fait  des 
ravages,  particulièrement  à  Can- 
tin,  Village  à  une  lieue  de  Douay, 
où  Ton  prétend  qu'il  tomba  des 
grêles  de  vingt  pouces  ; 

Beaucoup  d'oiseaux  en  mou- 
rurent et  des  hommes  en  furent 
grièvement  blessés; 


dby  Google 


DE    TOURHÂY.  Ê 

Plusïeircs'ioits  et  bâtimens  fu- 
rent fracassés  ;  les  grains  semés  , 
foulés ,  anéantis  ; 

Cette  grêle  avoif  été  précédée 
d'une  grosse  tempête  le  jour  dg  la 
SuThomas,  (<2>gDéceinbre.)(lSS)  Oii) 

lié  Magistrat  fait  achever  la 
tour  Blandinoise.   (134  )  (t%4) 

*  Philippe  de  Valois  ,  (i343) 
ordonne  que  ceux  qui  ne  pour- 
suivront pas  leurs  appels  des 
Échevins  aux  Ëswardeurs  (  135  )  (133) 
et  de  ceux-ci  aux  Jurés,  seront 
condamnés  en  60  sols  tournois 
d'amende,  (  i3  livres  i3  sols  de 
nos  jours,  )  applicables  aux  répa- 
rations et  embellissemcns  de  la 
Ville  ,  (  fol  appel  de  nos  jours, } 

'•*'-'    •  -  ' •   :    as    ■•'•'■'•■'  '■>■ 
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6  Histoire 

1345—  *344. 

Jean  Desprets,  Artésien  (  dut 
Village  de  Beauvoir ,) ci-devant 
lîvêque  de  Langres ,  est  nommé 
par  le  Pape,  Clément  VI,  Evo- 
que de  Toumay; 

Il  étoit  Conseiller  du  Roi ,  à 
titre  de  ses  comioies&nces  dans  le 
droit  écrit; 

Il  fit  son  entrée  à  Tournay , 

(136)  (  136 )  le  1  a  Septembre; 

.  Il  se  rendit  ensuite  à  Wazem- 
ines ,  une  de  ses  terres  épiscopa- 
les,  lez-Lille^d'oû  il  pacifia,  puis 
instruisit  les  Lillois  dans  la  voie 
du  salut,  qui  en  avoient  été  dé- 
tournés par  les  fracas  et  les  mal- 
heurs des  guerres; 

Ce  Pontife  avoitpris  leséjour 

(137)  de  Wazemmes  en  affection;  («*7  ) 
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11  accorda  4^  jours  d?indûl- 
gences  r  k  ceux  qui  pnèroimiâér  : 
v<rt^rfâifet  devaoi  Tima|eiidô  :3a 
&arare*ïVièrgë  à  la  <3àthéd^ate : 
de  TfruiïBay  ;     •  •  -  >  -      * 

U  leva  les  anathâmea  lancés  , 
par  te Pape  eb d' après;  soiifc  auto- 
risation y  contre  LoUjaise  eLMa^ 
riePontHisv^nttlhQttunes  >qui 
s'élôient  niari&set  éfcoien*  parens 
l'un  à  l'autre  sans  le  savoir >  M 
clvargé  ^itëûfoë  t  pénitence ,    qu'ils 
rédîmèrent^  en  fondant  et  dotant 
un  Hôpital  de  tPéïzg  Tirs  àï  Lille,  ; 
jtour  y  t«b4vdr  tous  les  fiéUérîhs 
qui  s'y  f^ës&'ïftéroient^  •  -^     f    I 
-  Gel  lïosj$ic£  avait iiin»  Préfre 
dote  i  qui  y  ^adifirinistRoii  10 us  le» 
secours  £pirituefe<  aux  Pèlerins» 
(>3s)  A4  Oî8) 
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Il  consacra  Je  graml  Autel  fle 
l'Abbaye  dé  :§û  Ma rlin  j ■  .        _ ja 
>  11  concéda  à  r usagtfë  dun!Ufec-< 
toiser  du  Chapitré  de-  ;Tâùr jia y  /. 
les  dîmes  et  terres  qui  fa  isolent 
partie  de  l'Autel  de  NoyeUés; 

IMastitua etnfoada  larMésseï 
des  Primés  v  ira  tïsig&a  n  <avee  x 
le  Chapitre,  au.  su}e^;desobla- 
tipns  pendant  Ie^jQffices,  d'Ér 
Têqires^i^  vi  "arma.  tniii*>l<  ;;  ^ : j '  1 
?  CfeiPréîatœètù'f t  àGàimbray*  :» 
le  *3 ,.Juw  1 34g  >* wwplMte séfi-  ■ 
timèfris  de  religion;  :  1;  !V:!  ,'*'""';. 

II  &i^eiJteisr4'^ii^Qfo^9r-rde7 
la  Cathédrale  de  ^QUrôfcy  $      . .-  : , 

Ce  Pontife  étoU  aussi  pieux 
que  savant  >  lettrérétgénéreux* .  ^ 

L'on  a'delui  la  yiedè  ^Quis  ^ 
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DE    YotiJtlïAY.  $ 

telle  de  Pliïlippe  V  et  <&•  Char- 
les IV  ,  Roi  Roi  de  France.      ; 

1344.       !  ^ 

•  '.  *         ....  *'      \ 

Pierre  Duqùesné^  Db^eîï  <ïèVv  ' 

la  Cathédrale  de  Tourna^ j  forfdé 

une  Chapelle  dé  basses-ïormfcs  f 

(  i3g)  avec  dotation  de^  7  bôn^  (1 39) 

nïers  720  verges  de  terres ,  qu'il 

avoit  acheté  de  Jean  Gallet,  L 
Plus  6  bonriiers  et  derhi  ij'ST 
Verges  de  terres "9  situés  à  Wan- 
lïehain  ,  tant  prairies  que  terres 
labourables ,  qti'il  âvoit  acheté» 
de  Jean  Lepoids ,  lesquels  rele- 
voient  du  Trésorier  de  la  Cathé- 
drale de  TourriayVqui  ont  été 
de  nouveau  chargés  d'un  denier 
au  bohnier  de  cens  annuel  à  payer J 
par  le  propriétaire; 

A  5 
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Ce  qui  se  fct  deFagréation  de 
l'Évêque  et  du  Trésorier; 

Plus  il  la  dota  de  *}5  sols  6  den. 
(140) jtouniois^  '<*  )  (  5o4  HmesZtoh 
jB  deniers  de  nos  jours?,)  de  rente 
foncière  perpétuelle ,  assise  sur 
plpsîenrs  maisons  de  Tournay  , 
«ju'il  a  voit   acheté  du  Chapitre 
Notre-Dame,  qtai  les  a  voit  acqui- 
ses de  laSœurdeMariedeMor- 
tagne  *  Religieuse  hospitalière  de 
Noire-Dame  ^  et  que  ledit  Cha- 
pitre a  voit  dû  vendre  à  défaut 
d'amortisation  ,   par    ordre  du* 
(141)  Magistrat  de  Tournay;  (  ui) 

Cette  Chapelle  nepouvoitêtre 
conférée  qu'à  un  Prêtre  ,  ou  qui 
le  devienne  èn-déaps  Van  4e  sa 
collation  et  qui  dise,  ©u  fasse 
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desservir*  ^toatirë  Messes  la  se^ 
maine,àTÀutfeî  qu'il  érigera^ en- 
tre ceJui  d£  la  Vierge  et  de  Ste* 
Arîne  f  vis^l-vis  les  fêki&bapît&ï 

mau:*  ; f  '  &  :?  ^  '->**'  o  *  *  &  ***  ^  o r  -?  ^ 
(  H  isê  èèseriie>  Mvàe  âur&ùt&9 
la  collation  de  cette  Chapelle  e& 
après  sa  rnor  r,aux>Doyen  et€&aM 
pitre;  '* ;  -:%  c^"1  ->-:^.^  ^  *■- 

4  lié  Chàpeïôiïi  devrar  fréquen- 
ter le  Choeur  dé  la-  Cathédrale 
av^casM^té^tR^pjbMra  faîrâ 
couper  qu'un  bonnier  de  ra&pe 
par  an  ,  du;  produit  de  son  Bé- 
néfice. »  ; 

r  rl/oife  a,  vti  jefu'en*  r353  :  un^deS» 
motifs;  de  ^!t^i  adu:  fortement 
deP^^  <jui  prixoû.  jToucnsy 
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de  v$%&  iGçt&MV&§iâdifiti  iqn&é&b 
Magnats  j  %$QtHiW&iiei&:  M 

le  nommé  Godefroid  DçhottR* 
fameux  brigué ,- g^ri^lhoméle , 
cpnpti,  $Qds>I&  ii^m,  île  J3H%ètçtel 

mé  la  justice  royale;  s  cvu-Vj 

.  IJ  s'çn  ;  éto^  s#iyi  ^é  rg^er  re 

0Ayffitft9AiT€)>r99ra^Q^ratd^ti 

Robert  Dubois ,  frèf^èe  '-Btifï, 

«ItJn  armistice  aif(f>ifc  fait  cesser; 
les  hostilités;  » 

Le  2  Mars,  Jeanne  de  Vaîoîs., 
Comtesse  de  ET*  japatt t  r  et s  J^a n 
de  Haynaiït ,  Seîgttêiir  d&  Bèâu^ 
mom> arrêièrem  î#  fnix ^défiai- 
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iiVé&fc  ^e&i firent;  pàr-lettë  Bel 
diiatïon>èfï>6îït.St,-M^xencei(i43)(i42) 
'V-  '-'  if48^ <  >  ;  '  ^ 
Le  Magistrat,  par  un  coricar* 
dWà%éfc1%  mapkté;  les  Gttfës 
d$* Sti  ÈHxe,  Wïcalàg y iSt*  Jeâtf 
et  K?umegnies  y  Contiennent  que 
l^^irfïe  serait  pajée  à  ce  premief1  \ 
d^âftk  Gë^PtfrdlssèsVslir  Ie£jar^ 
dins ,  comme  dans'  éëbx  Vofeîrfe.  .H 

H  régna  celtéânnëe  une  peste 
funeste,  jointe  à  une  inondation , 
qui  firent  périr  beaucoup  de 
monde  i  que  àes  gens  crédules'  * 
a^tribu èren t  au£>  m  aie  fices  des ' 
Jùiifë;  <ïont  plusieurs  *fiirent  pu-* 
»b   dé  mort ,  de  même  <ju*trae > 
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troupe  faça tique- :j4^jjQiy>i^éS) ^1 
de  Flagellans,  qm  ce ÎWpnatfqtiè 
sut  également  punir  et  dis- 
siper; ,,-■  ,  :,       \us«>y,H  sJ.  ; 

Ils  ^toijent^donné$4iu»  prati^ 

f  ues  Ies>  plup;  extf  a  Yagani£$£  les 

plus  »réprébensifcles  et  les  r  plus 

A  super stkiepse*  »  pr|çljoj  ejH:  ;dcM 

maximes  aussi  fausser  ;q#e>  dâgft 

(r44)  gepeiases.^  ifW  )  ;    s    :     i 

La  peste  fit  alors  le  tour  de 
fEurope  et  mqisspçna  près  d'un 
tiers  de  ses  hakhans*  ->  L      -  _ j    i 

..  l35§.  i:-"-.?  ..  ,)v   r  \ 

Philippe-Atiguétè  qui  comme 
.on' Va  dit  au  discours  sur  le  ï3.m* 
siècle  ,  aypit  aqqpis;  &É#efard: 
Desvignçs,  Je  tïçrs  des  érapla-^ 
mens  de  Ja  jnomioie  d^  Toutr 
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Bay,  ayoit  porté  en  iait«n$ 
ordonnance  sur  la  partie  des 
monnoies ,  dans  laquelle  il  règle 
le  salaire  des  ouvriers»  et  conr 
firme  leurs  privilèges  qui  cpnsis- 
loient  dans  l'exemptionde  toutes 
sortes  d'impositions  ,  d'aller  à  la 
guerre  ,  de  n'avoir  pour  Juges 
que  les  Maîtres  de  la  monnaie» 
sauf  le  cas  de  meurtre»  rapt  f, 
incendie; 

Cette  ordonnance  fut  confir- 
mée par  ses  Successeurs.  (  i#5  )     (145) 

Or  il  arri voit  que  beaucoup  de 
malfaiteurs  »  bannis  ou  riches 
bourgeois ,  pour  s'échapper  à  la 
punition  de  leurs  crimes  et  aux 
charges  et  imposilionsdela  Ville, 
aie f  aisoient  immairiçulerSuppôts 
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âé l'Hôtel  dés  raoïinoies  dëTotir^ 
iïay  ,  bravorënt  ainsi  la  vindicte 
des  lois ,  et  se  déchargeoient  du 
p'oid^s  des  impositions  ; 

~  Lel  Jurés-Échevins  i'en  plai- 
|îiïïépt  vivement  à  Philippe  de 
Valois,  qui  par  une  chartre*dù 
Ï8  Mai ,  donnée  à  Meaux  ,  à 
PABBaye  de  St.  Pharori,  déclare 
que  lés  Officiers ,  Ouvriers  vëri- 
taBlement  essentiels  aux  travaux 
des  Jïolels  des  mbnnoies  \  conti- 
ntterbrit  seuls  à  jouir  de  ces  pri*1 
vîîèges,  et  que  ceux  qu'on  y  a 
immatriculé  pour' éviter  les  char*' 
ges  delà  Ville  de  Tburnay  et  la 
justice  de  ses  Magistrats,  de- 
vt ont  en  être  radiés,  et  se  sou- 
mettre  à  l'autorité  des  Cousis-* 
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tôirbsyën  sfcpportaritles  imposi- 
ticfhsj  delà  Ville. 
iL I:  e  Maghsitaft  dé  Tournay  y- 
<ftïi- voy o\t  dé  mauvais  oeil  Fex^î 
tension  que  lé  Chapitre  donnoit 
aux  individus  ré  vêtus  de  la  ton-' 
3lire3Clëncà]e^  à  voit  parles  Pré-^ 
vô£  Juré  a ,  coWdataiié  à  hioW  tirt^ 
malfaileur,nommé  Jean  leRéardy 
Lillois ,  qui  avoitinvoiquéle  fort 
Eétflési  astique  ;  •  - ;  ' 

Les  Prévôt*  Jurésynoriohstent; 
lès  réeléhifftidnsdu  Chapitre  sede 
vacante  \  àvoient  fait  exécuter' 
leiir^ëiitehcë;  (^)  (r46) 

~rL^  Doyen  e*  Chanoines;  ex-" 
coiiirrîuiiïêrënt  les  Pr^vôt^ Juréis , 
déssèrent  FOffiee  divin,  quitté- 
i%aï  «To^t^nây  et  appel èreht  de 
la  sentence  au  Pape; 
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De  leur  cpté^  les  Prévôt^Iu-? 
rés,  se  pourvurent  cprapae  d'à?? 

bus  au.^riewq^4fi  P^s>  V1* 
par  son  ^rçèt  jdu;  #8  lY|ars  »  or- 
donna  au  £hapitr  e  *;  de  le  ver  s^s 
exçpmmTOications ,  lui  enjoignit 
dç  revenir  à  Tpprnay  e^  d'y  c4~ 

devant, 

l\  parpît  quels  Chapitre- spus- 
crivit  à  l'arrêt ,  carrpn  ïî'^çpjijt 
plus  parler ^epe^ffé^p^^ ,'x 

II  faut  avouer  que  les  Nulles 
des  Papes  homologuées  et  reçues 
parles  Rois  de  Frappe,  faym^1 
soient  et  appuyeieiU  les  (préten- 
tions du  Chapitre^  que  leurf$, con- 
cordats avec  ]$}  ]tyf  agistxai »  de 
Tournay,  cprrpJ^orpie^t,  et  que 
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ces  derniers  usèrent  de  leur  au- 
torité judiciaire  avec  une  fermeté 
aussi  imposante  que  précipitée. 

Pierre  Delaforet  +  (  1 35o ,.  )r 
Conseiller  du  Roi ,  est  nommé 
par  le  Roi  de  France,  Évêque  de 
Tournay;  -, 

,  Mais  à  la  fin  de  l'année,  jî  fut 
désigné  Évêque  de  Paris,  puis, 
Archevêque  de  Rouen  ; 

Il  devint  ensuite  Chancelier  4e 
France.  (  «47)  ^^ 

Il  étoit  né  à  la  Suze,  au  pays 
du  Maine; 

Son  Père  étoit  Philippe  Dela- 
foret,  et  sa  Mère  Marguerite  de 
la  Chapelle,  Sœur  de  Geoffroy  * 
Évêque  du  Mans; 

H  enseigna  d'abord  le  droit 
canon  et  le  droit  civil  à  Qrléan* 
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et  à  Angers ,  puis  Avocat  du  Roi 

au  Parlement  de  Paris  ; 

9  II  jbigribit  à  Tëmiriénte  placle 
def  Chancelier,  la  Pourpre  Ro- 
maine;    "/'   ■  ' 

'-  Lafofetétoit bourgeois,  il  fut 
obligé  de  prendre  dès  lettres 
d'iarihobliissëmëtit ,  potir  acheter 
litf  fief  noble; 

La  charge  de  Chancelier  n' a- 
noblissoit  point  alors. 
i35i. 
Laurent  de  Hollande  ,  Cha- 
pelain de  la  Cathédrale,  dont  il 
a  été  parlé  ci-devant ,( année 
i558,  note  N.°  7 5',  tome  12 , 
jjagea35,  )  ,  fonde  laMaison  dite' 
des  Aveugles ,  en  la  Paroisse  St. 
3>Hcaisé  ,  (  actuellement  Ste. 
MargueHte  ;)  * 
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;  La  rue  en  a  retenu  le  nom  çlës 
Aveugles; 

,  Les  Veuves  chartrières  char- 
gées d'enfans  ,  de  toutes  lesPar 
roisses  ,  ne  pouvoient  y  être  pla- 
cées que  par  les  Mayeur-Éche-r 
vins*.(.  ms)  ~  (148) 

Le  fond  de  sa  dotation  fut  55 
livres  tournois  de  rente,((365 
Vivres  17  sols  6  deniers  de  nos 
jours..  ) 

Cette  fondation  existe  encore 
(  i8o5,  )  avec  la  Chapelle  et 
son  petit  Clocher ,  oit  l'on  dit  la 
Messe, 

Et  où  Ton  célèbre  tous  les  ans 
la  neuvaine  de  St.  Léger ,  Pa- 
tron des  Aveugles,  avec  une 
grande  affluence, 
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On  rinvoque  contre  la  cécité 
elles  maladies  des  yeux. 

La  promotion  (  i<55i  )  de 
Pierre  de  l*afbrét,  à  TÈvéciië  de 
Paris  ^laissant  le  siège  de  Totir- 
này  vacant.,  îe  Chapitre  à  là  re- 
commandation de  Louis  Dehia- 
fe- ,  Gornte  de  Flandres,  élut  Phi- 
lippe d'Àrbois , [Bourguignon  de 
naissance,  d'abord  Curé  de  Beu- 
vri  ,  il  devint  Aumônier  et  Con- 
ieïïler  de  Louis  Defmaïe,  Comte 
de  Flandres  (  ' 

11  fit  son  entrée  âTôurnay, 
le  û2  Janvier  ; 

Il  donna  à  l'usagé  du  Réfec- 
toire de  la  Cathédrale ,  1400  flo- 
rins d'or ',  (faisant  9800 florins 
courant  deBrahant%  de  nos jour s y) 
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(  iW)  frëtiT  le  revétiti;  ètre'distrï-  (149) 
bue  aux  Suppôts  du  Chœur  cha- 
que semaine  ,  et  contourner  à 
îéurs  yixké ^prèSsans  besoins  ;  à 
ëlmrge  qu'ils  se  refcdrdtirèlti  pro- 
cession devant  l'Autel  Kotré- 
Dàraé  \  et  d*y  charïtèr  lïne  Âti- 
iiétiue  <  efftre  c  Vêpreçief  Côm-  (  ^ 
pîrèiV  depuis  là  No^l  jtfsqu!â  la 
Purification  9  et  depùïs  Pâques 
jusqu'à  l'Ascension y 

;'  He  iqufe  le  Chà-pif  f  e  accepta 
èiriq-  ans  après  à  la  Cathédrale  ; 
1  II  fô  n d a  une  Cb  apeO  e  de  h  a  u- 
ies  formas/ sous  l'invocation  dé 
St.  Martin ,  (  1 56t ,  )  à  charge  de 
quatre  Messes  la  semaine; 

Il  institua  une  Confrérie  pour 
subvenir  à  Fentretien  4es  bâti- 
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mens  de  I*  Çatb^raîe*  $uxqv$l$ 

il  accoçda  4oJqu^3  d'indulgçnce$ 

(j^Gpu^rnçur^  (i5?)  ^jQudart  de 
^^nt^*xïuf;?^K  ^oulu  asseoir 

P*  5ai^q^ï  ilndpppa  r^ssur^çg 
qu'elle  serait  supprimée..    )    ..r; 

H  fit  convoquer  et  présida 
(  06$)  le  fameux  synode  diae^e- 
sain  qiû  $e  tint  à  To urnay  t  pouç 
la  réformation  deis  mœurs  de  son 
Clergé,  où  il  renouvela  la  plu- 
part des  réglemens  de  ses  préde** 
cesseurs  ; 

Il  maria  à  Gand  (  1 36g , )  Phi- 
lippe le  Hardy  j  Duc  de  BpurT 

gogne, 
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gôgne,  avec  Marguerite  dé  Flan- 
dres, fille  et  héritière  de  Louis 
de  Maie; 

Il  employa  sa  fervente  média- 
tion  pour  l'établissement  de  pïu-: 
sieurs  fondations  dans  son  Dio- 
cèse ,  particulièrement  l'intérès-; 
sant  établissement  des  Sœurs- 
noires  de  Lille,  dont  il  reçut  les 
vteux  de  «efvif  :ies^a]ades ,  et 
auxquelles  il  permit  del  célébrer 
ïa  Messe  chez  elles  ,  dès  qu'elles 
auroient  trouvé  les  moyens  d'y 
bâtir  une  Église. 

«donna  (i3jft>.)  7000  florins, 
(  faisant  fa^. florins  de  nos 
fours ,  )  pour  bâtir  l'Église  des 
Chartreux de  Chercq,  lez-Tour- 

Terne  XIII;  b 
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Ce  pieux,  savant,  et  généreux 
Prélat,  mourut  plein  de  vertus 
et  de  charité  en  1^77 ,  il  fut  en- 
terré dans  le  Choeur  de  la  Ca- 
thédrale, 

lï  avoit  aussi  beaucoup  contrit 
buté  par  ses  bienfaits  à  la  dota- 
tion du  Chapitre  d'Arbois  ,  en 
Boulogne. 

Philippe  d'Arbois,  fonda  un 
canonicat  à  Su  Donat ,  à  Bruges 
et  à  Su  Pierre  à  Lille. 

Catulle  lui  applique  heureuse* 
ment  ces  vers  de  Virgile  : 

»  Ac  veluti  magno  in  populo 

*  Cura  saepe  coorta  e$t   se-« 

*  ditïo , 

b  Sa&vïtque    anîmis    ignobile 

*  vuîgus, 
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»  Tum    piëtate    gravéàa    ac 

»  meritis, 
»  Si  forte  virum  quem  cons- 

*  pexere ,  silent ,  < 
»  Arrectique  auribusadstant, 
»  Ille    régit  dictis  animoé  et 

»  pectora  mulcet.  « 
Le  tombeau  de  ce  pieux  et  sar 
Tant  Bourguignon  fut  spolié  par 
les  Huguenots,  lorsqu'ils  pillè- 
rent etsaccagèrent  la  Cathédrale 
et  ses  archives  en  i  5€€  ; 

Mais  Pierre  de  Pimaflour  en 
fit  reconstruire  le  monument  f 
vers  la  partie  méridionale  àii 
Choeur ,  près  ;  du  grand  jluiel , 
avec  cette  inscription:    > 

a  Hic  jacet  in  tumulo  magnâ 
»  viriute 

B  a 
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»  Philippus  Arbosïus,  fpri- 
»  mumNoviomasnervius 
»  indè  •  a 

»  Antistes  magnus ,  meritis  et 

»  nomme  >  etc.  « 
Voyez  Andrœ  CatullL  Torna- 
eum  Nerviorum  ,  page  aS  ,  in-/\.° 
édition  citée. 

l35f2.  : 

Malgré  la  trêve  entre  l'Angle^ 
terre  et  la  France,  les  troupes 
anglaises  tnè  laissèrent  pas ,  que 
de  surprendre  Guines,  et  de  faire 
des  courses  jusqu'aux  portes  de 
Tournay; 

L'Abbaye  de  St. .  Nicolas  des 
Prés ,  alors  située  au  Faubourg 
(ï ^  jyValenciennes ,  fut  pillée.  (  >w  ) 
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1353- 

Entrée  de  Charles,  Roi  de  Na- 
varre ,  Fils  de  Philippe  de  V«t- 
lois  ; 

Sa  joyeuse  entrée,  cause  le 
rappel  de  quelques  bannis.  (  *u  )  (*$4) 

Les  eaux  de  PEscaut  (  i355  ) 
s'accroissent  jjellement  au  mois 
d'A©èt /:  qu'elles  inondent  la 
Ville  jusqu'à  la  grande  Place  ; 
*  Les  eaux  avoient  pris  cette  di- 
rection,'  par  l'influence  d'un  vent 
impétueux  j 

Les  meubles  flottoient  hors 
des  maisons,  la  plupart  furent 
perdus  ou:  gâtés. 

Le  feu  ,  à  la  St.  Michel  *  prit 
ensuite  sur  la  Paroisse  St.  Brixe, 
où  il  y  eut  200  maisons  ,  (  *».)  (r^) 
brûlées;  B  3 
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Il  n'y  périt  heureusement  qu'un 
homme,  une  vieille  et  un  enfant. 

Buzelin  assuré  que  Gourtray 
fut  affligé  Tannée  précédente  , 
de  la  peste  et  de  la  disette. 

Fondation  à  Paris  (i355,) 
dû  Collège  de  Tourna  y,  par 
Philippe  d'Arbojfe  >  .Évêque > de 
Tournay  ,  dans  l'Hôtel  que  les 
Évêques  TournésieÉns  avaient  ,â 
Paris ,  rue  Çlopin  ;  >;••, ...    ^    1 

:  Il  eokximuniquojt  par  une  porte 
h  celui  de  Boncourt  pt il  futiiéurii 
à  celui  de  Navarre.,  par  deux 
lettres-patentes  de  Louis. XIII, 
en  Mars  i638  et  Avril  16%,  ho- 
mologuées au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  le  14  Décembre  de  la-même 
année; 
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Les  boursiers  y  conservèrent 
leurs  bourses,  et  les  collatéurs 
restèrent  intacts  dans  leurs  droits. 

(l56)  (MO 

D'autres  Auteurs  attrihûentla 

fondation  de  ce  Collège  (11286) 

à  Michel  de  Warenghien. 

Il  est  croyable  que*  Philippe 
d'Arbois,  aura  amplifié  sa  dota- 
tion primitive. 

Sa  réunion  aux  Collèges  de 
Navarre  et  de  Bôncourt,  ne  s'o- 
péra pas  avant  le  i6.*e  siècle, 

Puisque  François  SilvïusJPro- 
fesseur  d'éloquence  et  Principal 
du  Collège  deTournay,à  Paris, 
née  à  Lévilly ,  près  d'Amiens,  ne 
mourut  qu'en  i55o. 

L'on  croit  donc  que  celle  réu- 
B  4 
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«ion  eut  lieu  le  siècle   suivant 

(17.")' 

i354. 

Le  Roi  déclare  que  le  Magis- 
trat de  Lille  >  peut  connoître  du 
meurtre  du  Procureur  fiscal  de 
rOfficialilé  de.Tpurnay,  Col- 
ïard,  perpétré  pair  un  certain  Gil- 
les Couard,  qui  avoit  fait  invo- 
quer l'incompétence  du  Magisr 
trat  de  Lille  ,  sur  ce  que  c'étoU 
un  çasroyal;  vu  l'assassinat  com- 
mis sur  un  Suppôt  de  la  juistice 
(157)  Ecclésiastique.  (  i57  ) 

i355.     / 

Araould  d'Audenchen,  Maré- 
chal de  France ,  fait  son  entrée 
à  Tournay; 

Le  Magistrat  lui  présente  9 
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florins  d'or  (  à  l'agnel ,  )  Xfa*~ 
sànt   i43  florins  environ  de  nos 
jours ,  )  et  120  pots  de  vin.  (  i5t-)  (i$8) 

Malgré  les  promesses  de  Phi- 
lippe de  Valois,  sa  chartre  de 
i34o  et  celle  de  l'année  suivan- 
te, qui  transportoient  aux  Pré- 
vôt-Jurés ,  toutes'les  hauteurs  et 
justices  que  le  Roi   y   pouvoit 
exercer  lui-même;  le   16  Mars 
(  1 355  ,  )  son  petit  Fils  Dauphin, 
depuis    Charles   V,  par  lettres 
données  à  Bouchu ,  près  Su  Por- 
chien  ,  ordonne  que  le  Bailli  du 
Tournésis,  connoîtra  comme  ci- 
devant,  des  cas  royaux;  défense 
aux  Jurés  de  s'en  mêler  à  l'a- 
venir. (159)  (J5^) 
Le  Prévôt  de  Bauquesne  fut 
B  5 
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envoyé  par  le Roi ,  ptmr, faire 
enregistrer  et  publier  ces  lettres, 
ce  dont  il  dressa  procès-verbal , 
Preuve  de  la  répugnance 
qu'elles  éprouvèrent  de  la,  part 
du  Magistrat  de  Touraay,  pour 
Ci6d)  ^e^r  r(-ception.  (  j6o  ) 

Arnouldd'Audenchen,  Maré- 
chal de  France,  (  i355,)  qui 
avec  centhonames,  étoit  venu  ap« 
paiser  les  séditions  qui  s'étoierït 
élevées  à  Lille,  à  Douay  et  à 
Tournay,  à  cause  de  l'assiette 
de  nouveaux  impôts  >  que  les 
besoins  delà  guerre  avec  l'An- 
gleterre avoient  nécessité. 

Arnould  ne  fut  que  le  précur- 
seur du  Roi  (  Jean  )  en  personne* 
qui  fit  son  entrée  dans  ces  trois 
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Villes ,  avec  beaucoup  cte  pompe 
et  de  magnificence; 

L'on  s'escrima  à  la  joute  sur 
la  grande  Place,  en  son  honneur; 

Le  but  de  «on  voyage  étoitde 
raffermir  les  Belges., qui  étoïent 
nouvellement  réunis  à  sa  Cou- 
ronne, dans  leur  fidélité  et  en 
même-temps  d*en  tirer  le  plus 
d'argent  qu'il  lui  étoit  possible. 

(,.,)  (1*1) 

Le  Monarque  se  logea  à  l'Ab- 
baye de  St.  Martin  ,  entre  la 
porte  Coquercîle  (  Lille  ,)  où  il 
trouva  les  troupes  sous  armes, 
des  arcs  de  triomphe,  une  cal- 
vacade  de  200  jeunes  gens,  200 
jeunes  filles,  dont  le  C&ef  .fui 
portoit  les  defe  de  la  Ville  ,  tëus' 
magnifiquement  vêtusj 
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c     Le  Magistrat  lui  fit  un  présent 
devin,  et  le  Monarque  fit  un  ri- 
che présent  en  argent  à  la  jeu- 
nesse qui  l'avoit  festoyé, 
i356. 

L'on  a  vu  plusieurs  fois  dan? 
le  cours  de  cet  ouvrage,  que  le 
Courte  du  Haynaut  et  les  Sei- 
gneurs de  ce  Comté  ,  donnoient 
asyle  aux  malfaiteurs,  qui,  après 
avoir  commis  des  crimes  à  Tour- 
ttay ,  ou  dans  son  territoire  ,  s* y 
réfugioient  réciproquement  ; 

Les  criminels  qui  étoient  cou- 
pables de  délits  perpétrés  dans 
ïe  Haynaut ,  jouissoient  du  droit 
d'asyle  à  Tournay, 

Le  Comte  du  Haynaut  s'a- 
dressa au  Bailli  royal  d'Àtaiens* 
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pour  empêcher  les  Tourné&iens 
dejouîrdeçe  droit  de  réciprocité; 

Ce  derûier  en  référa  au  Roi  -, 
qui  par  son  Fils  aîné ,  Char- 
les, Dauphin  ,  alors  Régent  dti 
Royaume  ,  (  à  cause  de  la  capti- 
vité de  son  Père  à  Poitiers ,)  dé- 
cida: que  ce  droit  d'asyle  subsis- 
teroit  comme  ci-devant  à  Tour- 
nay,pour  les  homicides  invc*- 
lontaires  commis  dans  le  Hay- 
naut.  (  «fa-)  (l62) 

i557— 1358. 

Les  Tournésiens  soumis  à 
fournir  3oo  hommes  soudoyés  , 
par  la  charlré  de  1187,  en  en- 
voyent  700*  sous  le  commande- 
ment de  Pierre  de  Flavy ,  au  -sjb- 
çouxs  de  la  Ville  de  Noy on  p do- 
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minée  par  le  Château  de  Matt- 
conseil, qu'ils  assiégèrent  en  vain. 
Jean  ,  Seigneur  déPicquignî , 
-Général  du  Roi  de  Navarre,  en 
guerre  avec  la  France,  surprit 
les  Tournésiens ,  les  défit  à  plaie 
couture,  en  tua  une  partie,  fit 
l'autre  prisonnière,  et  s'empara 
Ti ^3)-de  leur  bagage.  (  163  ) 
i35g. 
Jean  le  Pouleticr,  Chanoine 
de  Cambray ,  fonde  une  Chapet- 
lenie  en  la  Paroisse  de  St.  Quen- 
(164)  tin,  (i«4)  sous  le  nom  de    St. 
Géry ,  et  la  dota  amplement.  Que 
sont  devenus  les  biens  de  ce  bé- 
néfice? Je  n'en  sais  rien. 
i35g—  i36o— *36i. 
La  captivité  dti  Roi  Jçan>a  voit 
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réduit  Charles,  (  depuis  Char- 
les V  ,  )  Régent  du  Royaume  et 
Fjls  aîné-du  Rot,  aux  expédiens; 

Ilavoit  établi  une  imposition 
de  la  deniers  par  livre,  (la  livre 
d'alors  faisoit  6  livres  iZ  sols  4 
deniers  de  nos  jours ,  )  de  toutes 
ventes  de  denrées  et  marchai*- 
dises;  (  165)  .       (165) 

Du  treizième  des  vins  et  autres 
boissons  ; 

Cette  imposition  qui  fut  ponc- 
tuellement assise  dans  le  Midi 
de  la  France ,  jusqu'à  la  Loire  , 
éprouva  de  grandes  difficultés 
dans  les  Provinces  Septentrio- 
nales. 

Les  Touraésiens  réelamoient 
sans  ççsse  les  chartr$$  de  1 1 87  * 
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1 1 55  et  l346 ,  qui  les  affranëîiis- 
soient  de  toutes  espèces  d'impo- 
sitions ,  parmi  fournir  3oa  hom- 
mes d'armes  en  temps  de  guerre, 
etqdi  sous  les  clauses  d'une  con- 
Tentîon  non  écrite,S'Ous  Philippe- 
Auguste,  les  astreignoit  en  sus  au 
paiement  annuel  de  6000  livres 
tournois,  qui  faisoient  sous  Phi- 
lippe-Auguste, flo,ooo  liv.  de 
nos  jours,et  alors  (  1 359  )  4o,ooo 
livres  de  nos  jours  ; 

Et  comme  cet  impôt  avoit  été 
assis  ,  pour  faire  face  à  la  rançon 
du  Roi  Jean,  son  Père ,  qui  mon- 
toit  à  3  millions  d'écus  d'or, 
^faisant  528  millions  de  florins  de 
Brabanti  dé  nos  jours •,)  et  que 
le  Régent  avoit  exigé  que  la  per- 
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ception  s'en  fasse  immédiate- 
ment par  ses  Préposés; 

Cette  nouveauté  révolta  les 
Tournésiens  contre  le  couver-* 
nement  ; 

Les  Ecclésiastiques  voulurent 
s'en  affranchir; 

Le  Magistrat  fit  saisir  leurs 
revenus,  des  droits  sur  la  bière  et 
le  vin ,  qu'ils  a  voient  encore  con- 
servés. 

Le  Régent,  avoit porté  le  marc 
(  par  une  ordonnance  fatale  du 
21  Mars  135g,)  qui  étoitaSH- 
vres  5  sols,  jusqu'à  60  livres, ce 
qui  avoit  encore  excité  une  nou- 
velle insurrection  à  Tournay. 

Cependant  le  Magistrat ,  qui 
préyit  bien  que  malgré  sa  cons- 
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titution,  il  falloit  venir  au  secours 
de  l'État,  ménagea  un  arran- 
gement par  ses  Députés,  avec 
le  Régent  qui  étoit  à  Bouîogne- 
sur-Mer  ,  et  qui  moyennant  la 
«omme  de  i£,ooo  écus  d'or, 
(  84*090  florins  courant  de  Bra- 
bànt  de  nefs  Jours  ,  )  qu'il  s'obli- 
gea de  lui  payer,  pardonna  aux 
Toùrhésiensieur  révolte ,  et  son 
imposition  fut  supprimée  ; 
'  Malé  la  c&ose  ne  resta  pas-là  , 
il  fallut  encore  venir  au  secours 
de  l'État,  et  les  Tournésiens  y 
fournirent  généreusement  dans 
leurs  personnes  et  biens, 

Tournay  fut  une  des  vingt- 
une  bonnes  Villes  du  Royaume, 
qui  envoya  des  otages  d'entre  ses 


dby  Google 


•DE    TOURNAY.  ^3 

Notables  bourgeois,  pour  ga- 
rantir la  rançon  stipulée  du  Roi; 

Et  moyennant  48*000  florins 
<Tor  ,  (faisant  536,000 (florins 
de  nos  jours ,  )  payables  en  six 
ans ,  - 

Les  Tournésiens  furent  défini- 
livemeiu  affranchis  des  impôts 
d^s  12  deniers  par,  livre,  â  là 
vente  des  denrées  et  marchandi- 
ses ,  du  5."*e  du  prix  du  sel,  et 
du,  t3.m?  du  prhç  des  vins* 

Xe  Bailli  d^iTournésis  [tou- 
jours ennemi  irréconciliable  des 
Ipns  habitans  Tournèsiens ,  )  et 
qui  avec  les  Commissaires,  a  voit 
assis  l'impôt  d'une  panière  ri- 
goureuse, reçurent  Tordre  ex- 
près de  ne  plus  Jes  inquiéter  à  ce 
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sujet >  et  de  les  laisser  jouir  de 
la  plénitude  de  leurs  anciennes 
constitutions; 

Ces  impositions  comprenoient 
aussi  la  gabelle; 

Elles  étoient  toutes  affermées 
^dôs  traitans,  qui  erirendoientle 
joug  «l'aura rit  plus  insupporta- 
ble\  que  la  Flandre  et  lé  Hajr- 
îiaut ,  Comtés  Souverains,  non 
soumis  àïa  France  ,  n'y  étaient 
point  assu jétis  >:  et  arrêtèrent 
aifrsi,  étant  perçus  à  Toiirfeay  ,. 
le  commerce  immense  que  cette 
Ville  faisoit  avec  les  deux  Com- 
tés voisins. 

Les  Prévôt- Jurés ,  Màyeur  , 

Échewns,  Maire  ,  Eswardeurs 

(ï66)  {  m  )  ^e    Tourna  y ,   voulurent 
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faire  payer  la  maletaude  des 
vins,  imposée  par  le  Régent, 
aux  Suppôts  du  Chapitre ,  ainsi 
que  publier  la  nouvelle  ordon- 
nance des  monnoies. 

Le  Connétable  de  France,  Sire 
Robert  de  Sienne  ,  s'étant  rendu 
ii  Tourna  y ,  avec  Louis  ,  Duc 
d'Anjou ,  Frère  du  Régent ,  et 
plusieurs  Membres  du  Conseil 
du  Roi ,  ils  se  logèrent  à  V Ab* 
iaye  de  Si*  Martin. 

i36o—  i36i. 

Le  choix  canonique  fait  parle 
Chapitre  ,  en  la  personne  du  ver- 
tueux Archidiacre  Simon;  Du- 
portail,  (  i67  )  fut  rejeté  par  le  Roi  (167 J 
et  le  St.  Père  ;  par  ce  refus  aussi 
|>eu  conforme  à  la  discipline  uni- 
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verselle  de  l'Église ,  que  peu  ca- 
nonique,  en  voulant  rectifier  Iè 
tbbix  un aniihie- dû  Chapitré  Gâ- 
tliédral  de  Toufnay ,  qui  l'avdit 
désigné  et  porté  à  l'Épiscopât;  ce 
refus  excita  le  mécontentement 
duCorpsCapttulaire,  et  lui  causa 
des  regrets  'amers,  car  ce  ver- 
tueux Dignitaire,  devenu  ensuite 
Doyen  delà  Cathédrale  de  Tour- 
iiay.,  y  fonde  àtt  local  >  au  bas  de 
la  rue  dû  Four  Chapitre;  en  des- 
cendant adroite,  uii  Hôpital  en 
Tlionneur  de  St.  Éleuthère ,  d'au- 
tres disent  St.  Yves,  pour  y  loger 
tous  Pèlerins  étrangers  j 

L'administration  en  apparte* 
noit  au  Chapitre  *  qui  eti  nom* 
ittoit  le  Cbàpelain ,  qui  étôil  tea$ 
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d'y  direîa  Messe  tous  les  Diman- 
ches à  l'honneur  du  Saint,  de 
conduire  au  supplice  les  Grimi- 
minelc»  et  de  dire  une  Messe  de 
Requiem^  pour  le  repos  de  leur 
ame. 

Cet  Hôpital  était  très-riche^ 
ment  doté  ,  entr'autres  d'une 
ferme  et  seigneurie  \icomtière,î 
dite  Marlis ,  située  au  Village  de 
Blandain  sur  les  Marais,  appelé 
les  Marais  de  Dossemetz* 

Postérieurement  la  Ville  s'em» 
para  des  biens  et  revenus  de  cet 
Hôpital ,  au  profit  de  l'adminis- 
tration générale  des  pauvres  et 
cette  seigneurie  ,  fut  connue  sous 
le  nom  de  Vicomte  des  pauvres 
deTournay, 
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En  1738  *  le  Doyen  delàBas- 
sarderie,  acheta  à  vie  le  local  de 
cet  Hôpital ,  du  Chanoine  Muen, 
et  l'inséra  dans,  la  sienne ,  elle 
faisoit  partie  du  clos  capttulaire; 
Après  sa  mort  il  fut    occupé 
par  le  grand  Archidiacre  Colo- 
mar,  et  après  son  décès ,  la  Na- 
tion le  vendit  au  S/  Vananackre, 
qui  en  fit  «ne  fabrique. 
:   Quant  aux  autres  biens  et  re- 
tenus de  cet  Hôpital,  il  passèrent 
en  1795,  à  l'administration  géné- 
rale des  hospices. 

Le  Doyen  Duportailrmoutut 
en  1 36^. 

Il  fut  enterré  à  Ta  Chapelle  de 
Notre-Dame ,  derrière  le  Chœur 
delà  Cathédrale» 

i36o 
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/Philippe  d'Arbois.,  Éyêquede , 
Tournay,  fonde  à  sa  Gajliédf aie*, 
et  y  côiist-ruit-  urreGhapelle.de 
hauteforme,  (  *6»)  soùs  rinvo-  ç^g) 
cation  de  St.  Martin,  près  de  ren- 
trée du.  Chapime  >  à  :  charge  d{y 
dire  quatre  Messes  ;k  semaine^  ■, 
pour  le  repos  de  son  ame  et  de  . 
ses  proches,  aved  obligation  de 
fréquenter  le  Ghoeur  >  le  droit  d'y  ; 
a^oir  sa  stalé  du  coté  de  J-Evêr  : 
que  et  de  porter  Taumuisse;  (  ^9)  y  (i<^) 

Au  cas  que  ce  Gbapeîain  par 
maladie,  ou  autre  motif  suffisant»  1 
ne  puisse  décharger  kaMesses,, 
il  devra  le  faire  faire ,  par  ufr  au- 
tre Prêtre  idoine,  et  s'il  y  man- 
que >  il  deyra  payer  pour  chaquç 
Tome  XIII.  C 
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Messe  ia  deniers parisis  ,*(/#/- 
sant  io  sols  8  deniers  tournois  de 
nos  jours.  )    •'■*  ■■ 

La  collation  de  ce  bénéfice 
appartiendra  aux  Doyen  et  Cha* 
pitre ,  desquels  le  Bénéficier  sera 
Suppôt  de  sa  jurisdietiori  ,'  pour 
toutes  causes  civiles  et  crimi- 
nelles. 

La.dotalion  de  cette  Chapel- 
lenie,  consistait  en  une  belle  mai- 
son de  campagne ,  située  au  Vil- 
Jaged'Àudreghem ,  entourée  de 
murs  et  treize  bonniers  de  terres 
labourables  et  prés  y  situés ,  les- 
quels rappôrtoiènt  un  revenu  an- 
nuel de  plus  de  63  livres  1 6  sols 
6  deniers  pansis,  qui  valoient 
un  quart  de  plus  que  celles  lour-t 
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tfois ,  c'est-à-dire,  78  livres  18 
sols  6  deniers  tournois ,  (faisant* 
un  revenu  de  5q4  livres  tournais 
de  nos  jours ,  )  que  ce  pieux  Pré-- 
làt  a  voit  fait  acheter  de  ses  de- 
niers ,  de  Roland  de  Staute ,  par 
son  Neveu  Jean  d'Arbois,  Cha- 
noine de  Tournày  j  dont  il  avoît 
été  adhérité  par  les  francs  Âllo- 
fiers  de  d*  Audreghem ,  Tannée 
précédente  ,  par  son  Substitué 
Jacques  Yaucoer ,  Receveur  du 
temporel  de  FÉvéché  de  Tour- 
nay; 

Ce  bénéfice  a  toujours  été  une 
des  meilleures  Chapelles  de  hau- 
tes formes  de  la  Cathédrale  ; 

Le  28  Novembre  i362,  ce 
Prélat  augmenta  les  revenus  de 

C  a 
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eçtte  Chapellenie,  à  charge  de, 

trois  Messes  de  plus  la. semaine;, 

.  Ce  que  le  Chapitrer  agréa  éga- 
lement; 

.  <  Quant  à  son  Neveu  Jean  d'Àr-r 
hois  %  il  çnarch^  sur  lestrace^  de, 
son'Qnçk,  fo&da  son  anniver-^ 
sake*e;tçmçfla 

dam >la  nuit  en  ladite  Cathédrales 
/  Il  délaissa  ce  mondele.37  JuiI-> 
let  1375. 

...  I*es  Tou^njésietis  font  pendre 
Jean  Dufour,  Gentilhomme,  un 
des  gens  du  Bailli  à'  Ypres ,  Oli- 
jyjyei?  Seeeland  ^  parce,  qu'il  a  voit 
fait  prendre  aux  environs  de 
/Tournay ,  un  séditieux  Yperlin, 
<noi&mé  Florent  Malge^yart,  qui 
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^m  là  tète  coupée  à-Ypfes,' par 
ôrdçe  du  Comte  de  Flandres}  ' 
Olivier  ,  sensiMe  à^la  perfe 
d'un  des  siens,  péiïdu  au$sî  --in- 
justement >  attire,  {a  là  tête  cle 
ôo  hommes  à  cheval ,  )  les  Tour- 
nésiens  dans  une  embuscade  au 
Faubourg  de  Tournay ,  en  tiie 
36  ,  et  retourne  sans  perte  d*ufr 
homme.  '  ? 

Les  Flamands  irrués  ,  obtin- 
rent par  sentence  arbitrale,  <que 
les  Tournésiens  payeroiecitDl't» 
amende  ;4^;  100  livres -àe^os  de 
i  change  -,  (faisant  environ  %S$q 
florins  de  nos  jours  9)  poW  ctfti- 
? tourner  à  la  fondation  d'unéCha- 
;  pelle  ,  où  Ton  prierait  pour  le  rfe- 
-posde  l'âme  dupenduyJéâtiDu- 
four ,  Gentilhomme?  ^       (^3 
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;  Plus  6.00  francs  ,  {faisans 
6700  livres  de  nos  jours  ,)  pour 
Olivier  SteelUnd;  plus,  que  36 
bourgeois  se  rendroient  aux  or* 
dres  du  Comte  de  Flandres,  pour 
faire  les  pèlerinages  qu'il  leur 
ordbnneroit ,  à  péril  de  12,000 
francs  d'or  ,-  (faisant  84>ooo  flo- 
rins de  nos  jours ,  )  qu'ils  payè- 
rent, faute  de  s'être  rendu  aux 
ordres  du  Comté ,  qui  leur  donna 
quitfance  de  l'amende  le  18  Août 

Les    Tournésiens    payèrent 
;  ainsi  leur  barbare  effervescence, 
comme  ils  l'avoient  mérité  ; 

Mais   celte   forte  leçon  ne  les 
rendit  pas  plus  sages,  comme  on 
„  le  verra  dans  le  cours  de  cet  ou- 
(i7o)v£age.  (*;*) 
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Vers  le  mois  d'Août ,  il  souf- 
fla un  vent  si  impétueux ,  (  171  )  (171) 
que  les  arbres,  les  tours,  les 
meules  de  grains  et  les  maisons  f 
en  furent  endommagés  et  ren- 
versés. 

mz. 

Le  Magistrat  convient  avee  le 
,  Chapitre  ^d'offrir  tous  les  ans  à 
la  Barnabe  ou  St.  Jean,  sept 
chapeaux  de  roses  ,  par  deux 
bourgeois  à  la  Cathédrale  ,  en 
rédemption  de  la  dîme  qui  se  per- 
cevoit  sur  cette  espèce  de  fleur? 
(  m  )  Etoit-ce  pour  faire  de  l'eau  (172) 
de  rose  ?  cela  est  au  moins  dou- 
teux, 

C4 
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Le  gouvernement  français  J 
noyé  de  dettes  *  ébranlé  par  une 
tourbe  de£k>;ûrtîsans'  immoraux 
et  insatiables  d'or  r  nonobstant 
les  S4>ooo  florins  que  Jui/pro-^ 
cura  la  pacification  de  Boulogne^ 
(Octobre  i56ô*j)  les  536,000 
florins  du  traité  d&  Compièghe  , 
(  i5  Juin  ig&2^  )  qui  Les  exempt 
toit  de  nfcuxelles  impositions  f 
décrétées  1^,5  Octobre.  ïStào:,  à 
,cauae  de  ces  d'eux isonimes  éaor- 
mes  fournies  et 'promises  ,  qui 
portoient  ensemble  42o,oooflo^- 
rins,  .  .       ; 

Nonobstant  la  parole  du  Roi;f 
consacrée  par  la  teneur  de  ses 
Chartres, 
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f  '    0i*  s'avisa  de  les  téitûipèiGv 

:  ftyçcune-  telle. TÎgueur >';  que  ïe 
Bailli    du    Tournésis,    nommé 

;  D,upuich  -,  et  autres  Commissai- 
res, Officieux ,  Miriistrèis' rdèô 
infractions  de  ces  traitai,1  ïës 
étendirent    jusqu'aux    i^eé 4  et 

;  aux  choux  qui  entrëieftt  èW  VllFëj 
Cette  violation  des  tïàitës^jiélnt 

fà  la  misère  publitjttëy  caillées 

.par  les  énormes'  sacrifice^  faits 
coup  sur  coup  pont  la*  Fraiicïéf, 

'  avoient  mis  le  peuplëfîïu  dëlses- 
:poir ,  et  ppsé  le  dernier  terihe1^ 
'sa  patience  j  *•  '      r?  f    • 

II  se  rendit  furieu*  à  l'Hôtel dtx 
^Gouverneur  y  Oudart  de  Rentyi, 
qui  se  sauva  au  Palais  éprscdpa?,. 
La  populace  enfonça  ensuite 
Ci 
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.  les  prisons  ;  et  les  maisons  d& 
ceux  qu'elle  croyoit  la  cause  de 
ses  maux. 

Le  lendemain  ,  le  vertueux 
Évêque  Philippe  d'Àrbois  ,  par- 
vint par  ses  exhortations  à  rame- 
ner le  peuple  à  la  paix,  sous  la 
promesse  de  faire  révoquer  les 
impositions, 

Ce  qui  n'eut  effectivement  lieu 
que  trois  ans  après ,  (  note  166 , 
années  i55c)>  i36o  et  i36i.) 
La  même  année  (t364>)  *e 
r  Roi   pardonna    au    peuple  son 
mouvement    tumultueux,    et  y 
, établit  un  Gouverneur  pour  tem- 
pérer le  pouvoir  administratif  du 
(173)  Magistral.  (173) 
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Maître  Richard  ,  Curé  de  St. 
Jacques,  pose  la  première  pierre 
du  Chœur,  qui  est  celui  qu'on 
voit  de  nos  jours  (  i8o5.  ) 

Le  Clergé  de  la  Cathédrale, 
ayant  besoin  d'argent  pour  les 
réparations  desonÉglise,expose 
en  Flandre  la  chasse  delà  Vierge 
et  employé  les  offrandes  desfidè* 
les,  à  restaurer  sa  Cathédrale* 

O'O  /(r74) 

Les  Échevins  de  Tournay ,  par 
un  usage  immémorial,  étoient 
les  Chefs  tuteurs  des  mineurs. 

Charles  V,  par  une  ehartre 
du  mois  d'Octobre  i565  ,  les 
maintient  dans  cette  attribution, 
ainsi  que  dans  celle  d'autoriser 
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la  vente  de  Ifuissjmraeubles ,  les 
v parén§  eramis  de$  /deu*  côtés , 
t  préalablement  entendus  ,  pour 
.  eau$é  raisonnable,  tels  que  poyr 
paiement  de  leu^rs  dettes ,  pour 
t  éviter  Ie;  dépérissement deleurs 
biens vet  pour  le  meilleur  être 
v en  général  desdks  mineurs; 

Cette  disposition  a  été,  main- 
tenue par  la  cknitunae  ancienne 
(I75)  et  nouvelle  de  TTournay.  (  *?*)'• 
(  i366.  - 

\i76)  Charles  V  ,(  Février ,  )  (*%  ) 
ôte  aux  Tournésiensi,  leurs  droits 
de  Commune;-  - 

Leurs  dissentions  sans  cesse 
renaissantes  qui  les  agitoient  in- 
térieurement., Tavoit  porté  à 
cette  démarèheij  .  ..  > 
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-  i$*&$;  trois  Consistoires  arec 
eÎ0JHl3  itàttribùtiops  judiciaires;  , 
administratives  et  de  police  %  fu- 
rent supprimés  et  remplacés  par 
uh.GoUArernieurw  un  Prévôt  et  un 
Tabellipn ,  à  la  nomination  ou 
Rai  V  qui  nommoit  aussi  les  Ser~ 
-gens  et  autres   Officiers   de   la 

Ville7  ;   -  i  ■*      • 

o:î  Le  Tabellion,  étoit  chargé  de 
recevoir  les  çontrats,et  le  gardé- 
scel,  de  les  sceller  j 
il    Le  Prévôt  jùgeoit  les  causas 
^personnelles  et  ci  viles  seulement, 
-avec  appel  au  Gouverneur  et  de 
ee  dernier  au  Parlement  ;  .        '- 
Le  Gouverneur,  à  Tinterven- 
tion  des  habitans,  nommoitpour 
Jadounistration  et  comptabilité* 
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quatre  Receveurs  et  quatre  Pro- 
cureurs ,  chargés  de  défendre  lès 
droits  de  la  Ville; 

Plus,  deux  Receveurs,  dont  un 
Contrôleur ,  pour  la  perception 
#es  revenus  de  la  Ville  ; 

Cette  ordonnance  mit  Tour- 
nay  dans  Ja  plus  profonde  cons- 
ternation; 

Les  boutiques  furent  fermées 
pendant  plusieurs  jours/ 

Le  Roi ,  pour  les  consoler  leur 
promit  le  rétablissement  de  la 
Commune,  dès  que  la  paix  et 
l'union  en  ses  Membres  régne- 
ront, 

Ce  qu'il  effectua  deux  ans 
après  ; 

Entre-temps    il    permit    aux 
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Echevins  en  charge,  lors  de  la 
suppression  (Février  i356,)de 
juger  seul,  ou  à  plusieurs,  les 
causes  jusqu'à  la  concurrence  de 
60  sols  (21  livres  de  nos  jours ,  ) 
et  en-dessous,  sauf  l'appel  au 
PréTÔt.  (377)  077) 

Philippe  d'Àrbois ,  Evêque  de 
Tournay,  (i366)  fait  convo- 
quer le  4  Juin,  un  synode  dio- 
césain, (17*)  où  il  rappelle  les(r7°) 
points  disciplinaires  de  ses  pré- 
décesseurs; 

Ce  synode  contient  17  chapi- 
tres, ils  sont  intéressans  pour 
nous  donner  connorssance  de  la 
jurisprudence  Ecclésiastique  du 
Clergé  de  Tournay.,  au  i^.** 
siècle; 
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■:  ".    La  plupart  de  ces  statuts  sont 
,  établis  sur  l'Écriture ,  les  Conci- 
ïes  et  les  Décrétâtes. 

L'exorde  oblige  chaque  Prê- 
tre ,  de  se  rendre  au  synode ,  à 
i  moins  d'un  empêchement  légi- 
time; 

Les  Doyens  doivent  y  entrer 
vêtus  de  blancs  ,  et  en  étole ,  lés 
Prêtres  en  aurplis  et  en  étoîe. 
.:-:l  Chapitre  i.ef  Les  fonds  bap- 
tismaux dùivent'être  couverts,  et 
sous  clef,  crainte  des  immondi- 
ces et  sortilèges. 

•     Chapitre  <x%  art.   5.  L'on  ne 
peut  donner  la  tonsure  à  celui 
qui  n'a  pas  été  confirmé. 
-•  Chapitre  3.   Les  cas  réservée 
à  l'Evêque^  sont  le   saetilèg^, 
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sortilège  ,  incendiaire ,  parjure  i 
empoisonneur*  inceste,  rapt^ 
a&yltèrf  f  homikièe  ;  > 

^  iGés  finies  ..exigent  en  bfotreV 
pour  leur  absoluiian yunë>  péni* 
tènce  solennelle;         *     * 

Les  PeniteQS  sont  soumis  (  179  )  (179) 
-au  jeune**  ségrégés  du  sein  de 
l'Égliâe ,  ensuitç  -  réconciliés  et 
-reçus  de  nouveau  dans  son  sein  9 
en  venu  d'un  pouvoir  spécial  de 
rÉv^e.^.so)    -:   .-...;■  «       (180) 

r  B:  est  défendu  d'ééôuter  îés 
confessions,  après  le  coucher, 
et  avant  le  lever  du  soleil,  J 

x  <i  II  est  interdit  aux  •Prêtre*-, 
4'ouir  les  confessions  dçs  feni- 
mes,  avec  lesquelles  ils  ont  péché. 

L'Evêque  se  rése¥v&  Tabsolu- 
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lion  jet  la  levée,  des  cxcommu*? 

niés,  des  suspendus  oudesirrterr 

dits  par  Tautoiûtéiépiscopale,  de 

son  Officiai  où  de  celle  de  ses 

Archidiacres. 

Les  Curés  enverront  à  l'Évê* 
que  chaque  année,  les  noms  de 
ceux  qui  ne  se  sont  point  confes- 
séstèt  qui  n'ont  pas  reçu  l'Eucha- 
ristie ,  à  moins  qu'ils  croyent  déc- 
rois s'en  abstenir. 

Celui  qui  se  sera  absenté  des 
Offices  divins  trois  Dimanches 
de  suite,  sans  permission  de  son 
Curé  ,  ou  sans  motif  légitime  , 
sera  interdit  par  son  Pasteur  , 
qui  cependant  pourra  se  conten- 
ter d'en  écrire  à  l'Évêque. 

Ceux  qui  se  seront  abstenus 
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pendant  dix  ans  de  la  Confession 
et  de  la  Communion  j  qui  n'au-* 
ront  pas  de  certificat  de  vie  et  de 
mœurs,  seront  cités  au  prochain 
synode ,  pour  y  être  interrogés 
sur  leur  croyance. 

Excommunication  contre  ceux 
qui  font  des  sortilèges  avec  les 
Hosties  consacrées ,  ou  le  St.  Sa- 
crement. 

LesCûrés  doivent  purger  leurs 
Paroisses  ,  des  sorciers,  des  fem- 
mesde  mauvaise  vie,  (l81)  des£i8A 
maisons  de  jeux,  de  dez  et  des 
blasphémateurs,  à  péril  de  puni- 
tion,  s'il  sont  négligens  de  le  faire. 

Défendu  aux  Prêtres  de  dire 
deux  Messes ,  sauf  urgente  né- 
cessité. 
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Prohibé  aux  fidèles  à  peiné 
d'excommunication,  de  louer  des 
«ùaisons  ,  à  des  femmes  de  raaur 
xaise  vie ,  ou  à  ceux  qui  les  sou? 
tiennent. 

LesCurés  doivent  dénonceriez 
jcoupables.de  ces  délits,  à  rÉvê- 
«que  ou  à  son  Officiai,  à  peine 
<d'excommunication# 

Chapitre  5.   Les  mariages  ne 
peuvent  se  célébrer  qu'après  pu- 
blication de  trois  bancs  publiés 
: V       au  prôûe  par  trois   Dimanches 
suivans,  à  péril  d'excommunica- 
tion pour  ceux  qui  y  connoissant 
desempêchemens,  ne  les  dénon- 
ça), cent  pas  avant  la  célébration^  18a) 
.Le  Curé  pour  marier  ne  peut 
rien  exiger,  mais  peut  recevoir 
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ce  qu'on  lui  donne  librement  *  se-  > 
lqn  l'usage;  on  lui  alloue  5  de- 
niers, [faisant  1  sol  §  deniers  de, 
tws  jours ,,)  pour*  les  extraits  [de 
naissances*  de  mariages,  (l83)(i83) 
eç  des  registres.,  y  compris  le  scél*  *■- 

.Chapitre  j.  Ceux  du  D.ioçè$e- 
qui  reçoivent  la  tonsure  et  les  qïv< 
4res  ,  d'un  autre ?qu£  de  FÉve- 
quede*  Tournay,  sont  excom* 
rnuniés.  '    - 

r  Les  Juges;  qui  traduisent  les 
Clercs,  devant  les  Tribunaux 
laïcs  et  les  y  condamnent  à  des  " 

peines  corporelles ,  pécuniaires  , 
ou  au  bannissement ,  sont  ex-* 
communies,  ainsi  que  leurs  fait-- 
tueurs  et  adhérens, 

;    Tous  lieux ,  où  un  Clerc  §çra 
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détenu  par  le  Juge  laïc  ,  sera  in- 
terdit jusqu'à  ce  qu'il  sera  remis 
eh  liberté. 

Chapitre  10.  Les  Ecclésiasti- 
1       ques  doivent  s'abstenir  des  jeux 
publics,  où  les  postures  lascives 
et  l'intempérance,  font  le  princi- 
pal ornement  de  la  fête. 

Ils  ne  peuvent  intervenir  éga- 
lement comme  auteurs  à  la  fête 
des  foux,  habilles  d'un  costume 
indécent  et  dans  laquelle  l'on 
psalmodie  indécemment  devant 
(184)  les  Anges.  (  184  ) 

.  Les  Clercs  doivent  s'abstenir 
de  porter  des  couteaux  pointus  , 
des  serpens  ferrés  ou  de  bois  , 
des  bâtons  ferrés  à  têtes,  des  arcs 
avec  des  flèches ,  des  dards  qui 
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sont  également  interdits  aux  laï- 
ques. (  1*5)  -  O^s) 

Les  jëtix  de  dez  i  le  bal,  la 
danse  ,  les  spectacles,  les  petites 
maisons  dans  lesquelles  les  fem- 
mes donnent  des  rendez-vous  , 
sont  interdits  au*  Ecclésiasti- 
ques, ainsi  que  le  inétier  d'Avo- 
cat ,  sauf  pour  les  drbits  dé  l'É- 
glise,  ou  des  pauvres.  (  «86  )  (*8tf) 

Il  est  également  défendu  aux 
Bénéficiers,  ou  Glërcs  dans  les 
ordres  sacrés,  d'être  admodia- 
teurs  de  biens,  de  reprendre  des 
granges  dédîmes,  sauf  celles  de 
l'Église  dont  ils  sont  membres. 

Ils  ne  peluverit  également  pas 
inviter  des  femmes  à  dîner-,  ni 
recevoir  les  invitations  dans  des 
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tables  pu  il  s'eo.irjoja  *e,  sauf  très*-  ; 
parement,,  et  alors  ils  doivent  se 
Tgriref^de  tfable  ^sitôtjeu*»  réfec- 
tion prise.    :    ;.:i,'  O^î ,  ic~\  l 

-  elaeis  Prêtrèsjn^e  peuvent  fye^; 
quenter  ]e£  cabarets  j;  sauf  quand; 
iUicVQjâg-enlj  po^ur  p^endreileur^ 
repas.  /  .;  . />..c:  .^.r  i;..r  :.  .,;,,  i.,.^--, 

.  Le$  Binéâciers  ne  doivent  pas-  s 
tenir  dans  leurs  domiciles  de  jeu- 
îles  femmes*  r:  ;; 

•  Les  PrêtKçstçe peuvent Joger" 
che&  eq^.que  d§$fqmmes  de  4o> 
§ns  au  moins ,,  s^ufleuô  mères, 
sœurs  ;  tantes  ,  qujgJQft  pourront 
y  amener,  l&urs  servantes  ^fejijc- 
qui  e;n  tiennent  doive^  les?  ren- 
•yo  jer  pour  la  Su  Jean  prochain, : 
(Je  synode  se  tanoitl^  4  J;uin,): 
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4  péril  de  20  sols  d'amende ,  (  7 
fmncsde  nos  jours  %)  à  percevoir; 
par  1er  Do^efr^dW  ^dïrétiënrê^ 
qui  paieront  la  doublé  de  l'a- 
mende, s'ils  sont  négligeas  d'y 
tenir  la  main.  (187)  O87} 

'-  tes  Moines  >  les  Chanoines 
réguliers,  rie  f  eûvfent làgéé  dès 
femmes  dans  leurs  Cloîtres ,  ou 
dans  leurs  maisons  de  campagne. 

<*»)  (iSB> 

L'on  recommandé  aux  Bjrê- 

tresj  de  s'assumer  des  personnes 
modestes,  prudentes  et  paisibles, 
pour  terminer  à  l'amiable,  toutes 
lès  dfesfcntïàns  àjiâ  existent  dans 
les  Paroisses  ,  à  ^ûèîïe  bonne 
œuvré  ,  Ton  accorde  56  jours 
d'indulgence.  («89)  ,(l89) 

Tome  XIII.  t)  * 
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Privation  du  fort  Ecçlésiasti- 
qpte>  excommunication  après  une 
nxônltioii, préalable ,  cçûlre  tout <• 
Clerc ,  qui  se  dépouillant  à$  l'h^r 
î>it  Ecclésiastique  ,  prend  le  vête- 
ment laïc ,  porte  de,s  vestes  ga- 
lonnées ,  J?ro$Lées  *  roj#pt  la  lance 
clans  les  tournois  ,  fient  maisons 
de  jeux  et  des  femmes  de  mau- 
vaise vie  ,  où.  ils  vendent  à  boire. 
(xpo)(rSo) 

Les  Ecclésiastiques  doivent 
observer  les  trêves  jurées  ,  à 
peine  de  censures  et  de  la  saisie 
de  lçurs  biens. 

.  Les  Clercs  qui  veulent  jouir 
4tt  fort  Ecclésiastique  vdpiyent 
en  porter  l'habit  et  la  tonsure,  à 
péril  de  ne  plus  jouir  de  la  juri- 
diction Cléricale,  j 
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Il  est  défendu  aux  Prêtres  , 
Diacres  et  sous-Diacres ,  aux- 
quels le  mariage  est  interdit,  de  se 
Irouver  à  des  repas  de  noces ,  ou 
dans  des  sociétés  où  Ton  chante 
des  couplets  lascifs ,  où  Ton  voit 
des  attitudes  obcènes,  ou  dans 
des  bals ,  ou  salles  de  danse,  à 
peine  de  20  sols  d'amende,  {sept 
francs  de  nos  jours ,  )  à  exiger  par 
les  Doyens  de  chrétienté,  qui 
eux-mêmes,  paieront  le  double 
s'ils  sont  négligent  à  la  perce- 
voir, d'autant  que  quelques  Prê- 
tres s'y  étoient  oubliés ,  au  point' 
de  s'y  enivrer ,  à*y  tenir  les  4i«^ 
cours  les  plus  indécefts  et  dés  pos- 
tures très^obscènes. 

Les  Prêtres  sont  tenus  saus  un 

D  a 
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tnois  ,  de  faire  sortir  de  chez  eux, 
les  concubines  avec  lesquelles  ils 
vivent  publiquement,  a  peine 
d'excommunication  et  de  priva- 
it1) tion  de  leurs  bénéfices.  (  m  ) 

.  Les  cimetières  doivent  être 
propres  et  entourés  de  murs  , 
pour  que  les  bestiaux  et  alïtf es 
animaux:,  jie  les  salissent  point 
par  leurs  ordures. 

II  est  défendu  d'y  bâtir,  à  peine 
(r92)  d'excommunication.  (  m) 

*  ZiesFossôyeurs  doivent  se  con- 
tenter d'un  salaire  raisonnable  , 
qui ,  au  besoin ,  sera  fixé  par  le 
Doyen  de  chrétienté  t  ou  par  le 
Curé  avec  les  Notables  de  $a  Pa- 
roisse. 

Défendu  de  tenir  les  plaids 
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civils,  de  donner  à  danser,  de 
tenir  marché  dans  les  Églises  , 
leurs  portiques  oulescimetires, 
non  plus  que  d'y  souffrir  les 
chanteurs,  chanteuses,  danseu- 
ses, ou  autres  jeux:  ou  bouffon- 
neries. 

Les  excommuniés  et  interdits, 
ne  peuvent  assister  qu'au  sermon 
dans  l'Église. 

Celui  qui  a  tué  quelqu'un  dans 
l'Église  ,  ne  peut  y  rentrer  pen- 
dant sa  vie,  à  moins  qu'il  n'en 
soit  décidé  autrement  parle  Con- 
cile de  la  Province, 

Celui  qui  a  tiré  par  violence 
quelque  Réfugié  d'une  Église, 
né  pourra  y  rentrer  qu'après 
un  an, 

D  3 
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Chapitre  12^  Les  criminels  qui 
se  sont  réfugiés  dans  une  Église^ 
seront  envoyés  aux  frais  de  l'or- 
dinaire à  Totirnay  ,  entre  lés 
.mains  de  FEvêque,  qui  les  re- 
mettra à  leur  Juge  compétent  > 
afin  qu'il  ne  soit  pas  dit  que  le 
Sanctuaire  devienne  le  repaire 

(f  93)  des  brigands.  {  *93  ) 

Les  usuriers  sont  excommu- 
niés ,4'âbsolution  et  la  sépulture 
leur  seront  refuses,  qu'ils  n'ayent 

(r94)  restitué  leurs  gains  illicites.  (194) 
Il  est  défendu  aux  Prêtres  f 
aux  Chapelains,  de  recevoir  leurs 
testamens  9  de  les  admettre  à  la 
confession  ,  ni  de  les  absoudre, 
qu'ils  n'ayent  restitué  leurs  lu* 

(*95)cres  exorbitans.  (195) 
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A  Totirnay  ,  ces  scélérats 
avoient  un  drap  pendu  aux  fenê- 
tres des  auberges  ou  maisons 
qu'ils  haMtoient,  symbole  de  leur 
infâme  trafique; 

Voilà  les  principaux  articles 
de  ce  synode,  relatifs  aux  mœurs 
du  siècle. 

G'élt  un  précieux  monument 
qui  nous  fait  Toir  un  peu  clair 
sur  le  régime  de  vivre  d'alors  ; 
i^Gar  les  Ecrivains  de  ce  temps 
lie  s'ëttàcbént  i^uère  qt/à  décririe 
ou  des  batailles,  ou  des  faits  mi- 
nutieux ,  où  indifférens ,  qui  ré* 
^paridënt  sur  l'histoire  un  sombre 
et  une  monotonie  assommante» 
:-  1567; 

Un  vent    impétueux    souffle 

D4 
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dans  laFl  andre ,  (  Décembre ,  ) 
il  fit  sentir  ses  tristes  effets  à 
.Tournay ,  le  Beffroi  et  la  Tour 
de  Su  Nicolas  en:;fure&t  endom- 
mages; 

Le  Gibet(dit  Happart,)  près 
Tournay,  fut  renversé. 

La  peste  suivit  ces  dés&sjres  et 
emporta  beaucoup    de    moïKÎe» 
(r9<î)(,96.) 

Charles  V ,  (  i3&7  )  avoi  t 
poçti  uja  ^gÎQçieQj^  3  N^fem- 
bre  i|65>  p^ur  régler; l'a^pinisr 
tration  elle  paiement  de&  dettes 
de  la  Ville  ; 

Ce  règlement  n'avoit  pas  eti 
toute  son  exécution  par  la  sup- 
pression de  la  Commune  Tannée 
suivante. 
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Charles,  pour  soulager  Tes 
Toiirnésiens  et  les  aider  à  payeir 
leurs  dettes,  leur  permit  de  per- 
cevoir un  droit  de  4o  sols ,  (  14 
francs  de  nos  jours ,)  sur  chaque 
tonneau  de  vin  qui  passerait  l'Es- 
caut. (  «97  )  (i9ff 

D'après  ceci,  il  paroît  que  cela 
ne  frappoit  que  les  vins  qui  Iran- 
sitoient  Tournay  par  eau  ; 

Les  bières  et  vins  consommés 
dans  Tournay,  étoient  frappés 
d'une  autre  imposition  ,  quesup- 
portoient  ]es  consommateurs  , 
comme  on  Ta  vu  plusieurs  fois 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Le  Chapitre  deTournay âvoît 
plusieurs  fois  traité  avec  les  Com- 
tes du  Haynaut,  et  avec  ses  vas- 
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saux  et  ses  Officiers  ,  pour  la 
jouissance  de  ses  dîmes.  Voyez 
cet  ouvrage >  année  1 3 

Les  Rois  de  France ,  fonda- 
teurs et  protecteurs  spéciaux  de. 
l'Église  Cathédrale,  a  voient  in-? 
terposé  fréquemment,  et  leur  mé- 
diation et  leur  autorité ,  pour  l'y 
maintenir. 

Charles  V ,  par  une  chartre 
donnée  à  Paris,  (3  Octobre 
1367  ,  )  émanée  des  requêtes  de 
son  hôtel  et  adressée  au  Gouver- 
rrçg\neur  de  Tournay,  (  19»)  ou  à  son 
Lieutenant ,  lui  recommande  de 
reiller  et  empêcher  que  le  Duc 
Albert  de  Bavière,  Administra- 
(jûû)teiirdu  Haynaut,  (199)  ne  Yy 
trauMe*commejl  Ta  faitj  usqu'ici  r 
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p&tffceS  Officiers,  en  s'emparànt 
&ë  sè^Btfens V  aie  sies  granges'; cfà 
y  mettant  des  Gardes-mangeur^ 
et  dévastateurs,  (  ao©  )  ce  que  ses  (200) 
vassaux  s'étoient  également  per* 
ibis ,  il  lui  recommandé  d?user 
de  tous  les  moyens  pour  arrêter 
le  cours  de  ces  injustices  ; 

Cette  chartre  est  écrite  en  la- 
tin, comme  il  étoit  encore  quel- 
quefois en  usage, 

François  I.er,un  siècle  et  demi 
après  ,  a  généralisé  l'usage  de  la 
langue  française dansla  Chance- 
lerie  royale  et  le  Parlement  de 
Paris. 

Les  sommes  énormes  que  les 
Tournésiens  avoient  dâ  récem-* 
mçnt  compter  au  gouvernement 
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français  ., % avoiç^t  épuisé  ,  leurs 
tpurses  ;  le  Roi ,  pourJesai^er  £ 
payer  leurs  dettes,  leur  donna 
les  profits  et  émolumens  du  ta- 
Jbtellionpage  ,  du  scel  eVtousat*- 
irçsqu'Ua  voit  co^seryésjusqu'ici. 
Il  leur  accorda  aussi  upe  aug- 
mentation de  droits  sur  les  vins 
vendus  en  Ville* 
t  Onze  jours  après  >  (  19  Juin 
1367 ,  )  il  les  exempta  pour  six 
ans  de  tous  aides ,  subsides ,  ga- 
belles et  de  toutes  autres  impo- 
sitions nouvellement  accordées 
par  les  Ét#ts-généraux  deFrance* 
(201)  (*°i) 

i368. 
Le  Rai  ,  qui  vouloit   marier 
avantageusement  son  Frèrç,PJtT*- 
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Jippe  le  !  Hardy  >■  Duc  de  Boiir~ 
gçgne  ^  avec ,  Marguerite  ,*  Fïîle 
unique  et  héritière  de  Louis, 
Comte  de  Flandres,  se  rend  à 
Tournay ,,  pour  § n  traiter ,  avec 
une  nombrei&e  Cour. 

Le  Comte  de  Flandres  ,  à  qui 
ce  mariage  ne  plaisoit  pas,,  resta 
à  Malines ,  sous  prétexte  de  ma- 
ladie. 

Le  Comte  de  Haynaut  et  le 
Duc  de  Brabant,  s'y  rendirentle 
lendemain  de  son  arrivée; 

Le  Roi  étoit  logé  à  l'Abbaye 
de  St.  Martin. 

Le  Magistrat  et  3oo  hommes 
des  Compagnies  bourgeoises  > 
allèrent  au  devant  de, Sa  Majesté 
jusqu'au  fcois  4u  }\e\ky  : 
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Plusieurs  Députés    revoient 
déjà  été  complimenter  à  OrcMeë» 

(202)  (  m»*y 

JLe  Roi  entra  (  commencement 
de  Septembre,  )  par  la  porté  de 
sept  Fontaines ,  (  de  Lille\;  selôà 
Pouirain,  )  passa  par  les  rues  de 
la  Magdeleîne ,  de  St.  Jacques, 
de  la  Tête  d'argent,  de  Cologne, 
la  grande  Place,  des  Orfèvres  , 
d'où  il  se  rendit  à  la  Cathédrale, 
où  il  fit  grâce  à  plusieurs  bannis. 

Il  fit  un  compliment  aux  Elus 
des  Compagnies  bourgeoises  , 
qu'il  appela  ses  gardes,  et  con- 
firma leurs  exemptions  et  privi- 
lèges. 

On  assure  que  çê  fut  la  pre- 
mière fois  qu'ils  tirèrent  avec  de* 
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fusils ,  (  ce  qui  me  paroît  dou- 
teux.) 

lie  iG  de  Septembre ,  ce  Mo- 
narque régla  les  affaires  de  la  A 
Ville  9  il  y  fut  stauié  qye  le  Gou- 
verneur et  les  Bourgeois,  éli- 
roient  un  Receveur  de  la  Ville  et 
les  crédirentiers  d'icelle^n  Con- 
trôleur de  sa  recette; 

Que  le  Receveur  verseroit 
tous  les  ans,G,ooolivres1(4û,ooo 
livres  de  nos  jours ,  )  entre  les 
mains  du  Gouverneur  et  des  Gé- 
néraux-Procureurs de  la  Ville, 
pour  payer  les  pensions  du  Gou- 
verneur ,  du  Prévôt  et  des  Con- 
seillers ,  (  *o3  )  Procureurs  et  Re-  (203) 
ceveurs,  et  les  cours  des  rentes 
.  q ue  Tournay  devoit  à  Paris  et  uil- 
leurs  i  * 
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•  Qu'énstiite  le  Receveur  paye- 
toit  les  deniers  des  mineurs,  (or- 
phelins,,) qui  avaient  été  dépo- 
C204)$és,  (soi)  puis  les  charges  des 
fondations  et  œuvres  pies ,  dont 
le  montant  étoit  de  6ob  livres, 
(  4^00  livres  de  nos  jours ,  )  que 
Jacques  Mouton,  seroitpayé  de 
4>ooo  livres,  (  28,000  livres  de 
nos  jours  ;  ) 

Que  les  rentes  dues  à  Tétran- 
ger  et  en  Flandres ,  seroient  en- 
suite payées,  portant  4*5oo  liv. 
(  3i,5oo  livres  de  nos  jours;  ) 

Que  le  Receveur  payeroit  en- 
suite 20,000  royaux  au  florin 
d'or,  (  1 40,000  florins  de  nos 
jours,)  pour  restant  dû  des 
48>ooo  florins  d'or  pour  la  ran- 
çon du  Roi  Jean; 
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Que  ces  charges  acquitées  ,1e 
surplus  des  revenus  de  la  Ville , 
sera  distribué  au  marc  la  livre, 
entre  toiis  les  jretjtïers ,  (^  )  et  (205) 
que  quand  ils  seront  payés  des 
cours  des  rentes ,  le  surplus  s'il 
en  restoit ,  conloumeroit  à  rem- 
bourser les;  capitaux  desdites 
rent|35£r    <-  -:;^ '.,:...?  ;:       •    <    " 

Quatre  fois  Tan  le  Receveur 
rendra  compte  .(«•?)   devant  le  (205) 
Gouverneur,  le  Prévôt,  le  Pro-  \ 
curçur  de  la  Ville,  (  w  )  le  Garde  (207) 
scel  et  le  Procureur  des  rentiers. 

Les  rentiers  pourront  réduire 
leurs  renies  de  moitié  pojjr  en 
être  payés; 

Défend  à  la  Ville  de  créer  de 
nouvelles  rentes.  («•*)  (208) 


dby  Google 


$gO  HféTOIftK    "l 

Le  Roi  cède  Ma  la  Ville  pour 
«dix  ans ,  le  produit  des  actes  ju- 
diciaires et  du  sce!  royal. 

Des  boute-feiix  (  i568  ,  )  qui 
s'ëtoientrévohëscohtreîé  Comte 
de  Flandres  ,  se  sauvent  à 
Tournày  ; 

1     Le  Coin  te  ]&$;  réclame ,  on  les 
lui  rend,  il  leur  fait  subirîaiiiort. 

(205) '(i*)    ■      < 

i56g. 

(ziof  LesMetthrà  (***3 déïa Viîîe 
de  Tournày^  s*JMgerit  en  ëôrps, 
sous  la  protection  chj  Chapitre 
de  Tournay,  (  i5  Juin  )  et  sous 
l'invocation  de  St.  Maur,  d'a- 
près leurs  usages  anciens  i  (lotit 
l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps. 
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Dès  i55o,  ils  étoient  dans 
l'usage  d'offrir  tous  les  ans  à  la 
Cathédrale  ,  une  chandelle  de 
cire,  le  5  Janvier  ,  dont  on  leur 
xemettoit  le  coupon  ; 

Les  Marchands  d'alors  (i55o) 
<jui  firent  les  premiers  celte  of- 
frande à  la  Vierge ,  furent  : ..--;, 

Pièrrart-Desprets. 

Jean  Deljbourg,  le  vieux. 

Jean  Detybourg ,  le  jeune* 

Sandfas  du  Gasteelle. 

Jean  Delziçlles.  ^ 

Letars  Ungreux. 

Jacques  de  l'École.  (  tu  )         (2ri) 

hes  Marchands  élirontquatre 
Compagnons  qui  choisiront  un 
M  aître  du  Corps  des  Marchands, 
lesquels  ensemble  recevront  dans 
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ïe  Corps  tout  Mercier  de  bonne 
renommée,  qui  devra  payer  à 
sa  réception  >  5o  sols  ,  (  35  livres 
dé y  nos  jours ,  )  au  Maître,  et  une 
livre  de  cire  pour  la  chandelle  de 
Su  Maur ,  dont  la  moitié  pour  le 
Maître,  et P autre  pour  le  profit 
du  Corps ,  c'est-à-dire ,  la  chan- 
delle à  offrir  à  l'Église  Notre- 
Dame,  chaque  année,  s'il  y  a 
de  l'excédent ,  il  sers  mis  en  ré- 
serve pour  être  employé  par  ré- 
solution des  quatre  Compagnons 
élus  du  Corps; 

Si  le  Maître  s'écarte  de  son 
devoir,  les  quatre  Compagnons 
peuvent  procéder  au  choix  d'un 
nouveau  Maître,  pour  maintenir 
les  droits  du  Corps    des   M$r- 
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çhands,ou  Confrérie  de  St.Maur^ 
dont  un  des  droits  est ,  que  nul 
Marchand  reçu  ,  ne  peut  être  ar- 
rêté àTournayou  dansleTour- 
nésis ,  que  par  la  permission  du 
Maître  ou  de  ses  quatre  Compa- 
gnons; («O  (2I2J 

Si  un  Marchand  tombe  en  dé- 
cadence  de  fortune ,  ses  Confrè- 
res doivent  l'aider  de  six  deniers 
pàrisis  ,  (4*2  deniers  parisïs  de 
nos  jours  ;  ) 

Si  un  des  quatre  Compagnons 
(élu)  se  conduit  mal,  les  trois 
autres  feront  choix  d'un  autre; 

Si  un  Marchand  est  en  diffi- 
culté avec  un  autre,  les  quatre 
Compagnons  y  prononceront  ; 

Celui  ou  ceux  qui  ne  voudront 
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pas  se  conformer  au  jugement  i 

payeront  une  livre  de  cire    à  St. 

Mâûr,   et  seront    expulsés   du 

Corps; 

Tout  March and  à  sa  mort  doit 
laisser  deux  sols  pari-sis  >  (  \\sofs 
parisis  de  nos  jours  >  )  au  Corps  , 
avec  lesquels  on  lui  dira  une 
Messe  à  l'Autel  St.  Maur  j 

Tous  les  Confrères  devront  y 
assister ,  à  péril  d'une  amenda 
d'un  quarteron  de  cire  ; 

Il  en  est  de  même  pour  lésïils 
de  Marchand  ,  ou  mariage  d'un 
Mercier,  ses  Confrères  doivent 
aller  aux  noces  >  quand  même  lé 
marié  demeuïeroit  à  trois  lieues, 
sous  pareille  amende  d'un  quar* 
ter  on  de  cire  contre  les  ibsensr 

r-     —  .  ■  - 
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et  V obligation  de  donner  2  sols 
parisis  ,  (  i^  sols  parisis  de  nos 
Jours,)  au.Gorps; 

Si  un  Marchand  est  mis  en 
prison,  tous  ses  Confrères  doi- 
vent l'aider; 

Les  Marchands  qui  auront 
contribué  à  l'achat  de  la  chan- 
delle de  cire,  participeront  aux 
mérites  des  Messes  et  Prières  qui 
se  célébreront  à  l'Église  de  Su 
Maur  â  Bissempierre j 

Les  Marchands  bienfaiteurs 
du  Corps  et  Confrérie  des  Mer- 
ciers, auront  le  droit  d'en  choisir 
le  Valet  semo-ncenr  ,  auquel  il 
est  alloué  i  q  deniers  parisis  , 
(7  sols  de  nos  Jours,)  par  se- 
monce* 
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Le  Chapitre  ,  à  la  prière  de 
{213)  Sire  Alexandre  j( H)  Cure  de 
St.  Maur  en  Bisseiôpierfe  i  et 
des  Merciers  à  ce  dépittésv  Fier* 
rart  Martin,  Waultier,  Àrtus 
et  Pierrart  Viviers  ,  concéda 
cielte  chartre  au  Corps  dès  Mer- 
ciers ,  ( Marchands >  )  avec  pou- 
voir de  porter  cette  chandelle  en 
cérémonie  à  l'Église  du  Village 
de St.  Maur  ,  où  elle  de  voit  bru*- 
(214)  1er  durant  (^)  tous  les  ©ffice^ 
de  l'année.  •• 

Le  20  Janvier  i338,  Tristan 
Dùboc ,  Chevalier  Conseiller  du 
Roi, y  Gouverneur  des  Baillmgeis- 
de  Tournay  ,T7durnésis>  Mor- 
{215)  tagne  ,  St.  Amand ,  (  *is  )  homo- 
logua cette  chartre  privilégiée, 

d'après 
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d'après  ladelibérpion^dù  Gorï^; 
seilduRoi,  et  deux  ans  après; 
(  i5go)  le  Roi  Chartes  VI  l'ho- 
mologua lui-même  au  mois  àel 
Novembre ,  par  lettres  données- 
à  Paris. 

Le  mariage  de  Marguerite  , 
Fille  unique  du  Comte  de  Flan- 
dres, avec  Philippe  le  Hardy, 
Duc  de  Bourgogne,  Frère  de 
Charles  V,  avoit  irrité  Edouard, 
Roi  d'Angleterre,  qui  vouloit  la 
marier  avec  le  Prince  de  Galles, 
son  Fils; 

Le  dépit  de  s'être  vu  supplan- 
te ,  lui  fît  faire  lune  descente  en 
Artois  ,  avec  de  ^ombreuses 
troupes,  qui  brûlèrent  et  sftcca- 

Tome  XIII.  £ 
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gèrent  tout,  jusqu'aux--  portes  de 

Tçrrouane. 

Charles  V,ordonna  auxTour- 
nésiens  d'aller  au  secours  du 
Comte  de  Flandres,  dont  les 
troupes  ainsi  que  celles  du  Roi, 
étoieût  commandées  par  son 
beauFÛs,  le  Duc  de  Bourgogne. 

La  Ville  de  Tournay  envoya 
à  son  secours  200  Arbalétriers  et 
(216)  200  Pionniers; "(««.) 

Mais  comme  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  reçu  défense  du  Roi 
son  Frère,  de  donner  ou  d'ac- 
cepter bataille ,  les  deux  armées 
s'observèrent; 

La  campagne  finit  sans  com- 
bat  et  nos  4oo  hommes  Tourné* 
sfens,  miarcnt  sains  et  saufs 
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dans  leur  patrie,  au    mois    de 
Septembre. 

1370. 
Le  6  de  Février ,  le  Roi ,  par 
lettres  données  au  bois  de  Vin- 
cennes,  restitue  àToumay,  son 
droit  de  Commune  ; 

L'édit  contient  59  articles. 
Avant  de  Je  porter,  ce  Monar-  . 
que  pour  s'assurer  de  l'union  des 
Tournésiens  entr'eux,  (*n7J  avoit  (217) 
envoyé  des  Commissaires,  Maî^ 
tre  Arnould  de  Corme  et  Reg<- 
nault  de  Compiègne  f  Maîtres  de 
requête  de  son  Hôtel *{*>*)  qui  (218) 
lui  avoient  fait  rapport  que  la 
graigneure ,    (  aIs  )  (  plus  sfûne  (219) 
partie  )  des  bqurgeçis  *  s'acçor- 
4oit  4  h  res{iiut]oni  de  rançienne 
constitution;  £  2 
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-Moyennant  certaine  (  aide  ,  ): 
somme  d'argent  que  Us  Tourné-» 
siens  lui  payeroient  annuelle- 
ment 6^,600  livres  tournois , 
(  42,000  livres  de  nos  jours  ,  ) 
et  parmi  l'obligation]  des  bour- 
geois, de  payer  leurs  dettes  et 
les  cours  des  rentes  qu'ils  avoient 
levées; 

Sur  le  rapport  desdits  Com^ 
raissaires  et  le  témoignage  avan- 
tageux de  l'union  des  habitans 
rendu  par  TÉvêquede  Tournàyj 
le  Chapitre,  les  Abbés  de  St. 
Martin,  de  Su  Médard  et  plu- 
sieurs Personnages  Notables  àù 
Pays , 

11  leur  accorda,  à  peu  de  chose 
près  j  la  même  constitution  que 
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celle  de  i34o,  avec  toute  hau^ 
teur,  justice  ,  administration, 
sauf  la  souveraineté  et  les  droits 
royaux. y  annexés. 

Article      Lcr. 

Tous  les  ans,  à  jour  fixe,  les 
Chefs  d'hôtels  (de maisons  )  pro- 
priétaires, (■•»•)  se  rendront  au  (220) 
son  de  la  cloche,  à  la  Maison 
de  Ville,  où  ils  prêteront  serment 
de  faire  choix  loyalement  de  5o 
Eswardeurs  (Électeurs)  d'entre 
toutes  les  Paroisses  de  la  Ville, 
selon  la  proportion  usitée ,  (aai  )  (221} 
sauf  que  d'entre.les  Électeurs  de 
celle  de  St.  Brixe,  deux  seront 
pris  de  la  Paroisse  St.  Nicolas 
du  Bruisle,  (ou  du  Château.  ) 

Ils  éliront  à  trente  ,   vingt  Ju- 
E  3 
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rés  Prud'hommes  ,  bourgeois 
propriétaires,  nés  à  Tournay, 
dans  lesquels  ils  choisiront  deux 
Prévôts  ,  qui  ne  pourront  être 
parens  entr'eux ,-  ni  exerçant  le 

(222)  même  métier,  (  ***  )  et  qui  ayant 
d'entrer  en  charge  >  devront  prê- 
ter serment  entré  les  mains  du 
Maire  des  Eswardeurs  et  non  ail- 

{223)  leurs;  (  8*3) 

Aux  Jurés  est  attribué  toute 
j  ustice  ,  haute,,  basse  et  moyenne, 
sauf  les  cas  royaux,  et  ceux  ré- 
servés aux  Mayeur  Échevins, 
2. 
Les  Jurés ,  jugent  sur  les  en- 
quêtes  (preuves,)  de  ceux  qui 

(224)  sont  habitués  de  les  y  porter.(  ^  ) 
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3. 

Les  Jures  doivent  fréquenter 
quatre  fois  la  semaine ,  la  Mai- 
son de  VilIe,poury  juger  promp- 
tement  les  différens ,  sauf  légi- 
time empêchement.  (**5)  (Z2<\ 
4 — 5i 
Les  trente  Électeurs   éliront 
quatorze    Échevins  Prud'hom- 
mes i  bourgeois  prapriétaires  , 
natifs  de  Tournay,  dont  sept  pris 
de  l'ancienne  Ville,  (  rive  gau- 
che,)  et  sept  pris  dans  la  nou- 
velle, ditedela  nouvelle  Ville  , 
(  rive  droite,)  dans  lesquels  cinq 
Échevins  seront  de  St.  Brixe  et 
les  deux  restans  de  St.  Nicolas 
du  Bruisle ,  dit  le  Château  ; 
Les  Échevins  de  Su  Brixe^de* 
E  4 
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vront  lenîr  leurs,  plaids  deux  fois 
la  semaine,  en  la  Paroisse  duChâ- 
teaû  (duBruisle,)  au  lieu  ac- 

(226)  coutume.  Ç**s } 

Le  serment,  prêté  entre  les 
mains  du  MairedesEswai'deurs, 
avant  d'entrer  en  fonction  ; 

Ils  eonnoitront,  jugeront  de 
toutes  actions  meubiliaires  et  dé 
Içurs  exécuttioqs  ,;  ^insi  que  de 
celles  immeubiliair^Siet  jugeront 
par  forme  de  conseil  et  avis ,  les 
procès  venus  du  dehors  avecen- 

(227)  quête  comme  ci-devant.  (  ^7  ) 

6. 

Ces  trois  Consistoires,  Jurés, 

Échevins,  Eswardeurs  réunis, 

conféreront  les  offices  et  charges 

de  la  Ville ,  à  l'accoutumée  >  ex- 
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«epté  la  Clergerie  (  *»*  )  desÉcW  /228) 
•vins;  •   '    ' 

Les  profits  du  scel  royal  elles 
émolumèns  que.  percevaient  les 
Écïievins ,  pour  la  passation  par- 
devant  eux  des  kirographes  , 
testamens  et  autres  écritures^ 
seront  donnés  en  bail  et  ferme, 
et  dontl'import  de  l'adjudication, 
contournera  au  profit  delà  Ville 
et  au  paiement  des  cours  des 
rentes  et  capitaux,  quelle  avoit 
levés,d'aprèsle  mode  royal  voulu 
deux  ans  avant.  (*a9  )  (2.29) 

7- 
Les  affaires  administratives  se 

traiteront  tous  les  Mardis,  (  »*o-J  (230} 

par  une  convocation  au  son  delà 

clocfee ,  et  plus  souvent ,  s'il  est 

nécessaire;  ;E  S 
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Les  délibérations  s'y  pren- 
dront, et  s'expédieront  à  la  plu- 
ralité de  douze  Jurés  ,  seize  Es- 
wardeurs et  huiL  Échevins ,  tous 
($30  ^es  Mardis  seulement;  (  *3i  ) 

Cependant  les  ordonnances  de 
police  et  de  justice,sont  réservées 
aux  Prévôt-Jurés  seulement. 

9- 
Nu]  ne  peut  posséder  charges 

et  offices  à  Tournay,  qu'il  ne 

soit   bourgeois  natif    de    cette 

(232)  Cité.  (*3a  } 

10 — n. 
Les  Eswardeurs  peuvent  ré- 
élire les  mêmes  Magistrats,  pen- 
dant une  année  seulement,   sui- 

(233)  vant  leur  nomination  ;  (  *&  ) 

Mais  les  Eswardeurs  doivent 
sortir  jde  charge  au  bout  d'un  «u 
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Personne  ne  peut  posséder  à- 
la-fois  deux  offices  de  la  Vîlle> 
qu'on  étoit  dans  l'habitude  de  re- 
nouveler d'année  en  année.  (n4  )  (234) 
i5. 

Les  parens  ne  peuvent  siéger 
dans  un  même  Consistoire ,  (  *ss  )  (235) 
ni  assister  au  jugement  d'un  de 
leurs  proximes  ; 

Si  cette  absence  fait  que  le 
nombre  des  Echevins  n'est  pas 
en  nombre  suffisant  (d'assens) 
pour  délibérer,le  procès  est  porté 
aux  Ere vôt- Jurés. 

14. 

II  ne  peut  y  avoir  pliis  dfe  trois 
personnes  d'un  même  métier 
dans  chaque  Côntklok^^y  (23*) 


dby  Google 


ao8  Histoire 

i5—  16. 
.-   Les  jÇswardeurs  ne  formeront 
plus  de  Tribunal ,  mais  ils  con4 
servent  le  droit  de  destituer  les 

(        Magistrats y  qui  faussent  leur  dé* 
voir  et  leur  serment; 

L'appel  des  jugeraens  des 
Majeur  Échevins  se  porte  aux 
Prévôt-Jurés  et  de  ceux-ci  au 

(23?)  Parlement  de  Paris.  (  *h  ) 

,;    -  t*   ■'  ".   v  >7- 
c    Les  Préyôt-Jurés  ne  peuvent 
arrêter  personne  plus   de  huit 
jours  sans  l'interroger  et  lui  faire 

(238)  justice.  Cfl38) 

18, 
;    TojUie  prison  de  bourgeois  ou 
bourgeoise  ou  fils  de  bourgeois^ 

Ç*3j>)  doit  donner  siir  Ift  rué;  (  »*9  ) 
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19. 

I/on  rie  peut  distraire  les 
Tournésiens  de  Jajurisdktion  de 
leurs  Magistrats,  sauf  qu'ils  au- 
roient  renoncé  à  ce  privilège  par 
une  obligation  ,ou  pour  flagrant 
délit,  ou  pour  délit,ou  cas  royaux 
privilégies,  (a4*)  (240} 

20* 

Les  Clercs  de  bonne  vie  et 
tnœu'rs,  seront  admis  à  la  bour- 
geoisie et  aux  offices  de  la  Villes 
parmi  en  supporter  les  charges 
comme  bourgeois; 

Si  ces  Clercs  bourgeois  com- 
mettent des  délits ,  ils  seront  con- 
damnés par  les  Prévôt- Jurés  , 
aux  amendes  comrûinées  par  les 
Chartres,  comme  lès  bourgeois; 
laïcs.  (  Ht  )  (24*) 
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su. 
Un  bourgeois  banni  de  Tour- 
nay ,  Clerc,  ou  Laïc  pour  trois 
ans,  pour  larcin  ou  pour  crime 
si  vilain,  qu'il  emporte  avec  lui 
une  infamie  perpétuelle,  ne  peut 
plus  ravoir  l'habitation  de  laVil- 
le, ni  la  bourgeoisie,  ni  aucuns 

(242)  emplois.  (  «4»  ) 

J22. 

Un  bourgeois  ne  perd  la  bour- 
geoisie que  pour  vilains  cas  ou 
pour  avoir  demeuré  hors  la  Ville 

(243)  pendant  plus  d'une  année.  (*&  ) 

Le  Roi  s'engage  de  ne  pas  ac- 
corder lettres  de  répit  ou  de  grâ- 
ce, au  préjudice  d'un  tiers  bour- 

(244)  geois  ou  forain.  (  *#  ) 


dby  Google 


DE    ToURtfÀY.  m 

24. 

L'homicide  perd  l'habitation 
de  la  Ville  pour  toujours^même 
pendant  la  fête  de  la  Procession, 
au  mois  de  Septembre.  (  *&  )        (245) 
û5 — 26. 

Peine  de  mort,  contre  le  bour- 
geois arrêté  pour  homicide  com- 
mis dans  la  Ville  de  T<mrnay  et 
sa  banlieue; 

S'il  n'est  pas  appréhendé ,  il 
perd  l'habitation  delà  Ville,  avec 
la  confiscation  de  la  moitié  de  ses 
biens  meubles  et  immeubles  y 
situés ,  au  profit  de  la  Commune, 
l'autre  moitié  à  sa  femme  et  à  ses 
enfans,  et  à  leur  défaut  à  ses  hé- 
ritiers, sqs  dettes  préalablement 
payées; 
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Cependant  si  le  bourgeois  en 
*e  défendant  tuoit  un  étranger 
agresseur  ,  il  n'encourra  aucune 
peine  ni  confiscation,  non  plus 
que  la  perte  de  Fhabitàtion  de  là 
(246) Ville.  (-46) 

27. 
Si  un  étranger  tuoit  un  bour- 
geois ,  même  hors  de  Tournay  , 
(247)  il  ne  pourra  j  atnais  y  entrer.  (  ht  ) 
û8 — ag. 
Le    violateur  de  lé  paix  ou 
sûreté  jurée,  ou  trêve  arrêtée  par 
lesTribunaux,ou  desPrud'hom- 
mes  ,  sera   puni  de   mort  ,    s'il 
est  appréhendé  >  sinon   il    sera 
f 248)  banni  pour  toujours.  (  «4«  } 

Si  les  infracteuFS  de  la  paix 
de  la  Ville*  criée  par  le  Sergent , 
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d'après  le  décret  du  Prévôt,  bles- 
sent quelques-uns  des  Assurés , 
ils  seront  bannis  à  perpétuité  , 
(a+s)  sauf  par  contraire  résolu-  (249) 
lion  des  trois  Consistoires/ 
-:  ^  3o.       . .         ':; 

Les  cloches  et  les  sonneurs 
(  clochemans ,  )  sont  maintenus 
dans  leurs  us  et  coutumes  an- 
ciça**  (*5*<)  .......  ■;      (250} 

Les  duels  en  champs  clos  et 
les  gages  de  bataille  sont  pros- 
crits indistinciemejît  ; 

Les  particuliers  bourgeois  ou 
étrangers  ,  doivent  soumettre 
leurs  différens  aux  Prévôt-Jurés. 
(*>')  (2^1) 
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3  2. 

Les  trois  Consistoires  peuvent 
faire  les  régJemens  qu'ils  trouve- 
ront convenables  au  maintien  de 
tranquillité  et  du  bonheurpublic; 

Us  ne  pourront  cependant  dé- 
roger au   texte  dé  la   présente 

(252)  chartre,  (  *$*  ) 

33. 

Les^  bourgeois  peuvent  àrtè~ 

ter  provisoirement  les  étrangers 

et  leurs  biens ,  situés  en  la  Ville 

et  banlieue,  à  charge  de  les  tra;- 

(253)  duire  de  suite  en  justice,  (*ss  ) 

Les  trois  Consistoires  fixeront 
le  salaire  de  tous  les  Officiers  de 
la  Ville,  soit  en  diminution  ou 
£254)  augmentation,  (w) 
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35. 

Le  droit  de  traquer  (  chasse 
coquin  ,  )  les  bandis  du  plat  pays, 
est  conservé  au  grand  Prévôt. 

(•»)  (255) 

36. 

Si  des  puissances  étrangères 
pourTournay,  barrentrEscaut 
ou  mettent  des  empêchemens  au 
cours  de  sa  navigation  par  :$à 
nouveaux  réglemens ,  Tournay 
pourra  user  de  réciprocité.  (  *>6  )  (2.56) 
37— 38— 59. 

Les  anciennes  chartresconfir- 
mées,ne  pourront  leur  être  ôtées, 
ainsi  que  la  présente ,  sauf  la  ré- 
bellion ou  trahison  de  la  très- 
majeure  partie  des  habitans.  (*57  )  (257) 

C'est  le  dernier  monument  de 
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la  constitution  libre  des  Tour- 

nésiens;  n  : 

Celle  de  14^4*  n'étant  qu'un 
code  d'anarchie^ 

1^70 — 1371. 

Le  Roi  nomme  au  mois  de  Sep- 
(258)  tembre ,  des  Commissaires;  (  *ss  ) 

Ces  Conseillers ,  sur  les  lieux, 
d'aprèslesplainies  formées  pari  5 
If^bitar^s  de  Tourna j,  contrelë 
Gbuyerrçeur  Ouçlard  de  Renty,se 
pîaîgnoj^nt  d'en  avoir  été  oppri- 
més, ainsi  que  des  Consistoires  ; 
,  Le  mécontentement elles  ex- 
cès des  bourgeois  s'accrurent  au 
point  qu'ils  incarcérèrent  120 
bourgeois,  sur  ce  qu'ils  préten- 
doiept  qu'ils  s'étoient  mal  con- 
duits dans  le  cours  de  leur  ad- 
ministration ; 
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Pour  juger  sainement  des  cho- 
ses, le  RoHLéputa  à  Tournay, 
trois  Membres  de  son  Conseil  ,' 
l'Abbé  de  Clugny,  lie  vacher  et 
Dilies  de  Soycourt, Chevaliers;* 

Ces  trois  Commissaires  rendus 
à  Tournay,  après  s'être  complet- 
tement  informés  de  la  vérité  des 
faits ,  et  plusieurs  conférences 
tenues  avec  les  Doyen  et  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  et  plusieurs 
Gentilhommes  et  Bourgeois  re- 
commandâmes par  leur  sagesse 
et  probité; 

Les  parties  ouïes,  s'en  étant 
rapportées  à  ce  que  décideroient 
les  Commissaires  ; 

Us  reconnurent  que  cas  dissen- 
tions avoient  dépeuplé  la  Ville  et 
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l'a  voientmise  dans  l'impossibilité 
d'acquiter  les  arrérages  des  cours 
des  capitaux  des  rentes  héritiè- 
res et  viagères  qu'elle  avoit  levés 
et  qui  se  montoient  à  la  somme 
de  60,000  livres  tournois  envi- 
ron, (faisant  420,000  livres  de 
nos  jours.  ) 

Les  Commissaires,  décidèrent 
que  de  cette  somme ,  18,000  liy. 
(  1126,000  livres  de  nos  jours ,  ) 
seroient  payées  parles  îsolVîem* 
r2*o)  très  des  trois  Consistoires,  (  ^  ) 
qu'on  venoit  d'élargir; 

Quant  aux  42,000  livres  res- 
tans,  (  294,000  livres  de  nos 
jours,)  il  fut  arrêté  par  les  Çonj* 
jrnissaires ,  qu'on  en  feroit  le  re- 
couvrement par  une  imposjtiç» 
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proporti<^nelIe  sur Jes  mjlle^Jus 
riches  bourgeois  de  Tournay  , 
suivant  le  mode  gui  avait  été  ar- 
rêté et  réparti  p^r  l'É^êque  4e 
Tourna j ,  et  le  Gouverneur  Ou- 
dard  de  Renty  ; 

Mais  comme  on  s'étoit  plaint 
de  leur  assiette  et  répartition,  et 
que  des  troubles  et  dissentions 
intérieurs  très  -  sérieux  s'en 
étoient  suivis; 

Le  Roi  dut  y  envoyer  le  Séné- 
chal du  Haynaut,MaîtreÀIexan- 
dre  Voistel,  Maître  des  requêtes 
de  son  hôtel ,  (  •*>  )  Tristan  Du-  Otfo) 
bois ,  Chevalier  f  Bailli  du  Ver- 
mandois ,  (  St.  Quentin.  )    (  *jbi  )  (261) 

Les  nouveaux  Commissaires 
se  rendirent  d'abord  à  Tournay, 
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ep  après^VêtW  corivëiiabï^tftéti^ 
inforrhéé  delà  vérité  des  faits,  et 
eupïusieurs  conférences  sur  ce, 
avec  -plusieurs  Ecclésiastiques , 
Gèiuilhomtûes  et  Notables  bour- 
geois ,  ont  reconnu  que  la  Ville 
étoit  dans  l'impossibilité  de 
payer  ses  dettes ,  ce  qui  avec  les 
dissentions  intérieures  qui  ragi- 
toient  sans  cesse  ,  avoient  été; 
-cause  que  plusieurs  l'a  voient  \ 
quittée; 

En  telle  sorte  que  la  popula- 
tion en  étoit  grandement  dimi* 
xiûée. 

Pour  y  pourvoir  ,  le  Roi,  sur 
le  rapport  des  Commissaires,1 
déchargea  la  Ville,  des  4^000 
livres ,  (  234^000  livres  de  nos. 

jours ,  ) 
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jours,  )  qu'elle  devoit  encore 
pour  ses  arrérages  des  rentes  ; 

(a6a)  (2*2) 

Quant  à  la  somme  de  18,600 

livres  restans ,  (  1063000  livres 
de  nos  jours ,  )  à  acquiter  par  les 
120  Membres  des  trois  Consis- 
toires , 

Le  Roi  leur  ordonne  de  les 
acquiter  pour  10,000,  aux  ter- 
mes fixés  par  le  Sénéchal  du 
Haynaut ,  dont  2,000,  (  14,000 
livres  de  nos  jours,  )  pourront 
être  prélevés  pour  contourner 
aux  réparations  des  fortifica- 
tions >  et  à  charge  aussi  de  pré- 
lever sur  cette  somme  restant  à 
payer ,  celle  dé  icto  frâncsd'or  , 
{florins  d'or ,  y^jjkisunt  environ 

TomeXlU*  F 
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joo  florins  courant  de Brabantde 
(26$)  nos  jours ^  )  (  ses  )  pour  salaire 
d'avoir  travaillé  à  ces  besognes, 
à  son  amç  ei  féal  Clerc  et  ;No- 
taire ,  Maître  Jacques.  Waslelle, 
Procureur  de  la  Ville  de  Tour- 
(264)  Pay;  (^4) 

Quant  aux  1  ,ooo  livres,(7,ooq 
livres  de 'nos  jours ,)  qoii  reste- 
ront en- .-dernier  lieu  &  payer,  ils 
contourneront  à  acquiter  les  dé- 
penses de  la  guerre; 

Le  Roi  exempte  en  sus  lès 
Tournésiens ,  de  payer  pendant 
un  an  ,  pour  les  vins  et  marchan- 
disesqu'ils  acheterpient  de  bonns 
foi  pour  eux  9  les  1  q  deniers  pai? 
livre  -s  imposés  en  i3$o*  pour 
la  vente  des  denrées  çf  marchant 
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dises,  du  i3,we  denier  de  la  va- 
leur des  vins  et  autres  liquides;, 
^t  du  5.°"  sur  la  valeur  du  Sel.; 
(m)  .,.     (2<Jtf 

Cet  édit,  sur  le  rapport  des 
Commissaires,  fut  donné  à  Pa- 
ris en  Septembre  ï37o# 

Mais  il  ne  fut  expédié  et  mis  à 
exécution ,  qu'au  «wais  d'Avril  de 
Tannée  suivante. 

1S71. 

Tristan  Dubeisf  Bailli  du 
Vermandois,  (St.  Quentin ,) 
dont  Totirnay  ^ess:ortissoit^  qui 
tenoit  ses  séances  à  Tourna jr, 
au  Saumon ,  (  à  ia  Maison  oiiàe* 
meure  mtueïhmentM.  \  &efëlwr&~  > 
Moucher ,  Négociant  f  >  mu  >hwt  de 
la  rue  Perdue  $  utoU  fait  apprêt 

Fa 
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hender  comme  Bailli  du  Tour- 
nésis  et  Officier  royal  du  Prince 
à  Tournay ,  un  Forban  assas- 
sin, sauvé  de  France,  nommé 
Jean  de  Rhohe ,  dit  Maltirant , 
par  les  Sergens  du  Roi ,  Jacques 
deMeurchih,  et  Nicaise  Cur- 
tap,  lesquels  l'avoient  mis  au 
Belfroid ,  sans  l'intervention  des 
(266)  Sergens  du  Magistrat  ;  (  m  ) 

Mais  sur  plainte  de  ces  der- 
niers,  que  c'étoit  attenter  à  leur 
droit  de  juridiction  > 

Tristan  Dubois  ,  qui  reconnut 
l'illégitimité  de  son  emprise,  fit 
rétablir  Maltirant,  à  l'Hôtel  du 
Saumon,  par  les  mêmes  Ser- 
vgens  royaux  9  çù  ceux  des  Pré- 
vôt -  Jurés ,    l'arrêtèrent   et  le 
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conduisirent  de  nouveau  au  Bel- 
froid  ,  et  accorda  de  tout,,  acte 
de  non  préjudice  au  Magistrat 
de  Tournay,  (*67  )  (267) 

L'on  vient  de  rendre  propre 
et  de  réduire  le  dernier  local  de 
cet  inutile  et  frayeux  Tribunal  , 
en  une  bonne  fabrique  de  por- 
celaine ; 

Les  bonnes  assiettes  d'aujour- 
d'hui valent  bien  les  jugemens 
fêlés  du  défunt,  queDieu  absolve. 
1373. 

Le  Chapitre  de  Tournay  sou- 
tenoit  que  par  les  déclaration^ 
des  Rois  de  France,  hopaolor 
guant  les  bulles  des  Souverains 
Pontifes,  et  comme  fondé  par 
la  munificence  royale,  il  avoit 

F  3 
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toute  jurisdiction  et  connaissance, 
des  délits'  dans  les  Eglises,  de 
Tournay  et  cellessuburbicaires* 

Olivier  Bosquet,  avoir  été  as- 
sassiné par  Hannechin ,  Frémir 
^t  ses  complices ,  sur  lie  Cime* 
tièfe  de  Froy enœs; 

Jean  de  Ronchin  ,  Sergent  du 
RoiA  avoit  arrêté  l'assassin  >.  e% 
V avtfit  coinduit  en  prison  a UiFau- 
bourg  du  Maire;;    -; 

Mais  il  fut  réclamé  par  leBailli 
du  Chapitre  de  Tournay  ,  pro- 
testant si  l'on  n'adhéroit  àla  réin- 
tégration du  coupable ,  de  le  re- 
mettre à  Bouteiller,  Lieutenant- 
Bailly  du  Tournésis ,  qui  s'y  re- 
fusa^, et  deffendit  à  Jean:  Hâve, 
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Bailly  du  Village -de  Froyennes, 
de  se  dégarnir  des  deniers  qu'il 
avoit  saisis  ,  appartenais  au 
meurtrier. 

Sur  ce,  Pierre  de  Douay ,  in- 
tervint en  cause  aux  plaids  du 
Tournésis  ,  tenus  au  Maire  , 
pour  le  Révérend  Officiai  de 
Tournay ,  et  subministra  son 
monitoire  ,  pour  lui  délivrer  le 
coupable  ,  comme  Juge  ordi- 
naire de  TÉvéché,  et  sous  peine 
d'excommunication  ; 

Ce  à  quoi  ledit  Bputeiller  ob- 
tempéra ,  à  charge  qu'an  en  fît 
bonne  justice,  et  qu'il  né  puisse 
"jouir  du  privilège  de  Cléricature; 

Mais  sur  information  f  ledil 
Bt>uteiller, remit  le  meurtrier  à  la 

F  4      • 
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justice  du  Chapitre  deTournay, 
parles  mains  de  Jacques  Pullionj 
Lieutenant  de' liens-,  Bailli  du 
Tonrnésis ,  avec  main  levée  des 
deniers  saisis  entre  les  mains  du 
Bailli  de  Froyennes,  Jean  Hâve, 
appartenans  au  meurtrier. 

Roland  ,  Seigneur  de  Poucke, 
fonde  une  Chapelle  sous  l'invo- 
cation de  Ja  Sainte  Vierge,  à 
rÉglise  Paroissiale  d&  ce  nom, 
idont  la  collation  appartient  au 
Chanoine  semi  prébende  de  la  Ca- 
(269)  thédraïe  de  Tournay  }  (  ^  ) 
comme  Patron  de  ce  Village. 

Philippe  d'Arbois,  agréa  cette 
fondation  j 

Ce  fut  celte  année  que  Char- 
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les  V  donna  des  lettres  d'amor- 
tissemensde  plusieurs  donations 
de  terres  et  rentes  Faites  à  la  Ca- 
thédrale ,  à  charge  d'une  Messe 
chantée  tous  les  premiers1  dti 
mois,  pour  le  repos  de  l'ame  de 
ce  Monarque.  (  *7*  )  (27°) 

1373. 

Institution  delà  célèbre  Pro- 
cession du  St.  Sacrement,  à  l'É- 
glise Paroissiale  de  St.  Jacques, 
que  le   Chapitre    agréa,    (ft7»)(27J) 
comme  Curé  primitif. 

Tristan    Dubois,    Bailli   dti 
Vermandoîs,  (*7*  )    qui  n'osoit  (272) 
exercer  j urisdiction  à  Tournay , 
comme    Bailli    du   Tournésis, 
s'avisa  d'un  expédient  ndtiveau; 

Il  obtint  d'Enguerrarid ,  Cha- 
F  5 
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noi-ne.deTpu.rnay:>  de  tenir  ses 
séances  pour  le  Tournésis,  dans 
son.  domicile  ; 

Xie  Chapitre  craignant  que 
çeja  ne  puisse  nuire  a  l'avenir  à 
$es  droits  ^  s'en  fît  expédier  un 
acte  de  non  préjudice» 

Il  avoit  dû  ménager  Tristan  f 
dont-  la  canxmission  et  oit  de  re- 
chercher les  biens  acquis  depuis 
quarante  aps,  et  qui  n'avorent 
pas  payé  la  finance  exigée  par 
les  ordonnances ,  ce  qui  pouv.oit 
inquiéter  le  Chapitre  ^  pour  ses 
acquisitions  amorties ,  et  non 
(273)  amorties*  (  »73  ) 

LeaTournésiens^  que  l'expé- 
rience de  leurs  adversités  et  de 
ieurs  dissçntions  civiles  deroient 
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tendre  plus  sages  et  mieux  avi- 
sés, ne  purent  se  contenter  delà 
thartïè  de  iSfb,  qui  leur  côn* 
cédoît  tout  ce  qu'une  Nation  rai- 
sonnable pouvoit  espérer  d'une 
constitution  libre  et  durable  j 

Mais  ce  peuple  remuant  et 
toujours  mécontent  de  son  état 
présent,  obtint  de  Charles  V, 
une  nouvelle  chartre ,  qui  créé 
5oo  élus  y  choisis  d'entre  les  No- 
tables bourgeois  de  toutes  les 
Paroisses,  par  les  trois  Consis- 
toires et  qui  seront  consultés  dans 
les  affaires  importantes  de  l'ad- 
ministration. (37*)  C274) 

Cette  chartre  est  donnée  au 
Bois  de  Yincennesy  le  i3  Mai 
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Elle  fut  le  prélude  et  la  cause 
de  l'anarchie,  qui  mit  Tournay 
à  deux  doigts  de  sa  perte,  et 
donna  rêtre  à  la  constitution 
leaucoup  plus  anarchique  en- 
core,  de  Tan  i4a4> 
i374. 

Les  agitations  intérieures  des 
lourgeois  entr'eux  ,  avoient 
donné  lieu  à  des  propos  indé- 
cens,  injurieux,  sur  Je  compte 
de  plusieurs  Membres  du  Con«* 
(275)  se*l  du  Roi,  (  a?5  ) 

I*e  Procureur  du  Roi  au  Baîl- 
liage,  a  voit  porté  des  conclusions 
fort  exagérées  y  contre  les  pré- 
venus, au  Bailliage  duTouraé- 
sis>  où  ils  avoient  été  attraits  et 
condamnés,  pour  crime  dç  lèze 
majesté  et  cas  royal  ; 
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Mais  sur  appel  des  Tourné- 
siens  ,  le  Parlement  de  Paris  les 
renvoya  absous;  (  *^  )  (27<0 

Ces  sortes  de  délitsétoient  des 
cas  royaux; 

Les  condamnés  à  mortétoient 
exécutés  à  Tournay  même,  ainsi 
que  l'avoit  décidé  Tristan  Du- 
bois, Bailli  du  Vermandois.  (  *77  )  (277} 

Les  Prévôt-Jurés  avoient  pris 
un  criminel ,  nommé  Jean  Go- 
defroy,sur  le  cimetière  de  Su 
Quentin  ; 

Le  Chapitre  soutenoit  que 
c'éloit  en  contravention  au  ser- 
ment qu'ils  aboient  prêté  à  Pa- 
vénement  à  leur  office,  de  main- 
tenir les  immunités  Ecclésiasti- 
ques;^;*) (27g) 
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Les  Prévôt-Jurés  soutenoïent 
que  la  cbartre  de  1 187  avoit  an- 
nuité le  droit  d'asyle  pour  les 
meurtriers,  et  îl  fut  convenu  que 
toutes  emprises  et  procédures 
seroient  censées  non  avenues  ; 

Le  Magistrat  contestoit  an 
Chapitre  le  droit  de  percevoir  un 
droit  au  moulin  du  Becquerel, 
sur  toutes  les  moulures  à  bras- 
ser bière ,  qu'il  recevoit  de  temps 
immémorial,  sur  tous  les  bras- 
seurs delà  Ville,  même  sm  ceux 
du  Bruisle,  (Paroisse  du  Châ- 
teau, y 
.  v  Sur  quoi  fut  convenu  que 
pour  ceux  du  Brutale ,  les  bras- 
(279)  seurs  (  camhiers ,  )  (  m  )  pour^ 
roient  moudre  au    Moulin  du 
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Bizet,  en  payant  les  redevances 
accoutumées,  sauf  dans  le  cas 
où  le  Moulin  du  Bizet  ne  pour- 
roit  tourner  pendant  cinq  jours 
consécutifs; 

Alors  les  brasseurs  habitans 
du  Bruisle,  pourront  faire  mou- 
dre ailleurs ,  jusqu'au  rétablisse- 
ment 4u  Moulin  Bizet; 

Quant  aux  redevances  arrié- 
rées des  brasseurs,  prétendtiesr 
par  le  Chapitre  >  il  fut  arrêté 
qu'elles  ne  seroient  point  exigées; 
les  dépens  futent  compensés; 

Cette  transaction  qui  est  du 
$g  Octobre,  fut  passée  en  plein 
Chapitre,  parmi  l'arbitrage  de 
Maître  Jean  Départie  et  de  Pierre 
Duré ,  Conseillers  du  Roij 
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Les  Doyen  et  Chanoines  y 
figurent  pour  le  Clergé  ; 

Maître  Henri  de  PopeIin,pour 
l'Évêque; 
{280)      Sire  Wattier  Westin,    («s») 
grand  Prévôt  ; 

Sire  Henri  Prévôt,  l'un  des 
Jurés  ; 

Jacques  le  Lombard ,  Procu* 

(281)  *eur  des  Rentiers  ;(•»«) 

Jean  Ballard,  Clerc  de  la  Ville; 

(282)  (a8a) 

(283}     Jacques  d^Antoing,    («3 )  au 
nom  de  la  Commune  de  Tour- 

(284)  nay;  (**4) 

Cette  transaction  fut  homolo- 
guée au  Parlement  de  Paris,  H 
même  année. 
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Messire  Jean  Blazeru ,  d'Àiv 
bois ,  en  Bourgogne ,  (  **s  )  Cha-  (28$) 
noine  de  la  Cathédrale -de  Tour- 
nay ,  vint  â  décéder; 

Il  fonde  son  anniversaire  et 
cinq  lampes  ardentes  à  la  Cathé- 
drale. (*«6)  Ç2.S6) 

*577* 
Dès  iZjS>  le'Chevalier  Jean 

de  Werehin,  Seigneur  de  Chercq 
et  Sénéchal  du  Haynaut/  (as7  )  (287) 
fonde  et  dote  la  Chartreuse  de 
Chercq,  qu'il  environne  de  mu- 
railles y  sur  un  clos  primitif  de 
1423  verges, (m)  à  charge  d'une  (*88) 
redevance  annuelle  de  deux  cha- 
pons, au  Seigneur  de  Chercq  et 
d'une  rasière    de   bon    blazé , 
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(  bled ,  )  aux  pauvres  de  Chercq 
ou  à  leur  choix ,  de  payer  8  sols 
tournois,  (  56  sols  tournois  de  nos 
jours  y  )  dontlesdites  \jf±<xZ  verges 
éfoient  anciennement  grevées. 

Les  Chartreux  pour  se  rëdî- 
mèv  de  Ta  dîme  des  fruits ,  autre- 
fois croissans  sur  ce  clos ,  s'obli- 
gent de  prsester  annuellement 
au  Curé  de  Chercq,  deux  rasiè- 
res  dé  blàzé  et  une  d'avoine, 
sans  préjudice  à  la  dîme  sur  les 
animaux  qu'ils  nourriront  dans 
le  Village  de  Chercq, 

I/on  accorde  aux  Chartreux, 
le  droit  de  sépulture  pour  eux  et 
leurs  domestiques  ,  dans  le  cime- 
tière de  leur  Église,  avec  les  émo- 
lumens  y  attachés ,  parmi  en  re- 
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de  Tournai.  *5<y 
omettre  le  quart  auCuré  deChercq 
et  la  Cure  étant  vacante ,  aux  Pa- 
trons de  Chercq,  les  Doyen  et 
Chapitre  de  Tournay  ; 

Cette  quotité  fut  ensuite  por-* 
*ée  à  la  moitié ,  et  il  fut  convenu 
que  ces  Pères  jouiroi eut  pleine- 
ment des  émolumens  apercevoir 
de  leurs  domestiques ,  qui  s'y  fe- 
roient  enterrer, 

La  chartre  d'acceptation  de 
la  fondation ,  est  datée  de  la 
grande  Chartreuse  en  Dauphi- 
né ,  le  528  Avril  >  et  signée  du 
Prieur  général  Guillaume; 

Elle  fut  agréée  par  le  Chapi- 
tre deTournay,  le  i5Mai  1377. 

La  première  pierre  de  l'Église 
fut  posée  le  4  de  Juin  suivant; 
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Ces  Pères,  qui  ont  vécu  exem- 
plairement jusqu'à  leur  suppres- 
sion ydonnoieht  tous  les  ans,  en- 
viron la  moitié  de  leurs  revenus 
aux  pauvres,  qui  lors  de  leur  ex- 
pulsion ,  (  1 782  )  se  montoient  à 
io>ooo  florins  environ. 

Le  Prieur  se  retira  a  la  Char- 
treuse de  la  Bouteillerie  ,  près 
de  Valenciennes ,  où  le  Général 
le  nomma  corAdj  uieur. 

Les  Prévôt- Jurés,   Majeur- 

Echevins ,  déterminèrent  par  un 

règlement,  la  forme  à  observer 

pour  appeler  et  se  relever  de  l'ap- 

(285)  Pel  >  C  a89  )  i]  es*  du  i5  Juin. 

Après  la  mort   de   Philippes 
(250)  d'Arbois,  <»9°)Je  Chapitre  élut 
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pour  Évêque,  Pierre  d'Àùssay  f 
l'un  de  ses  Chanoines  ,'  qui  fit 
son  entrée  le  5  Janvier  i38o  ; 

Les  Consaux  allèrent  au-de- 
vant de  lui  jusqu'à  Pont-à-Rieu; 

Ce  Pontife  n'étoit  pas  agréé 
des  Flamands,  qui  reconnois- 
soient  Jean  de  West^ppurÉrê- 
-que  de  Tournay,  nommé  parle 
Pape  Urbain  YL 

Tandis  que  les  Tournésiens 
avec  la  France,  reconnoissoient 
l'anti-Pape  Clément  VII. 

D* Âussay  tenta  inutilement de 
ramener  les  Flamands  à  son 
obéissance  épiscopale  ; 

Tournay  et  le  Tournésis  seu- 
lement, le  reconnoissoient  pour 
leur  Prélat; 
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D'Àùssay  assista  à  Lille,  aux 
funérailles  de  Louis  Deraale, 
Comte  de  Flandres ,  qui  se  célé- 
brèrent à  la  Collégiale  de.  Su 
Pierre*  l     •    - 

Il  consacra  et  bénit  l'Église  des 
Chartreux  de  Çhercq  et  les  cinq 
Autels  qui  y  furent  construits; 

Il  tint  un  ''.synode  diocésain  V 
où  il  renouvela  Iles  statuts  de  ses 
Prédécesseurs; 

H  mourut  à  P#ris  (  if  87,  )  où 
il  fut  pilOé  par  ses  domestiques; 

On  Y  y  enterra  chez  les  Reli- 
gieux de  St.  François. 

Une  grande  inondation  se  fait 
sentir  en  Flandres,}  usqu'à  Tour- 
nay  >  ce  qui  provenoit  de  ia  m&B 
&9Q  réfection  des  d/gues,  (  w  ) 
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Le  Cardinal  de  Poitiers,  vient 
à  Tournay,  pour  renforcer  le 
parti  de  Clément  VU,  anti-Pape; 
(a*a)  (252) 

Mais  le  Comte  de  Flandres  qui 
reconnoissoit  le  Pape  Urbain  ,VI/ 
ui  signifia  d'évacuer  ses  Etats. 
:     l58o.  , 

>  Charles  V  ,  (  *<£  )  au  lit  de  3a  (253) 
mort,  (Mars,)  supprime  les 
impositions  assises  à  Tournajf 
par  lui  et,  ses  devanciers,  sauf 
les  droits  d'entrée  et  de  sortie  du 
Royaume ,  et  il  confirme  spécia? 
lement  tous  les  privilèges ,  fran- 
chises, immunités,  usages  et  coii* 
fumes  des  Tournésiens. 
i38i. 

Les  quatre  Compagnies  bour* 
jgçoises  1  reçoivent  chacune  les 
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(254)  reliques  de  leur  Patron.   (^4} 

Maître  Guillaume  Fouvens  f 

Bpurguignon,Chanoine  deTour- 

(295)  nay  (  *9s  )  et  de  Liège ,  fonde  et 
dote  trois  Chapelles  a  la  Cathé- 
drale de  Tournay ,  par  son  tes- 
tament du  17  Mai,  passé  en  Cha- 
pitre pardevant  Guillaume  Wil- 

{  léman  ,  Notaire  Apostolique  Im- 
périal Juré  de  la  Ville  et  du  Dio- 

(256)  cèse  de  Tournay ,  (  *$$  )  et  deux 
témoins ,  Josué  de  Jollain  et  Jean 
de  Rimes,  Chapelains  perpétuels 
de  ladite  Église; 

Le  fond  delà  dotation  consiste 
dans  72  bonniers  de  bois,  dits  de 
Clermes ,  situés  à  Taintighies  ; 
dopt  il  fixe  le  temps  et  le  mode 
de  couper  le  taillis 
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Il  estime  là  valeur  du  taillis 
d'un  bonnier  à  4o  francs  ,  (fai- 
sant365  livres  de nos  jours.  ) 
-  L'Administration  de  cesbiéris 
est  donnée  à  l'Office  du  Cellier  > 
qui  est  chargé  avec  leur  produit 
de  payer  les  Chapelains ,  et  de 
fournir  le  nécessaire  aux  irm^ 

Chamelles  de'Siei  Marie^Magdk-  (;     ) 
leine,  de  fSti  Dienis   et    àer  St. 
Lambert  ; 

Il  y  ajoute  deux  rentes  fon- 
cières de  cinq  rasières  deblazé^r 
l'an,  dont  jTune/'due  sur  ïé$ 
terres  d'Esiaimpuïs,  et  l'autre, 
sur  celles  de  Mclle; 

Ce  pietix  Ecclésiastiquedécéda 
au  mois  de  Juinïde  la  même  an- 
née. (^7  )  ^     ;:        -O      ^y 
Tome  XIII.  G 
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Un  arrêt  du  Parlement  dePa-* 
ris ,  du  2  i  de  Juin ,  autorise  les 
Prévatyiurésj  à  arrêter,  consti- 
tuer pr&olinier ,  fet  tenir  dès  m-t 
formations ,  dans  les  fcas  ro^aus 
et  privilégiés ,  nonobstant  appel- 
ées parties ,  sauf  à  renvoyer  lès 
(298)  informations  au  Parlement.  (  *98  ) 
.  LefoÀoûl  ^taivatit ,  le  Parlé- 
„  ment  condamna ,  et  défendit  au 
Seigneur  à9 Aratoing  ,  d'exiiger 
plus  de  droit  au  passage  du 
Trbu  sur  l'Escaut ',  qw'il  n' é- 
toit  habitué  de  percevoir  sur  les 
Tournésiens,  dans  les  temps  an* 
térîeïÉrSé 

Les  Flamands,  partiiculid^e-. 
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ment  Us  Gatitoi^ ,  <  s'^&éïent  en- 
core ré  telle*  cfcatréleup  So  uvë> 
rain ,  Louis  De  maie ,  ils  réduisis 
rent  en  cendres  son  Cbâteàt*  de 
Woudelgbero  (  1379.) 

La  Viïïe  fcdé  Dèn^ètmoxyà&  > 
qui  lenoit  pour  lui,  essuya  le 
même  sort  ;  (**)  (2p5) 

Ce  Château,  la  demeure  d§ 
Louis  Demale,  avdit  coûté  plus 
de  deux  millions  de  nos  jours  j 

Le  Duc  de  Bourgogne,  beau 
Fils  du  Comte  de  FIa»dres,  se 
rendit  àTouraajy*  pour  lan^na- 
ger  la  paix  des  Flamands  avec 
son  beau  Père ,  îwr  Souverain  t 
et  il  envoya  à  cet  çffet  PÀbbé  de 
St.  Martin  de  Tournay  ,-peyr 
s'aboucher  avec  les  insurgés,^ ers 
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Audenarde;  à  Ppnt-à^RhbBne , 
où  il  fut.  convenu  qùeMe  Comte 
pardonneroit  à  $S$  Sujets,  leurs 
crimes  révolutionnaires  >  ;  co  n  fi  r- 
xneroit  et  -xaaiiuie&dftut  leurs  pri- 
vilèges,.  et  que  $e$  Officiels  cou- 
pables seroiént  destitués  et  punis, 
et  répondroient  à  l'avenir  des 
pr»éy^riç,atian$;îdan$:  1- exercice  de 
lettres  fopcjions^  ;     ! 

Le  Duc  de  Bourgogne  régala 
avec  magnificence  les  Députés 
Flamands  à  Toùrnay; 

Mais  celte  pacification  qui 
avoit  comblé  les  Tournésiensde 
joie,  parce  qu'elle  facilitoit  de 
nouveau  les  opérations  mercan- 
tiles iiyec  des  Flamands ,  ne  dura 
;guère 9  car  lès  Flamands  reprit 
rem  hieft&ôt  hs  armes; 
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Lo4uis  Dfemafe'-,  implora  lies 
secours  du  Roi ,  qui  par  là  mé- 
diation ,  dfc  là  "Dtkcb'éssè  de 'Bra- 
tant,  du  Duc  Albert  de  Bavière 
et  deTÉvêque  de  Liège,  fixèrent 
Toqrnay ,  pour  le  siège  des  èoiï- 
férences  pdUr.Ia vpâixi 

Le  Roi  de  France  se  rendit  à 
Tournay,  le  dernier  Dimanche 
de  Pâques;^ :*  l 
,  i  LesBépu*é%  dt  Lîège^dùBra- 
bant  et  %dû  Haynam ,  s'y  tendi- 
rent comrn^  médiateurs  ;  A  ' 
Les  parties  né^ptirérit  à'àcc'ôt- 

Jacques  4* ÀrlëVéldêff  (  J&Ï& 
du  fameux  Philippe ,)  qtti  s'y 
rendit  paurlésînsûrgés,ne  voulut 
ç#s  accepta  Jes^cdnditfahs  trop 

G3 
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dures  dtu  Roi  et  du  Goiniev  leur 
Souverain;       *    ;  :       ' 

Le  Monarque  français  &t  bril- 
ler Co® ntay,  par  une  vengeance 
déplacé  e,de là  perte delabfctaiMe 
d^çe nom.  _      ;    j       .«•■;•  i 

Les  Flamands,  en  rerane&è 
brûlèrent  le  Château  d*0élchin  ; 
Les  dieux  parties  commirent 
des  cruautés  inouïes;-   <   ^  •  '*  : 

(f  çtte  guenre  fut  si-  sa^glmite  f 
que  Meyerjdtffque  loties  les  fu- 
ries infernales  s'çtoœ***  déchaî- 
nées en  Flandres»;        r-     ,  ■  ,., 

LeRoi  (Charles  VI)  fut  reçu 
avec  pompe  et  ^cc'îamalioîi; 

La  Magistrat  le  pria  d'agréer 
5o  queues  devin,  3o  muids  de 
bje4  ^  Spid'a^qinpl,  i^ooo  livres 
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de  cire  et  200  livres  tournois  en 
espèces  sonnâmes  >  (1926  livras 
i3  jÀls  i&nas  }Mrs$  )  ( *»  )  (300) 

En  récompense  de  tant  d'atta- 
chement à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  le  Comte  de  SU  Pol ,  un  des 
Seigneurs  de  la  .Cour,  eût  rin- 
dignûé  d'extorquer 7^006  francs, 
(ÇSyGgôiV&yw  d&  nos  jours ,  )  sur 
les  habitans  de  Toûrnay*  soup- 
çonnés d'être  attachés  au  légi-: 
time  Pape  Urbain  V  ; 

Ces  infortunés  ne  sortirent  de 
prison  qu'après  avoir  payé  leur 
cote  ;    --       .  -  ••  :- .  -    - 

On  les  prenoit  jusques  dans 
la  Cathédrale/ 

Les  Contemporains  attestent 
le  fait  > ( Froissaru) 

G  4 
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Poutrain ,  sans  raisonne  révo- 
(301)  que  en  doute,  (soi  ) 

Le  Roi  pissa  les  fêtes  de  Noël 
à  Tournay^  et  partit  ensuite  pour 
Péronne. 

i585* 

La  Cour  de  France  comblée 
dçs  bienfaits  des  Tournésiens  , 
mais  toujours  insatiable  d'argent, 
a  voit  envoyé  Louis,  -Comte  de 
Sanccrre^CoiYnéfiaMe  de  France,  • 
de  la  Maison  de  Champagne  ■, 
avec  plusieurs  Membres  du  Con- 
seil du  Roi ,  pour  en  tirer  le  plus 
possible,  des  Provinces  du  Nord; 

(302>(3oa) 

Il  se  rendit  à  Tournay ,  à  cet 
effet.,  et  sur  son  rapport  au  Con- 
seil ,  le  Roi,  par  une  cliartredon-? 
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née  à  $*$&&lëiQ6  ^Uin/enrécom- 
p^nsedés^tf  Vjèes  f>erjs6nrièï$,  de 

d'âi^fcM  ntjiiè^1  <Ie$ J  îfo^iï&feîtë 

:.i>r,i'::.-A**ict*:-  I.er  •  •       "' 

^  î  Staabe^We  la  Cèmriiuifàïité  d<s 
Toùrnây  jF;ihiï  p*éyêri ïa,(5bd 
frtfncsy{  ïiS^ooo  livres  âe  fioé 
jours ',  environ, )  à  titré  de  £ott 
avènement  ,'vdont  là-  moitié  en 
JuntetÇM'îè^èslërrt  à  Ta  mi^bûc 
procbaiti'y  sa  j^prêjiidicé  àffâidè 
ordinaire  et  annuelle  de  6,00a 
francs ,  (  S6,5oo  livres  de   nos* 

termes  de  0  tn^iss  èlf  3  môï^;    '--' 
•  Majejanàèt    ces  sommes,  it 

G  5 
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regoit  a  ^mp^sûio^,  Maître  Gb- 

fcert  Je  C^rlier  ,  QqmmUév  pw- 

privé  de  ses  salaires,  à  çàxi^e, des 
excès  qu'on  prét^nd^jt^'ikvoit 
commis  avçc  darnes  officiers  et 
^buans:%Toufi^^,  datié7  le 
soutipn  daJe^rs  droits^,  ^oimhii* 
îionnels*  qu'on  voûtait  atténuer 
et  réformer* 

Institmiça  d'un  J$siUi?<? yal  dé 
Touroay,  Tourné^s,:Moriàgti« 
et  St.  Àmand ,  avec  les  at  tri  bu- 
tions qti'j  avoit  le  Bailli  royal 
du  Vermandoas ,  tenant  ses  séan- 
ces pressa  derrière  du  :Beffroi  » 
(3C4)  à  la  Halle  de  la'  Ville,  {  vi)  et 
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dtont  les prisons  feront  au-dessus 
de  la  Porte  de  Primes ,  (  t«?  )  et  (305) 
qui  j  si -elfe  ne  suffit  pas ,  devra 
être  suppléée 'par  les  prisons  dû 
Belfroi  ;  ce  à  quoi  ^es  Jurés  sont 
tenus  de  consentir  au  besoin. 

Le  Roi  se  réserve  là  nomïna*- 
tion4u  Geôlier  (Tourrier^)(s<j6)  (30*) 

II  est  attaché  au  Bailliage , un 
Procureur  du  Roi ,  six  SergenS  t 
qui  ne  pourront  exploiter  en* 
YHle/(  sauf  pour  péril èmintnt en 
la  demeure',  )  Sans  l'intervention 
des  Sergens  de  là  Ville., 
6. 

Les  hommes  de  fiefs  du  Bail- 
liage du  Tour nésis  >  devront  ta* 
terveuir  avec  le  Bailli*  au*  ju$e* 
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mens  apporter  pour  ce  petit  Paysi 
sans  pouvoir  exiger  aucuns  sa- 
laires,  d'autant  qu'ils  y  sont  te- 

(3°7)  »ûs  à  titre  de.  leurs  fiefs.  (  ?»7.  ) 
:.    -■    _   -,>■ .-:    7v 

JLes  franches  vérités,  les  défen- 
des de  port  d'armes ,  les  plaintes 
et  elàïns^]eska*içs  d'Août ,  qui: 
se  publioient  et  jugeoient  ci- 
devantà  grands  frais,  par  leBailli 
du  Touraésis^  se  notifieront  à 
r avenir  dans  les  Villes  et  Villa- 
ges du  Bailliage  jpar  uu  de  ses 
&ergens>  \ 

Et  quant  aux  franches  vérités, 
deux  hommes  de  fief,ser  ont  char- 
ges de  les  présider ,  d'en  dresser 

(308) p^pcèsrverlxal,  ( m)  et  deles-tfp* 
porter  au  Bâilii  du  Tourné*)*, 
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qui  ^ordonnera  et  jugera  ce  que 
de  raison. 

8. 
-  ■  Les  Tourriésiens- sont  maîn- 
tenus  dans  leur  droit  d'élire loua 
les  ans  à  la  Sainte  Luee ,  au  son 
de  la  cloche,  ïeurs  Magistrats , 
par  les.Eswârdeursvet  ces  der- 
niers; p&r  les  bourgeois  proprié- 
taires chefs  de  maison*  (309  )  :  (309}' 
9. 

Les  droits,  hauteurs  et  jurïs- 
diction,  maniance  et  administra- 
tion des  impositions  ,  revenus  el 
rentes  >•■*  sont  atlrihués  comme 
ci -devant  aux  Prévôt  -  Jurés  , 
Mayeur  >  Échevins  éÉ  Eswar- 
deurs. 

Défendu  au  Bqilli  du  3T 0 »r- 


dby  Google 


i58  rMlSTOItLE 

nésis ,  de  s'en  mêler ,  ou  de  les 
y  troubler. 

10. 
Du  jugement  xles  JVfayeur- 
*  Éçhevinsde  la  Cité>  de  ceux  de 
Sk  Brixe  et  de  ceux  du  Bruîsîe , 
\3xo;^3loj  jj  y  a  appel  aux  Prévôt- 
Jurés  ;  devceuxHri-  au  BailH  âge 
du  Tournésis  ^  et  de  ce  Bailliage 
(3^0  au  Parlement.* (s** } 

II  j  a  amende  de  foi  appel  con- 
tre rappelant  succombant,  de 
60  sols  parisis,  au  profit  du  Ror^ 
(  Zi  livres  14  sols  denos/aurs;) 

Cette  amende  doit  se  paver 
aussi  par  le  Juge  qui  a  mal  jugé. 

(Jï2)(-s..> 

hes  procès  que  la  Ville  ftvôit 
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4  U  #açïèmeîft*  canine  te  B**9 1  i  du 
yeçm^ndois^so^-liieiiténantaa 
£K?j»ui?BséJsisèt  leProcureur  fiscal  f 
qui  siegeoient.au  Eauboûrg  de 
Maire,  et  les  Sêr-gens  du  dit  siège, 
dé  ce  qu'ils  ^p^loient  demeurer 
è  Tôurnay ,  Je  Roi  les  annulle» 

j  I*es;  causes  <du  Chapitre  de 
Tourna y,  des  terres  deMor- 
fagneet  de  Su  Arnaud,  seront 
attribuées  au  (devant)  Ha\\- 
liage  duTpuraésis?^3*8)  (31 3Î 

■  .'1  i5~i6* 
Les  anciennes  cliar très,  immu- 
nités et  privilèges  des  Tourné- 
&ier?s,  leur  sont  conservés,  sauf 
les  dérogations^  des  présentes  >. 
lesquelles  ne  fWvxQïîA  préjudir 
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eier  à  la  nature  desdite^lta&ni- 
tés ,  qui  né  pôWront  se  perdre 
par  leis  Faits  et  prévarications  dé^ 
trois  Gorisisioires..  ^  ^  "**.£.. 
'  '-■:•-.-■:■  :!"  ■;    17-^-18.-^  3v  :<  ;"' 

Moyennant  G,ooo  livres  d'ai^ 
de ,  (  54j56G  #i>#?£  tournois  de  nos 
«joith,  )  que  la  VilledeTournay, 
s'oblige  ;de  payer  annuellement 
(314)  au  -Roi  y  (314)  et  parntf  éettfc 
somme  elle  est  exemptée  de  toit- 
tés  espaces  d'impositions ,  aides 
et  gabelles  française^;  *v  *'■'■  - 

Le  Roi  rend  cette  chartre  per- 
pétuelle et  l'adresse  au  Bailli  à\* 
Tournésis  ; 

Quinze  iôurs>  ènSùïte,  ilT  ût* 
donna  au  Clergé?  de1  ïéônftfr  lit 
garde  à, son  lotir;,  (  54uillei  i)1 
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pour  conserver  la  iVil'le ,  contre» 
la  surprise  des  anglais,  àpériide 
la  saisie  de  leurs  biens  tempo- 
rels, sauf  à  eux  dé  se  remplacer 
à  prix:  d'argent  par  personne 
idoine  j      '•    [■?    1>  ^  }    .'    :  *  : 

Lé 4  Août  suivant ,  le  Roi  au-, 
t  or  isa  Tristan  Dubois,  nouveau 
Gouverneur  *.  des  •Bailliages  dé 
Tournay,  Tournésis,  Morjagne 
et  St.  Àriiahd ,  à  porter  une  or- 
donnance concernant  le  style*  et 
usage  duBailliage  du  Tournésis; 

C'est  un  monument  précieux 
pour  l'histoire  duTburnisis,  que 
nous  ne  transcrivons  pas;  elle 
contient  67  articles; 
t  Cependant  comme  beaucoup 
de  ces  articles  ont'  dti'rappoiri 
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avec  celle  de  Totirnay  vnous  en 

avons  mentionna  plusieurs  dans 

Tristan  Dubois  *  ne  crut  pou- 
voir la  porter  sans  la  délibéra- 

(316)  lion  (316  )   (advis)  des  princi- 
paux personnages  de  JaPrôvirice* 

;   I/on  prit  avis  et  d&Hfcë  ration 
de  nobles  Praticiens  y  de  Magis- 
trats ,  et  dç  nolableè  Bourgeois; 
L^cro  y  désigne  M>*  Jlîffartde 

(317)  Caknne,  (si>  ):  et  Châtelain  de 
Dossemez  (  Templeuve.  ) 

52.  M/  Hugues  de   Lannoy, 
Seigneur  du  Coulotnbier. 
5,  M.r  Fievet  ,  Seigneur  de 

4.  M/BIancquandeCalonne, 
Sire  du  Mont  Chevalier. 
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5.  SireïeaiûdiiGol]aftè|;,Con-' 
seîller  du  Rbi  et  Li^utënôhl^gé^ 
né  rai  audit  Bailliage  deïT^ur- 
nay,  TournésiSj  Mortagne  eiSt. 
Amand.  / 

-  6.  Jean  de  Edtetighieté,  i8>*n- 
mé  Féodal  da'tRoi  ,.  audit iJB&ail? 
Kagte  particiiliei:  d'icehïâ.  T  /:    ( 
<    7.  Jean  Bon  Enfant ^  Sergent 
d'armes  du  Roi* £ m  )  et|0aEe-  (318) 
ceveur  desDqmaines.  (s*a<)î  H*  é  (319) 

8*  Jean  JJëspy  f  Procureur du 
Roi*au  Bailliage  du  Tournésis, 

{**?>  -  (320) 

9.  M.c    Jacques  Delçauwe,    1 
Licencié  <èi3oïs.<(  &*  )  (321) 

.     i/o.  M*e  Jacques  de  Houdain, 
Avocat  du  Roi  audit  Bailliage. 
,  '-  ï*%<  Mesëire* ©uïïïaume  JDou- 
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elaain  ^Prêtre,  Conseille*  duRoi 
(32^  ààdîtrBailliagelfsaa)/!  '.:■•  > 

<  rà)  J^atrde  Waltripottt  ;  Ser- 
gent d'armes  du  Roi ,  (  Garde  du 
Corps  du  Roi^) 

"■:*8i  ,6oUart  déi  Sieclin  >  Ser- 
ge^ld'iài'mes  du3\^  1  ^  '-:  '  \  ? 
"  14.  Jean  de  rÉpée>:  Contrô- 
leur dé  la  recette  de! Toiirnay  , 

, a. Bailliage./  ^v^rnv^u  ee,-  ..:•:-.-.,.:» 

rSv-Jea^BouteiHïer,  Gènséil- 

ler  (pensionnaire )  de tla  Ville 

deTournay,et  Bailli  de  Mor- 

(323)ta&new(M)         ;*ni1     5.^-   .; 

(  16.  Sire  Jean  d&Héltene.    i.l 

17.  Sire  Gossuin  Dwnortier  , 

(324)  Juré  de  ladite  Ville.  C  3H  )     • 

-s  î^o&ireMaHie»  ©TOOjr*ier  , 
Échevin  de  ladite  Ville. 
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t^J :M<jitiis  Jékn  de  Rrcarme, 
sage  GoiSseiller.^  3^3  )     !      ,         (320 

20.  Roger  Deldaele,  1 

a  1 .  Et  îÀdrîen  de  Roiirgùen- 
gliîen  >  ton  $  ideux*  CoutUtniers  du: 
Tournésis.  (3a6)  t  >-   Hi    ^(325! 

û52.  M.c  Jacques  de  Chimay, 
Avocat  de  ladite  Ville  der Tour- 
na^ 3a7),;V-  <,:  r  ....<;.,  ;'>   ,C      (327) 
,  -,  isS#  Jea n  Cornet  ;  '  GJ eïc  iïè$- 
di ts  Bailliages.  ' 

â4-  M.c  Willaumez  -  Varier. 

-  -  :&5.  Mc;  Jean  Oreille ,  Clerc 
dé  PÉcheviriage    de    Tournajr. 

^6.  M.*  Denis  de  Saint,  Glerc 
de  rÉçhevinage  de  Tburnay. 
(  «3#  )  Et  en  même-temps ,  tous  (330) 
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Avocats; audit  Bailliage  et  mx 
C  Prévôt-Jurés,  MayeiïrtÉcbevins* 
(3^0  de  Tournay.  (  ®i  )  ,  . 

S7*  BierreleSrévQt,  Sub^li- 
fut  du  t  Proctif ©ur  du  Roi  audit; 
Ç-      Jîailliage.  ;'•     ';  ,-vP  ■•  .<; ^7 

28*  Jean- Luc  Dàrfe, 
29^  Mahieu  Caireue^; 
f  5o.  Collart  le  Petit.; 

•  Si  .M.*1  Collai  :  de  Gfcroïide. 
5a.  Et  Jacques  Bourgeois. 
Les,  ctiKj  derniers  admis  pro- 
cureurs pratiqu ans  et  fréquent 
tans  auxdits  Bailliages;  Prévôt- 
Jurés  ,  Klayeur*  Échevin-s  de 
Tournayv; 

Ces,  trente*deux  personnages 
consentirent  à  ce  que*  eette  or- 
donnance dà  style  et  âsajje  è#b* 
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server  par  le  nouveau  Bailliage  f 
fut  publiée.. 

Nous  avons  désigné  les  per* 
sonnagesdéliJbéransi,par  Féclair-. 
êissemept  qu'il»  donnent  sur  Pé- 
tât de  là  Ville,  ^n  ce  teraps-là; 

Trois  semaines  ensuite  (  a5 
Août,)  il  (te  Roi)  autorisa  la 
Ville  de  Tournay,  à  prélevé? 
suf  l'aide  à  lui  payerde  trois:  en 
trois  mois ,  la  somme  de  r,ooo 
livres  une  fois,  (  <j,336  livres  de 
nos  /ours ,  )  pour  aider  à,  bâtir  le 
local  du  Bailliage  dû  Tournées, 
sur  l'a  grand' Place* 

L'instuutum  du  Bailliage  n*a- 
voit  servi  qu'à  donner  lieu  à  une 
foule  decooflits  dejurisdictions; 
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c   lie  nouveau  Tribunal  suttou- 
jours  en  profiter  avec  finesse  , 
pour  étendre  la  sienne,'  et  dimi- 
nuer  cellede  la  Ville  deT2ournay. 
-   Les  pe&ples!,  fûrçat  ;  pendant 
quatre  siècle.?»  Us  victimes  et  les 
témbin&ds  ces- scandaleux  dé- 
(332)  bats,  (i 33a  )   dans  le  cours,  des- 
quels, le  Magistrat  n'a  voit:  pas 
.toujourslebon droit  dé Sion doté, 
comme  il  arriva  aucas  que  voici; 
Jean  Lie  vin,  et,  Jacques  Du- 
bruillon ,  Sei^gens  bâtonniers  d$ 
1#  Ville,  s'avisèrent  de  sàisirune 
cruche  d'étain  ,  contenant  trois 
lots,et  remplie  de  vin,  quela  Ser- 
vante du  Curé  de  la  Magdeléine, 
nommé  Sire  Guillaume.  Doujx, 
^toit  allée  remplir  à  ïa  cave  du. 

Chapitre  ? 
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Chapitre,  pour  son  Maître >  et 
emportèrent  la  cruche  esfiméeSo 
gros  (sols)  [faisant  sa  livres  10 
sols  de  nos  jours*  ) 

Sur  quoi  leChàpïtreporta  une 
plainte  au  Bailli  du  Tournésis  ,• 
prétendant  avoir  été  troublé  dans 
sa  possession  d'exemption  de: 
toute  maîtaxide ,  demandant  d'y 
être  maintenu; 

Ce  que  le  Bailliage  lui  accor- 
da, en  ordonnant  provisoirement* 
restitution  du  vin  et  de  la  cruche 
d'étain  ,  ou  de  lepr  valeur  ; 

Pierre  le  Prévôt,  comparut 
pour  le  Chapitre. 

Jacques  dé  Chimay,  Avocat 
juré,  et  Jacquard  Lacheler;  Pro-i 
fureur  juré  de  la  Ville  et  Con- 

Tome  XII £  M 
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seillers  pensionnaires  de  la  Ville, 
comparurent  pour  Issdils  Ser-> 
gens  Dubruillon  et  Lievin,  sur 
le  lieu  même ,  en  présence  de 
presque  tout  le  Chapitre,  et  par- 
devant  Jean  Collenïèr,  Lieute- 
nant-général dudh  Bailliage ,  qui 
adjugea  la  provision  de  mainte* 
nué>  parties  entendues,  parmi 
le  nantissement  entre  les  çnains 
dudit  Collènier,  de  deux  vieilles 
mailles  d'or,  valant  quatre  gros 
chacune*  (faisant  6&solsparisisf 
5o  livras  dé  nos  jours.  ) 
x 584—1 585.    > 

Xia  guerre  des  Gantois  contre 
leur  Souverain ,  suhsistoit;  tou- 
jours ; 

Philippe  le  Hardy ,  qui  yenoit 
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dé'  s^cè^âOTià^f  ob  ri>eàte  'Frère  > 
Loiuî&:de rJSîjâfë^  tenta  là  voie  de 
la  rïégociattort  jy(Nl)~         !  Cni) 

*-  U  i^émpi^^  à>cçi  effet  un 
Gentilhomme,  également  estimé 
de  la  noblesse  et  du  opèujple  f 
nommé  Messire Jean  Vanheelle, 
qui  parvînt  cFaJxoTd  à:  gagner 
adroitement'  H*  confiance  de£ 
Doyens  des  Boœ&lïetfs ,  ofer  de$ 
Mariniers ,  et  de  quelques  autres 
Chefs  de  corporation,  qui  jouis- 
soient  d\une  grande  répùtaliott 
auprès  de  la  multitude^  -  - 

^CÙ  hab#e  haranrë  a!méfra?  les 
choses  au  point  de  faire  désire? 
uti  y  a  ccodatnodeiaprën t  a  ux  Fïa - 
mâtidis  eux-mêmes,     «        ^       ~ 
-4]#  envoyèrent  àTdurnay  à&# 
H  a        • 
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Députa  s^^fcois^ parmi eèï€p*'  ils 
aboient  dé  gens  les?  Iplus  distin- 
gués dans  la  Ville  ;        :      •  ^ 
,  On  les  logeai  l!H£&eldu  Sau- 

laeiRoirCharîes.VIîp  envoya 
ses Ambassadeurs.; . ,, <„ il ,.     : ,. ^ 

Le  5  Décembre  1 385  ,ler Duc 
et  la  Duchesse  dé  Bourgogne^ 
(£  Comje  <  et  jC©afttesse  de  Flarfi 
dres ,  )  accompagnés  de  la  Dii- 
cbesse  de  Nevers,  leur  Fille  f 
arrivèrent  à  Tsournay ,  par:  la; 
Porte  de  laillej;  1        , 

Ils  étpient  accompagnés  de 
beaucoup  deNoblesseFlamande; 

Les  Dépmés  JFlamandst  vêtus; 
avec  magnificence ,  allèrent  au-** 
detant  de  leurs  Souverains,; lêt 
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le**.  saluèrent  très-  profondément, 
mats- sans  descendre  de  cbe Val; 
)  Ces  3?rmces,  sans  s'arrêter  9 
traversèrent  la  Ville  et  sortirent 
ïa  Porte  de  Marvis,  pour  aller 
au-devant  de  Jeanne  ;  Duchesse 
de  Brafeanr ,  de  Liin^ourg  et 
Luxembourg,  et  d'Albert  de  Ba- 
vière-, Administrateur  souverain 
du  Ha  ynaut,  Hollande ,  Frize  et 
£élande;   -A.      ,  r  i A  - 

<.  LesPrinces  et  Princesseslogè- 
rent  tous  au  Palais  épiscopal ,  et 
J'Abbaye  de  -St.  Martini, ^Fut  dé- 
signée pour  le  Idcal  <|u , Congru; 
Les  conférences  -  s'y  ;  tinrent 
peu  de  jours^près^au  grand Sal- 
Ion  de  l'Abbaye  ;  ;  > 

5   LesDiptHésf lam^nd&ymott- 

H  3 
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trèrent  beaucoup  d? obstination:/ 
jamais  31s rie  voulurent mettre  un 
genou  en  terre  ,  commet  >lfeur 
Prince  l'exigeoit; 

Ils  se  contentèrent  de  lui  faire 
jatn-j d?scoiirs  très?- respectueux, yen 
frar^çaia,  ohijéctabt  que  leur  coM* 
mi^îon  leur  interdisoit expressé- 
ment cette  attitude  huniïliante; 
;  JkXotk  IsL  C  d  ont té  $|&  née  Man- 
das et  la  D  uahesse  de  Brabant  > 
se  jetèrlen^aux  genoux  du  Gomte 
de  "Flandres*  Duc  de  Bourgogne, 
pour  les  Députée,  et  la  Gôjnt esse 
Marguerite,  sa  Femme ,  lui  tint 
ce  discours  : 

»  Monseigneur  f  là  grande 
compassion  et  pitié  que  j'ai  de 
notice-  pauvre  peuplé  de  Gand , 
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me  contraint  vous  supplier  três- 
humblement  que  sans avoir  égard 
aux  lourdes  «fautes ,  que  jusqu'à 
présent  se  mettant  en  armes  con* 
trenous,  ils  ont  commises,  ni 
tïième  à  la  maigre  satisfaction 
que  vous.pourroit  moyenner  le 
peu  de  devoir  auquel  les  Ambas- 
sadeurs duditGand,  se  sont  mis* 
pour  reconnoître  et  demander 
^race  de  leursdites  fautes,  vous 
plaise  en  contemplation  de  là 
très-instante  ethuipble  requeste, 
que  ces  deux  vertueuses  Prin- 
cesses et  moi  vous  fesons ,  non*- 
seulement  vous  remettre  votre 
mal  talent  et  indignation  contre 
eux  justement  conçue,  maisaussï 
en  confirmant  leurs  droits  et  pri* 

H  4 
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.vilèges ,  Jes  recevoir  en  votre 
tonne  grâce  et  soubs  votre  pro- 
tection ,  à  charge  qu'à  l'avenir  ils 
tous  seront,  (  comme  pour  eux  je 
m*  oblige  et  vous  assure}  fidèles  et 
obéissans  autant,  ou  plus  qu'au- 
tres sujets  ou  vassaux  qu'ayez  en 
toutes  vos  provinces  et  pays.  « 

Les  Princes  médiateurs  et  les 
Ambassadeurs  du  Monarque 
français ,  joignirent  leurs  insjtan- 
ees,  à  celles  des  Princesses, tou- 
jours à  genoux ,  les  fiers  Dépu- 
tés Gantois  persistans  à  rester 
debouts. 

Le  Comte  de  Flandres,  atten- 
dri du  dévouement  héroïque  de 
sa  Femme  et  de  sa  Fille,  les  re- 
leva et  leur  répondit  : 
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«-.-  »  -  Mesdames  y^.V:  ^  rr 
•  »  Puisque  nm&,  et  cette  ira*; 
ble  Compagnie,  trouvez  bon  qne> 
Ï10I13  parddnnioiis:ûotre  micaé* 
tentement  à  ceux  de  Gand  et  à 
leurs  Confédérés,  mais  aussi  que 
les  recelant  sous  notre, protec- 
tion ,  nous  les  maintenions  en 
leurs  ancîeps  droits  et  privilèges, 
encore  que  le  farouche  maintien 
des  Ambassadeurs,  qu'ils  ont 
envoyé  vers  nous  '.-,':  descouvre 
assez  la  dureté  de  leur  courage , 
et  qu'à  raisorv  de  ce,  nous  les 
dussions  avoir  renvoyé  ,  selon 
qu'ils  méritent,  n'est-il  que  forv 
Cjant  notre  volimf  é  p^ur;sà$sfaire 
à  la  vôtre,  sommes  cbfjteésd'ou^ 
Hier  Up$s$&mèmçj{}$oiïslres~ 

H  5 
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pèrance  qu'avons  et  la  promesse 
qw  vous-mous  donne^  de  leur  amen- 
dement,)  sommes  prêts  de  leur 
foire  un  pardon  général  et  lè£ 
traiter  d'ici  en  avant,  ainsi  qu'un 
jbon  et  vertueux  Prince  doit  trai- 
ter et'  gouverner  ses  bons  et 
loyaux  sujets;  « ■   c  ,  • 

Après  ces  discours  >  j les  Pria- 
cesses  retournèrent  à  leurs  siè- 
gesf  et  l'on  entra  en  conférences 
suivies  àèi  bea^eoup  de  pour- 
parlers;; -  ■ 

II  fut  enfin  arrêté  qttele  Comte 
de  Flandres  pardonnèrent  à  ses 
Sujets  ,  leur  insurrection  ; 

LésDiputé?  s'inclinèrent  aîcrcs 
devànfc leur  Prince; 

L'acte  en  fut  passé  en  sob  Ço&~ 
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«ojI  et  il  portoit  la  confirmation 
clés  privilèges  des  Villes  de  Cour- 
iray,  d'Audenarde,  de  Grand- 
inond ,  de  Ninove  f  de  Dender- 
monde,  de  Ruppelmonde ,  d'A- 
lostjd'Hulst,  d'Axel,  de  Bier- 
vliet,  de  Deins,,et  autres  endroits 
associés  à  la  ïrébeïliôn  des  Gau- 
lois; 

Que  le  commerce  aurait  .lieu 
comme  ci-devant,  moyennant  de 
pajer  les  droits  accoutumés. 

Les  prisonniers  serotu  rendus 
départ  et  d'autre,  mqyerjîiant 
rançon  raisonnable  pour  ceux 
qui  en  etoient  convenus; 

Les  autres  prisonniers  payé-; 

roient  seulement  leur  nourriture; 

\  Lçs  bajmis  .pour  matière  à® 
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^évolution ,  seront ..  rappelés  et 
réintégrés  dans  leurs  biens  et  of- 
fices ,  à  charge  de  prêter  serment 
de  maintenir  les  privilèges   du 

Le  traité  fut  signé  à  Toûrnay, 
â  P  Abbaye  de  St.  Martin  ,  le  1 8 
Décembre  1 5-8-5  >  Par  *e  Duc  Al- 
bert de  Bavière  ,  la  Duchesse  de 
Brabant ,  par  Philippe  et  Mar- 
guerite ,  Comte  et  Comtesse  de 
TJandres,  en  présence  des  Am- 
bassadeurs du  Roi  de  France  et 
de  Guillaume  de  Namur ,  Fils  du 
Comte  de  Namur,  Hugues, 
Seigneur  d'Antoing,  Jean,  Sei- 
gneur de  Ghistelle,  Henri  de  Dix- 
ipude,  Jean  ,  Seigneur  deGrim-, 
ier^hè,  Arnould,  Seigneur  de 
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Gavre,  Jean,  Seigneur  d'Axel , 
Louis  Bâtard  de  Flandres,  dit 
JLahaese,  Gérard  de  Rasseghem, 
Seigneur  de   Ba$serode  *  Gau- 
thier ,  Seigneur  dç  r  Halle  vfcin  , 
Philippe  de  Massence,  Seigneur 
d'Hecke  ^  Jean  Villain,  Seigneur 
de  St.  Jean  leSlenen ,  Jean  Yan 
Outre  ,:  Vicomte-  d'Ypres,,!  et 
Louis,    Seigneur    de  Roulers^ 
tous    Chevaliers,    et   un  grand 
nombre  de  Gentilhommesel Dé- 
putés des  Villes  de  Gand  ,  de 
Bruges ,  Ypres,  le  Franc ,  Mali- 
nes  et  Anvers. 

~  Ce  traité  est  connu  des  Fla- 
mands ,  sous  le  nom  de  paix  de 
Tournay  ;  r  » 

On  en  fit  Jrois  copies,  Tune 
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pour  le  Comte  de  Flandres,  l'au- 
tre pour  la  Ville  de  Gand,  la 
troisième  pour  François  Agri- 
cola,  célébrer  et  valeureux  Géné- 
ral des  insurges  Flamands. 

Vredius ,  assure  qu'une  de  ces 
copies  existe  dans  les  archives 
de  l'Hôtel- de- Ville  de  Bruges  ; 

Cette  paix  ne  dura  guère  V  et 
peu  de  temps  après  les  dissen- 
tions intestines  recommeneè^^^ 

Cette  guerre  à  voit  coûté  deux 
cens  mille  hommes 
i585. 

Le  Chapitre  de  Tournay,  qui 
avbït  beaucoup  dedîmesenFlan- 
4r.es,  se  ressentit  des  malheureux 
effets  du  schisme  de  PÉglUe  e£ 
de  la  guerre  civile; 


dby  Google 


Tdûrriayiènoit  avecïaFrance, 
et  le  Comte  de  Flandres  ,  pour 
Fanti-Pape  Clément. 

Les  marges  Flamands  te- 
noient  pour  Je  ï*apè  Boiïiface. 

Leurs  dîmes  furent  confis- 
quées et  le  Chapitre  de  Tournay , 
duîTes^raclieter;etî  ^r^rfe  partie. 
C^>  '  (334) 

Tournay  qui  étoit  souvent  le 
lieu  des  Gongtès,  des  conféren- 
ces pour  la  paix  entre  les  Puis- 
sances qui  Tavoisinoient  ,  n'en 
étoit  pas  plus  sage  dans  son  ré- 
gime intérieur. 

Le  Chapitre  sôuiejnoh  que  les 
Commis  du  Magistrat  n'avoiént 
pas  h  droit  d'inspecter  h»  pain* 
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qui  se  trou  voient  dans ïfcfrottlâh- 
gerie  du  Fpur,Çha:pitr^j  ;    .,«..,. 

Les  Prévoi-Jurés^SiOUienoieDt 
que  comjne  ce  boulanger  s*a-vi- 
soit  de  vendre  des  pains,  publi- 
quement à  tout  le  monde  indiffé- 
rerpment,  ils  étqïerîit:$ous:ee rap-^ 
port  soumis  -jk  la  police  du  Ma-> 
gisirat  et  à  la  surveillance  de  ses 
Commissaires  au;  pain  ,  sauf  de 
ceux  qui  se  distribuent  de  toute 
ancienneté,  sous  le  nom 4e  mi- 
che |  aux  Chanoines  et  (Sbape- 
lains  et  qui  se  vendent  converties 
en  pain,  à  raison  de  4  livres  la 
rasière,  (  57  livres**  sols  8  de- 
niers de  nos  jours*  )  *,  A 

Sur  qiioi  il  fut  arrêté  que  le 
boulanger, du  Chapitre.*  cuir  oit 
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ses  micbes  pour  ses  Suppôts, 
comme  autrefois,  et  que  sï  Von 
en  trou  voit  de  cette  espèce  qui 
n'eussent  pas  leurs  poids,  chez 
des  aubergistes,  cabaretiers  ou 
autres  taverniers  revendeurs ,  les 
Commissaires  ou  Gardes  sur  le 
pain  du  Magistrat,  çonnoîtroienfc 
de  leur  défaut  de  poids  et  qualité* 

(335)  (331) 

Cette  transaction  entre  les  Pré- 
vôt-Jurés et  Chapitre  ,  fut  pas* 
séele  i5  Avril  i385. 

Chrestîen  Dubois,  Bailli  de 
Tournésis  ,  l'iromologua  ayec 
surséance  des  procédures ,  pro- 
visoirement. 

Le  Parlement  de  Parisla  ratifia 
en  latin,  le  3  Mai4e  l'année  sui- 
vante; (  w)  (33^) 
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La  même  année,  le  Chapitre 
conVïM  àveb  le  Magistrat,  que 
tout  propriétaire  de  vignobles 
dans  lés  Paroisses  3e  St.  Brîxe , 
dé  St.  Jean  et  de  St.  Nicolas  , 
pôurroient  eii  recueillir  un  muid, 
sans  payer  dîmes,  polir leur  con- 
sommation ; 

Mais  sera  tenu  à  payer  du  sur- 
plus de  sa  récolte ,  iû  sur  20. 

LePàrlement  de  Paris,  homo- 
logua en  latin  cette  transaction 
le  3  de  Mai  de  la  même  année,. 

La  vigne  continua  à  être  cul- 
tivée dans  cettèpàrtie  de  la  Ville 
jusques  vers  le  Imilieu  du  i6.me 
siècle,  (  i53i  ;  ) 

Ge  mauvais  vin  étoil  connu 
sous  le  nom  de  vin  de  St.  Brixe  ; 


dby  Google 


DE    TOTJRKAY.  187 

L'on  en^cûTtiWit  aussi  sur  la 
hauteur  ou  xrôteaude  la  rue  des 
Jésuites  ,  Paroisse  St.  Plat ,  d'où 
la  porte  qui  donnoit  dans  celte 
rue  ^  portoitle  nom  de  Porte  DeU 
vignes  ou  de  la  Vigtie. 

Jacques  Grenu,  etoitlorsCom- 
jnis  du  Magistrat,  pour  per- 
cevoir l'imposition  sur  le  vin  qui 
équivaîoitcelle  assise  sur  la  bièrç; 
■  Tristan  (  ouChretien Dubois,) 
Bailli  du  Tournésis,  ensuite  de 
délibération  du  Conseil  du  Roî , 
(  %)  ordonne  de  J'avis  de  plu-  (337) 
sieurs  Ecclésiastiques ,  Nobles  et 
autres  bonnes  gén$^que  le  défaut 
pris  en  Cour  j  emporte  1 5  sols 
parisis  d'amende  (  7  livres  )  à  la 
charge  du  non  Comparant* 
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?  Pierre  d'Jïa  ussay -,  étoit  mort 
à  Paris  601587.  ;      <    • 

Louis  de  la  Trimouille,  Con- 
seiller du  Duc  Philippe .deBouiv 
(338)  go^ne ,  Comte  de  Flandres,,  (n») 
fat  nommé  à  VÊyécbA  de  Tour- 
nay  ,  par  l'anti-Pape  Clément,  et 
jouit  4e  son  revenu  de  la  rnanse 
épîsçppaîe ,  située  m  Flandres  , 
fùp  là  |)fot^fctipn  de  cePriéce; 
.  Mais  il  ne; fut  pas  reconnu  des 
Flamands ,  qui  tenoient  pour  le 
Pape  Bonifaçë,  Successeur  d'Ur- 
bain;; ,      •-.':•,■      ,     " 

<  Car  se  trouvant  quelques  an- 
nées après  (  1393,)  à  Bruges > 
avec  le  Comte  de  Flandres,  où 
il  vou|pit  donner  leiS  ordres  à  la? 
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Eenteclôiei  en  l'Église  de  -SivfiaiH 
veur,  personne  Se  s'y  trouva;  . 
•  Ce  Pontife -se  rendit  àl'Écluse* 
et  fit  tout  ce  qu^l  pM  pour  déta- 
cherieè  habit  ansj  dulRape 'B$m- 
face ,  Successeur  djllrbain;^?  * 

,  vMaisle  feu  prit-àrEgJise>  pen- 
dant; qu'il  $e  proposoit  dedannei; 
^e^ordtes*D  +■■>,  v.-:-  î>  v^\'^^!.  '  ^ 

:yJL<é  peuple  soctjt  derÉglise/en 
le  maudissant,  et  regardant  ce 
funeste  événement  comme  une 
punition  du  Ciel,  de  ce  qu'il  te- 
non ile  parti-  «l'un  ^anti-Pape  > 

.,  Cet  Evêqué  consacra  deux  ans 
après  (va5  Juillet  iZ§§ ,  ) 

rLes  Autels  dans  FÉglise  de  St. 
Nicolas  I>esprés,  alors  hors  de  la 
Ville,  près  l'Escaut  f  qui  s'étoient 
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19°         -Ht&roriiE  n  n. 
trouvées  àui^iç^gëes  paitfevg0rl| 
(33p)flement  de  ce  HeuvéV  (v*X>  st 
dont  on  avoiléié  obligé  de  haus- 
ser le  p  a^em^n t  Y  •* ,  '     h;  c  ?       ? • 
Ge'Pr^Iaï  iristittfa  ^iSl^^éri- 
suite,  une  Proces^oit  ^dliniieîlè 
contre ■■•  la    peste    qui   affligeoit 
Tournay,  et  po?td%  ses  ratages 
sur  tous  les  états  et  cônditi#n&$ 
^  IJyàs^ïstaav)detôM||O^GleJgé 
et  le  peuple  Toumésïtënj     - 
-  Ce  fléau  vincheureusetïieM  4 
cesser  l'anné&sub^iir^    f  n  - 

Les  ContempoEakiis^en  atlrl- 
buoient  les  déplorables  effets }  à 
la  corruption  des  moeurs  et  au£ 
crimes  affreux  qui  se  éomnalt- 
toient,  et  qui  avoient  -attiré  ïii 
Trengeancfejdivi*iei  '  >.'>- -[  ■* 
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;  Ce  qui  peut  se  concilier  avec 
la  putréfaction  de  l'air,  par 
200,000  cadavres  couchés  sur  le 
carreau,et  que  là  guerre  civile  de 
Flandres  a  voit  moissonné^ 

Quoiqu'il  en  soit ,  autant- lés 
effets  de  la  vengeance  de  Dieu 
sont  visibles  r  autant  les  causas 
nous  sont  inconnues  î 

r  Louis  de  la  Tfitnouilïeconvo-  * 
qua  et  tint  un  synode  diocésain  , 
où  il  renouvela  les  statuts  de  Phi- 
lippe d'Àrbois  (  1 366*  ) 

'•  II  décéda  de  ce'monde  àParisj 
le  i5  Octobre  1 410. 

L'Église  de  Tournay  célèbre; 
son  anniversaire  le  même  jour, 
on  l'enterra  aux  Dominicains  de 
Paris* 
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C'est  tout  ce  que  Ton  sait  U& 
celÉvêque. 

i38g. 

L'érection  du  Bailliage  du 
Tçfurnésis  (  ï386,)  son  intru- 
sion à  Tournay ,  l'orgueil  cte  ses 
(34°)  Membres,  (34a)  l'ayoït  porté  à 
des  actes  arbitraires,  sous  le  pré^ 
texte  de  côrinoître  dés  matières  en 
degré  d'appel; 

Ces  Conseillersdetrès-iraîcïieh 
date,  s'étoierit  emparés  à  l'aide  de 
ce  piège  grossier,  de  toute  la  ju- 
ridiction consthutiorinelle  des 
Prévôt- Jurés  ,  Majeur- Éche- 
-vins  et  a  voient  porté  le  trouble,  le . 
désordre  et  la  désolation  datis;Ja 
Ville ,  par  une  foule  de  procès 

ruineux 
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•on  -Tôir'RK  ay;  ig5 
ruineux  en  conflits  de  jurisdic- 
tions;  (  w)  :v  :      ■  ■';*'    (340 

"  Péàr1  'tfëniéêïër  &  ces  ifia&x , 
l'on  dut  ôterauBarlIiage^ledroit 
de  connoître.par  appel  des  juge- 
mens  des  Prévôt- Jurés ,  et  il  fut 
relégué  à  MQrtagfife  •>  où  il  lui  fut 
enjoint  de  tenir  ses  séances/avèc 
défense  de  molester  à  l'a  venir  les    . 
Prévôt-Jiirés  ,    Mayeur-ÉcheA 
vins  ,  dans  l'exercice  de    leurs  -*- 
droits  constitutionnels;;      / 

"Le  Roî  y  ordonne  ensuite  que 
des  jugemens  dêsPrévôt^JuréV 
il  y  aura  appeîimmédrat^aHPar^. 
lément  de  Pafisj*  anùrc  -.■;  (/u 

Cette  charf  re  fut  donnée  à  Pa- 
ris,  au  Conseil  du  Roi  le  18  de 
Mai. 

Terne  XI W  l 
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i39i. 
La  nuit  du  i5  au  14  Février, 
le  feu  prit  au  Belfrdid^par^rim- 
C342)  prévoyance  des  prisonniers,  {3*»  ) 
Les  cloches  fondirent  ainsi  que 
la,  calotte  du  toit,  qui  étoit  d$ 
(343)  plomb  (34?  )  en  pîatte  forma; 

Oa  le  reconstruisit  d'abord  sur 
lemêmeplân,  sauf  que-  le  som- 
met fut  couvert  d'un  clocher  , 
,    v    surmonté  d'un  dragon  aîlé  de  six 
pieds  d'envergure  & 

Des  Couvreurs  et  Maçons  y 
ont  joué  aux  cartes  en  îyig*  à 
l'inauguration  de  Charles  VL 

Un  homme  debout  y  faisoit 
tourner  un  drapeau  ; 

En  1784,  le  Magistrat!  le  fit, 
remplacer  par  un  aigle  de  çiiivre 
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dore,  qui  coûta  plus  de  7600  flo- 
rins; 

Mais  le  Général  ©mo*  an  U  fit 
descendra  et  transporter  à  Paris 
le  17  Nov»  179a,  où  on  le  voit  ^ 
l'antichambre  dé  ïa>  Convention 
aux  Thuileries,  liteau  depuis,  du 
ci-devant  Conseil  des  Ancietis. 

Il  est  fortdéfigûré^arlesbïes- 
suresquefui faisoieïït avec  leurs 
sabres  ,  les*  Députés  Monta- 
gnards, à  chaque  n^Xhmlle  dtiré^ 
cit  des  viciaiires  desAuiridhiétt'SV 
(  au  corftménce>Tnen#  àet  179?,  ) 
sur  les  français,  (  344  )  mais  lîoi- (344) 
seau  doré  ne  tatfdâ  pas  à  recou- 
vrer sa  trâttquillité,pàr  les  défai- 
tes mémorables  des  Autrichiens  \ 

Il  fut  remplacé  par  un  Jbantœi: 
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de  liberté,  que  les  Autrichiens 
firent  abattre  le  3 1  Mars  1793, 
jour  de  leur  rentrée  à  Toûrnay. 
Mort  (28  Juillet  )  de  Messire 
Jeaji  de  Wezon ,  qui  de  l'agré-  " 
ment  du  Chapitre, dota  et  insti^ 
tua  la  Chapelle  de  Sainte  Anne* 

(345)  (345> 

Maître  Jean  Dùqùesne,  Cha- 
noine de  Tournay,  obtint  pour. 
le  jour  de  la  fête  dé  cette  Sainte, 
un  a»  et  quarante  jours  d'iridul- 
gence  ,  en  faveur  de  ceux  qui 
après  s'être  confessé  et  commu- 
nié ,  assisteront  à  la  Messe  solen- 
nelle chantée  (  en  triple.  ) 
.  Les  Conseillers  de  la  Cour  des 
Aides  de  Paris ,  ordonnent  (  14 
décembre,)  que  les  Tourné- 
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siens,  sous  caution  et  notice  , 
pourront  acheter  ,  sans  payer  les 
droits  de  iû  deniers  pour  livre, 
introduits  par  les  ordonnances 
de  i356  et  i56o  ,  toutes  mar- 
chandises dans  le  Royaume  de 
France,  guiseront  conssommées 
dans  la  Ville  de  Toùrnay.  (  *&  )  (346) 
1394. 

Malgré  la  maladie  de  Charles 
VI,  Roi  de  France,  (347)  les (347) 
Tournésiens    annoncèrent     des 
prix  pour  l'arbalète  ; 

Trois  cent  quatre-vingt-sept 
personnes  de  quarante-huit  Villes 
et  Bourgs  des  environs  ,  vinrent 
y  disputer  les  prix /d'adressé  eè 
de  magnificence  (Juillet.  ) 

Il  s'en  trouva: 

13 
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i.p  Six  de  Doua  y. 
q.p  Dix  de  Lille. 
3.°  Six  de  Labas&ée. 
4«°  Six.de  St.  Ghislain. 
5.°  Quatre  de  Nivelle. 
6.°  Sept  de  Wilvorde. 
7.0  Sept  de  Toumay. 
S.°  Plusieurs  4e  Paris. 

(34*0      9*°  Plus*eur$ ^e  Bruges.  (  s4»  ^ 

io.°  Plusieurs  d'Ypres. 

L'on  adjugea  le  prix  de  la  ma- 
gnificence aux  Brugeois  ,  qui 
étoient  tous  couverts  d'or  et  de 
soieries; 

Celui  de  la  Ville  la  plus  éloi- 
gnée ,  aux  Parisiens; 

Ceux  d'Ypres  ,  obtinrent  le 
premier  prix  d'adresse  à  tirer, 
qui  consistoit  en  deux  cruches  de 
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vermeil  (  argent  doré  )  du  poids 
de  cinq  livres  chacune  ; 

Le  second  d'adresse  fut  adjugé 
à  ceux  de  Doua j, 

Il  consistoit  eii  deux  cruches 
vermeil  f  du  poids  dé  trois  livres 
chacune,  (ms)  (34?) 

Le  voisiiiàgë  avec Ja  Flandre, 
lé  Uaynaùt  et  h  Brabant,  ses        ; 
relations  de  commerce  avec  ces 
-Provinces  /Fobligeoit  à  en  rece- 
voir lés  nrouhoiës.  • 

la ■Hêtel  êes i  monnaies  pour  le 
Roi  et  ses  Officiers,  établis  à 
Tôûrnay ,  voulurent  en  évaluer 
Je  titre  et  lé  cotirs  d'utiêinîinièr^ 
pr  é  j  ûdîci  a  bîe  à  a  co  ift iuér cé/p  ou  r 
hausser  celui  des  mounoies  fran- 


çaises. 
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Les  Prévôt-Juré^,  les  en  em- 
pêchant ,  pour  ne  pas  causer  la 
perle  du  commerce  et  des  fabri- 
ques de  leurs  Concitoyens.-      . 

Benedic  Dugal  >  l'un  des  Gé- 
néraux Maîtres  des  Monnoies , 
«e  rendit  envain de ParisàTour^ 
n ay t  iï  trouva  une  opposition 
{350)  opiniâtre,  (350 )  Qdans  le  Magis- 
trat %  )  a  ses  desseins.  >  • 
„  ■  Un.  arrêt  du  Parlement  de  Par 
ris,  de  i588 ,  renvoya  les  Pré- 
•yôtnl^r êsî% M  lew  ^pp<)si|i<yî. 
,-;  Le  Roi  par  sort  mandement 
du  8  Août  i3g4i  ordonna  aux 
Généraux-Gardes  des  Moqnoie&, 
de  faire  faire  des.  visite^  domici- 
liaires clez  les  Changeurs  de 
Tournay,  en  se  faisant  accompa- 
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§ner  dû  Bailli  du  Tournésis ,  ou 
de  son  Lieutenant. 

Le  27  Novembre ,  les  Prévôt- 
Jurés,  obtieniuejit  une chartre du 
Roi ,  gui  les  autorise  à  juger  sur 
tiers  défaut ,  au  nombre  de  six, 
erà  la  délibération  (  assens)  de 
cinq,  au  lieu  de  douze  ; 

Elle  est  adressée  au  Parlement 
de  Paris ,  au  Bailliage  de  Tour* 
nésis  et  au  Magistrat  de  Tour- 
na y.  (  35,  )  -■■""■(3*** 

Deux  jeunps  fiHes  de  bou-* 
cher ,  qu'on  ne  nomme  pas,  sé- 
duites et  enceintes  de  leurs 
amans  ,  s'^çcouebent  en  ca- 
chette au  bois  deBreuze ,-  et  tuent 
leur  fruit ,  qu'elles.cachent  sous 
des  feuilles  -,  15       . 
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Elfes  ssoni  arrêtées ,  interro- 
gées, convaincues  et  condam- 
nées à  être  rompues  vives  sur  la 
grande  Place,  par  les  Prévôt- 
(3$2)  Jurés  ,  ce  qui  fut  exécuté.  { 35.  ) 

Ordonnance  générale  du 
Royaume  portée  par  le  Roi, 
émanée  jde  son  grand  Conseil 
(  û8  fitf ars,  )  et  adressée  aux  Pré- 
vot^Jurés  de  Tournay ,  concer- 
nant les  impositions  ^  les  offices 
et  autres  matières; 

L'imposition  sur  le  sel  est  di- 
minuée d'un  tiers  , 

C$iïe  sur  le  vin  ,  de  la  moitié  , 

Celle  sur  l'entrecours  des  mar- 
chandises, supprimée, 

Toutes  commissions  exclusi- 
tes,  peur  extraire  (loupes*) 
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Certes  précieuses^  où  en  faîèe  : 
venir  i  sont  révoquées.  Cs*3)       (2WÎ 

Les  Baillis ,  Sénéchaux,  et  au- 
tres Officiers  ,  devront  résider 
aux  lieux  du  siège  dé  leurs  6{&* 
ces,  à  péril  d'être  privés  de  lettre 
gages  durant  leur  absence.  - 

hes  Gardes  et  guet  pendant  la 
nuit,  sont  supprimés,  à  cause  de 
la  paix  avec  les  Anglais,  sauf 
aux  forteresses,  frontières  di* 
Royaume. 

Les  gages  des  Capitaines  des 
Villes  payés  par  leurs  admihis-  - 
trations  municipales,  sont  sup- 
primés, et  il  n'en  existera  plus 
que  dans  les  très-grosses  Villes 
du  Royaume ,  Capitales  de  Pro** 
vinces  et  situées  aiy&ntageusen 
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(3  $4)  raeg t  su  r  des  r  i  vi  ères ,  (  354  ^  Jes- 
r       \  quelles.donneront  annuellemeDt 
106  livres  de  gages  à  leurs  Gou- 
verneur ;  (  933  liv.  de  nos  jours.*) 

JDéfendu  à  tous  Militaires  de 
prendre  aucuns  vivres,  sans  les 
Payer; 

.  Il  leur  est  interdit  de  s'assem- 
IbJer  sans  la  permission  du  Roi , 
et  s'ils  commettent  quelques  exac- 
tions, leurs  biens  seront  saisis, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  punis  , 
et  qu'ils  aient  réparé  le  dom- 
mage. 

Il  est  enjoint  de  réduire  les 
Sergens  au  nombre  ancien ,  qui 
seront  dénommés  parles  Baillis 
et  Sénéchau^  des  lieux.; 

Lesobligationsdues  aux  Juifs,, 
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.que  les  '  poursuites  et  .exécution 
qui  s'en  saiuensuivi.es. 

;  Les  Çh^sçjirs  et  Fauconniers 
royaux,  devront  à  l'avenir  se 
nourrir  et  loger  à  l'auberge  à 
leurs  dépens,  ainsi  que  leurs  va- 
Jets  ,  chevaux ,  chiens  et  oiseaux. 
.  La  cote  que  chaque  Ville  de- 
yoit  payer  chaque  année,  pour 
la  nourriture  de  la  Cour  royale, 
est  supprimée,  ainsi  que  les  ad- 
judications de  cette  imposition, 
qui  se  donnoit  à  ferme  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur  , 
au  grand  détriment  des  peuples. 

Levée  d'une  taille,  pour  ac- 
quitter hs  frais  4^1^  guerre,  et 
la  dote  de  la  fille  du  Roi ,  mariée 
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.;•/ ■  >'•  au  Roi  4?Angîeteï're ,  persôtoife 
n'en  sera  exempt,  salifies  Nobles 

*3^)  de  race, (35e)  lôs  Ecclésiastiques 
bériéfîciers,  vieillards  et  guer- 
riers blessés^         *     '■*'  *      : 

Déjà  les  Mayeur-Échevins  dé 
Tournay,  avoient  été  autorisés 
par  les  Rois  de  France,  (  voyeç 
$et  ouvrage ,  année  i365  etlanote 
ibidem ,  )  à  faire  procéder  à  la 
vente  des  héritages  des  mineurs  , 
quand  de  justes  motifs  la  néces- 
shoient,  tels  quela  réparation  de 
leurs  autres  héritages  et  les  be- 
soins urgents  desdits  mineurs  ; 

Le  Roi  en  les  déclarant  tuteurs 
nés  desdits  mineurs  orphelins, 
les  confirme  dans  cet  exercice  '$ 
par  un  règlement  donné  à  Paris  r 

(357)  au  m0*s  d'Octobre >  (  %  ) 
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Au  moÎ6  éb  Décembre  su* vànf , 
lin  arrêt  da  Parlement  de  Paris , 
homologua  une  transaction  en* 
tre  les  Prévôt- Jures  et  les  Sei- 
gneurs d'Ère  €1  de'&airi-,  au  su- 
jet de  la  fixation  des  limites  de 
leur  jurisdietionj 

Us  prirent  pour  base  leurs  irai* 
lés  antérieurs  sur  cette  matière 
nommément  celui  du  mois  de 
Janvier  1278. 

1596. 

Les  Chanoines  gardoient leurs 
prébendes  pendant  six  ans,  et 
puis  dévoient  en  prendre  une  au-* 
\ve ,  en  vertu  d'un  statut  de  Tan* 
i356 ,  porté  sous  le  Doyen  Fal- 
cou# 

Depuis  dix- huit  ans  la  guerre 
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civile  des  Flamands ,  avoit  porté 
le,  ravage  dans  les  dîmes ,  les 
granges  ,  et.  les  propriétés  du 
Chapitre  en  Flandres, 

En  telle  sorte  que  certains  Cha- 
noines r  n'avoient  point  de  reve- 
nus et  d'autres  d'abondantes  rér 
coites  et  perceptions,  cela  avoit 
causé  une  grande  dissention  dans 
le  Chapitre  ; 

Les  choses  en  vinrent  à  cette 
extrémité,  que  ceux  pourvus  de 
prébendes  sans  revenus,  vou- 
loient  partager  les  argenteries 
de  l'Église ,  même  cellesqui  con- 
tenoientles  reliques  des  Saints;  . 
.  Mais  le  parti  sage  l'emporta  , 
l'Évêque,  Louis  de  la  TrimQuiK 
le,  menaça  les  mutins  deTçx- 
(358)  communication  ;  (-358  ) 
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Enfin  le  û5  de  Juin, les  Doyen 
£t  Chanoines  au  nombre  de  qua- 
rante-trois ,  firent  un  nouveau 
règlement  en  plein  Chapitre,  à  ce, 
spécialement  et  solennellement 
convoqué  au  son  de  la  cloche; 
.  Ily  fut  siatuérqu'à  l' avenir  les 
Cjbanoinespoyr:r0ieçït  conserver 
leurs  prébendes  à  leur  volonté  9 
perpétuellement; 

Que  les  plus  anciens  auroîent 
Jg  droit  de  choisir  en-déans  six 
jours  de  la  vacance  en  plein  Cha- 
pitre y  pardevant  Notaire  et  deux 
.Témoins ,  les  prébendes  vacan- 
tes ,  chaque  Ibis  qu'il  y  en  auroît, 
,et  ce,  ,durant  trois  heures  de  déli- 
bération, passé  ce  terme,  le  Cha- 
noine dernier  nommé,  prendra 
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là  prébende  de  celui  qui  a  choisi 
en  dernier  lieu  une  nouvelle  pré- 
bende; 

Il  paroît  qu'il  y  eut  des  oppô- 
sans  à  ce  règlement  ; 

L'on  n'y  voit  figurer  ni  PÀr* 
chidiaere  de  Tournay^  ni  le  Tré- 
sorier ,  ni  F  Officiai  y Ini  les  deux 
^Chantres; 

Il  n'y  eut que  22  signataires*, 
parmi  lesquels  l'on  vdilk  Doyen, 
les  Archidiacres  de  Btfâgès et  de 
Gand  ,  et  le  Péhitefièien      5 

Quant  aux  gros  fruits ,  ils  res- 
tèrent comme   ci-devant,   àtta- 
(35p) <chés  à  l'Office  du  Cellier.  (  359  ) 

L'Évêque,  Louis  de  la  Tri- 
mouille,  convient  avec  les  Pré- 
vôt-Jurés,  qu'à  l'avenir  ils  çon- 
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de  Tournait.  2211 
noîtront  des  matières  concernant 
la  draperie  de  cette  Ville. 

L'on  a  yu  dans  le  cours  de  .cet 
ouvrage,  (année  1295  )  que  te 
Clergé  avoit  une  part  dansl'ad~ 
moinistratîion  et  droits  qui  se  per- 
xevoient  sur  les  draps  qu'on 
plomboit  et  contrôlôit  delà  mar- 
que 4e la  YilIedeTournay.  (360)  (3^0) 
1398. 

Les  Curés  suburbicairesetles 
Chapelains  de  la  Cathédrale "* 
s'arrangent  (g  Octobre,)  avec 
le  Chapitre  Caihédral  de  Tour- 
nay,  et  le  font  homologuer  au 
Parlement  de  Paris  (  i5  HNTovem- 
J>re,)  (as.)  (3^> 

Ce  concordat  se  passa  à  l'in- 
tervention et  médiation  de  deux 
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Commissaires  du  Roi,  Jacques 
de  Ruilljr,  Conseiller  du  Roi  et 
Maître  de  Requêtes  de  son  Hô- 
tel, et  Jacques  Dugard  ,  aussi 
.Conseiller  du  Roi; 

Il  s'agissoit  des  distributions 
du  Chœur  et  autres,  que  ces  Cha- 
pelains et  Curés  suburbicaires, 
prétendoient  à  la  charge  des 
Doyen  et  Chapitre  de'T.ournay; 

I]  fut  convenu  que  lesdits  Cha- 
pelains   et    Curés ,    reeevroienî 
leurs  rétributions    ordinaires  el 
accoutumées,  provenant  del'Of- 
fafiz)  ^ce  d'u  Réfectoire  ;  (  séa  ) 

Et  quant  aux  excressences  et 
arriérés,  les  Chapelains  et  Curés, 
riy  pourront  rien  prétendre  à  l'a- 
venir. 
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Pour  ce  qui  étoit  du  prix  d'une 
maison  vendue  à  vie  par  le  Cha- 
noine Gérard  de  Henault ,  4°q 
livres  ,  (  3700  livres  de  nos  jours,) 
et  provenant  de  l'Office  du  Ré<- 
fectoire  >  il  n'en  sera  rien  préten- 
du par  les  Curés  et  Chapelains* 
mais  lors  du  décès  de  Hénaûlt, 
e  prix  de  la  nouvelle  vente  à  en 
'aire,  contournera  au  profit  de 
.'Office   du  Réfectoire  ,  auquel 
esdits  Chapelains  et  Curés,  au-* 
ont  leur  part  accoutumée. 
Article   3. 
Les  Curés  et  Chapelains,  au- 
ont  part  à  la  somme  de  80  livres, 
7Ôo  livres   de  nos  jours ,  )  qui 
voient  été  tirée  des  revenus  de  » 
Office  du  Réfectoire,  et  .em- 
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pîoyée  mal  -  à  -  propos  et  san^ 
d-roit,  à  la  réparation  de  la  Mai- 
son de  Maître  Jean  de  Rond. 

4. 

Convenu  q&e  les  émolunacns 
de  la  préfeende  de  feu  le  Cha- 
noine Yvon*  contourneront  au 
profit  de  YQfùeé  du  ftéfèctoire, 
si  sa  lettre  Importe,  sinon  le  tout 
restera  au  profil;  des  Doyen  et 
Chanoines ,  pour  l'Office  de  leur 
Cellier. 

5. 

Accordé  que  lesniltfes  de  fon- 
dations des  maisons  d^on^iées  au 
Réfectoire ,  y  resfërofotf  àpplW 
quésainsi  que  les  revenus  aux**, 
-dits  Chapelains  et  Curés; 

Ces  maiso&s  sqxu;  celte  dU 
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Jean  JDerache,  Archidiacre  de 
Gand. 

a.0  Celle  de  Gilles  Barbi. 

3.°  Celle  de  Collard  Desrond. 

4-°  Celle  du  Chancelier  de  la 
Cathédrale. 

5*°  Celle  de  Jacques  Mard 
Dubos. 

6.°  Celle  de  Jacques  Dehe- 
lennes.  (se,)  (^ 

7-°  Celle  de  Jean  Bâtard. 
*8.°  Celle  de  Jacques  VUain. 

9.0  Celle  de  Maître  Oudin,  et 
autres  qui  pourraient  avoir  été 
données  à  l'Office  du  Réfectoire. 
6. 

Les  Doyen  et  Chanoines  s'en- 
gagent de  ne  plus  prendre  les  d$- 
aiers  proYçnans  de  la  recette 
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du  Réfectoire  ,  pour  réparée' 
les  maisons  appartenantes  aux 
Doyen  et  Chanoines  sëùleiùent  * 
au  préjudice  de  la  part  desdils 
Chapelains  et  Curés ,  dans  les 
revenus  dudit  Office,  mais  que 
ces  sommes  se  prendront  sur 
celle  desdîts  Doyen  et  Chanoi- 
nes seulement. 

•      7* 
Les    Dbyétt,    Chanoîries-  et 
grands    Vicaires1,  'pt&feiefdïit 
comme  ci-devant,-  sur  î Office 
du  Réfectoire,  iq  deniers  pari- 
sis,    (g  sols  g   deniers  de   nos 
jours,)  pour  leur  droit  de  pré- 
sence aux  assemblées  capîtulâi- 
re's ,  qui  se  tiennent  trois  fois  la 
(364)  semaine,  (364) 

3. 
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8.  . 

Convenu  que  les  Doyen  et 
Chanoines  auront  tojis  les  ans, 
un  mois  de  vacance,  pendant  le- 
quel ils  jouiront  de  tous  leurs 
droits  et  distributions,  comme 
s'ils  étoient  présens,  même  de 
celles  provenant  de  l'Office  du 
Réfectoire.  (*«)  (î6<Y 

9—10. 

Les  Chanoines  ou  autres  Ec-v 
cïésiastiques préposés,  à l'admi- 
ministration  et  recette  des  bien£ 
attachés:  à  l'Office-  du  Réfec- 
toire, feront  serment  à  leur  avè- 
nement à  ladite  administration, 
de  faire  la  répartition  de  son  pro- 
duit annuel ,  au  profit  et  selon  la 
cote  de  répartition  attribuée  de 

Tome XIII.  H, 
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tout  temps  auxdits  Curés  et  Cha- 
pelains, sauf  la  portion  de  poivre 
çt  de  cire ,,  que  les  Doyen  *  Cha- 
noines et  grands  Vicaires ,  con- 
tinueront à  prélever  comme  ci- 
devant  ,  sur  les  revenus  dudit  Of- 
(3^5)  fice  du  Réfectoire,  (ses  ) 

Les  deniers  légués  à  l'Office 
du  Réfectoire ,  seront  incessam- 
ment placés  à  cours  de  rente,  les 
Doyen  et  Chanoines  e^ tiendront 
registre  9  ainsi  que  des  maisons 
qui  doivent  être  réparées  sur  les 
revenus  de  cet  Office,  les  Chape- 
lains et  Curés  pourront  en  de- 
mander inspection» 
•"  -    ,  .  i#.  ' 

Il  ssra  don»é  copie  aux apurés 
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et  Chapelains  des  sermens  qu'ils 
prêtent  à  leur  avénetnent ,  il  res* 
tera  d* ailleurs  affiché  au  Réfec- 
ïoïtk  di'^a|iiÊrtt;ÇW);'!1  -ïJ      (367} 

Le  produit  de  ce  qfc*à  laissé  au 
profit  du  Réfectoire,  le  Chanoine 
Otidïn  Ajubiért,  et  avèiçîéquel  l'ont 
a  acheté  des  rentes ,  contournera: 
au  profit  desdils*  Chapelains  et 
Curés ,  pour  leur  part  dans  les 
revenus  de  Y  Office  du  Réfêctoirèi 

Les  Chapelains  et  Cûréë  pour- 
suivront ,  pardevant  la  justice 
capitùlairé  /les'0ffîcièrs  du  Ré- 
fectoire,  qu'ils  prétendent  aivbfc  \  y'*4j 
causé  la  perte  de  4oo*  livrés  per-^ 
dues  par  leur  négligence  , çfc  il 
K  a 
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leur  sera; fait  justice,  si  cela  esf 
prouvé. 

Les  quatprze.cens.ff ançs  $^IV* 
nés  par  l'Évêque  Philippe  d'Ar- 
tois ,  ^  l'Office  du  Réfectoire , 
seront  réintégrés  à  leur  destina- 
tion j  si  tout ,  ai*  pa^iejen  ^été 
détourné.  *  i 

,  Le  stamt  capitulaire  sur  la  dis* 
sensation  des  yifis ,  est  appujlé * 
comme  préjudiciable  auxdits  Cu- 
lès  et  Chapelains» 
•  -  .  17. 
^  La  somme  de  4ooo  royaux  f" 
($68)  0W  )  et  autres  que  les  Doyen  et 
Chanoines,  vouloient  répéter  à 
lr charge  des  Curés  et  Chapet 
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ïaîns  ,.  comme  à  eux  avancer  sut 
ïetors  distril)Utions,restera  payée; 
et  I*  pretèntiotï  de  institution 
éteinte*-.        «  **■■■*  'ï.ï'oïïv-.'-ï  ;,._; 

Tous  procès  iiistiuîts  pàrde- 
vant  le  éhâpitr**  y  à  la  diligence 
3e  èon  P^èmoteùr,  contré  lëscïits 
Curés  et  tjtiàpëïàmÉ  et  nommée 
inent  contre  ieah  Fascon,  Mi- 
phel  Saumé^  Jean  Brassartjpouii 
excès ■'  et  i rifé vérences  commit 
contre  lesdits  Doyen  et  CKànoi- 
ftës ,  sont  éteints  et  ànnullésî 

L&s  partie*  soumettent  à  Par* 
titrage  de  Maître  Jean  Chan^ 
tosme  et  de  Maître  Pierre  Reîl- 
i)on ,  Conseillers  du  Roi,  le  dif- 

K  S 
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férent  j  au  sujet  -de  l'obligaii^fi 
ou,  sont  Les  Chapelains  ?  de  rem^ 
placer  les  C^anairies^açres^ 
qui  n'officient  pas  à  leur,  tour  ^ 
et  qu'entre-temps lesdits  Chape- 
lains officierontcomme  eUdeyanl 
pour  legdtas  Chanoines  ^iacr<€$-£ 

Çejie  .transaction  Jfet  passée 
pa  rdevaptiÇf^tabes,  £uHCh^pitre> 

Tous  les  Çhfpelaip^  et  Curé* 
su^rbiçaires*^  comparurent  e$ 
so^sç  r  *y  i  rç pt  :  ay  je  £  pï**siejas  ^ha» 

Tristan  J}ubois>  Bailli  du 
Tournésis,  étoitun  des  manda- 
taires du  Chapitre  dans  cettç  af- 
faire* (      ,   ,.-,-      ...    VK      ....,    ,.     ; 

Une  querelle  de  conflit  de  |u-r 
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Visdiction  finie  avec  le  Chapitre* 
Ton  recômmencoit  avec  le  Bailli 
du  Tournésis  f  ou  avec  un  autre; 

Le  Magistrat  de  Tournay  f 
sembloit  destiné  à  lutter  avec 
tous  les  pouvoirs  9  pour  ne  pas 
voir  les  siens  anéantis.  (  37©  )     ..  Ç270x 

Les  Prévôt-Jurés  avoient  ins* 
truit  un  procès  contre  un  mal* 
faiteur  nommé  Gilles  Leblanc  ; 

L'Official  de  Tournay  soute- 
noil  que  comme  tonsuré  >  il  éioit 
soumis  à  sa  juridiction. 

Les  Prévôt-Jurés  soutinrent 
leur  pointe, 

Et  TÊvêque  aussi  j  il  les  cita  â 
la  Cour  de  Rome ,  et  leur  lancà 
l'excommunication. 

Les  Prévôt-Jurés  se  pourvu* 
K4 
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rent  comme  d'abus  au  Parlement 
die  Paris. 

Entre-temps  le  Roi  instruit 
de  l'affaire,  ordonna  au  Bailli 
du  Tournevis,  de  saisir  le  tem- 
porel de  TEvêque  de  Tournay, 
au  cas  qu'il  ne  veuille  lever  son 
excommunication  et  l'appel'  en 
Cour  de  Rome,  ainsi  que  leurs» 
poursuites  pardevant  leur  jus- 
tice, (8  Juillet  ï'3j)8*) 

Ces  moyens  violens  ne  purent 
faire  désister  l'Evêqueet  son  Of- 
ficiai >  de  leurs  prétentions. 

Le  Parlement  de  Paris,  dut 
prononcer;  par  arrêt  du  5o  Août 
i399  ,  *'  cassa  la  procédure  ins- 
truite  à  la  charge  dudit  Leblanc 
pardevanU'Qfficialité  dé  Tour- 
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»ê  TdtritifAr. 
fiây  ,âle  renvoya  fâtâàfïrit  léê 

F*évôî^  m ësV  wa^titië  à  rÉk 

vêque  ,  à  péril  de  saisie  de  son? 
temporelle  les  àbso^uârederéx- 
é6ûitû\mtcaiiàn  ,  %n  ïé'tcjrGdàm^ 
^iarn£  àLiof6  îivïes ^d?atnende  ;< 
(  1&6G  Ifvres  : dt  no* \jbùn ,  )  et  à4 
106  K  vresi(  953  /?#  ife  nos  jour  s  Jj 
étl,prdfitdisïiréVôt-Jarés;,  ^ 
->   -  ;/    -"kSggvV  :   '    ;:""~ 

Une  peste  désastreuse  ^r  sttfrë 
ordinaire  des  guerres ,  désole  Xi 
Flandre,  et  particulièrement 
Tournay  et  le  Toiirnésri  f  ctf 
fléau  nous  affligea  tm  an, 

Louis  de  la  Trimotfî]lefÉvêqttef 
de  Tournay,  son  Clergé  et  les 
Fidèles  s'ein pressent "d'appaiser 
le  courroux  du Ci^Vp aria  repen* 
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ril^ocayg^ifc^ai^f,^  nue  pr^ 

cession;  .,  ,  ;    ; 

t   U q  Pèrç  JFraneiscain  (^éco?- 

d'çH^ip^^ret,  pppuya.  pa^réçrH 
îure  *  que  la  corruption  des» 
«lœurs  du  temps  et  l'impiété  ,, 
îèur  ayoit.  ,attir4rIf  ^0%^^^ 
Dieu  qui  ]e$  fr^pppit,  erne  de* 
H^audoij  gue  leur  amendement 
etleurcçMitritian^ 

UnfFoid  rigoureux  avpil  pré*- 
cédé  ce  fléau  destructeur;. 

Les  fleuves  étoient  gelés,  ai* 
point  que  les  chariots  les  travers 

(371)  soient  sans  çtangei\  [h*), 

,  Jba.  Ville  s'acçqrde   avec  ;  te 

(372)Çhapitr^.  (37a); 
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Les  Prévôt- Jurés  lui  permet- 
tent âè  bâtir  trois  maisons  der-* 
rïére  le  jardin  de  ^Hôpital  No- 
tre-Dame, près  de  la  maison  du 
Chanoine  Raoul ,  et  ce,  à  la  ré«* 
quisition  particulière  de  GuM- 
laumeArnauIt  *  Licencié  es  lois 
et  Chanoine  Hoteîlîer  dudit  Hô- 
pital, à  charge  que  les  PrévoE- 
Jurés  y  conserveront  toute  jusw 
tice,  sauf  que  si  e'étoient  des 
Ecclésiastiques  qui  y  démets 
roieut ,  ils  resteroient  soumis  a» 
fort  Ecclésiastique  } 

Au  surplus  toute  communi-* 
cation  entre  l'Hôpital  et  ces  deux 
maisons,  seront  bouchées  mêft*e 
les  fenêtres.  (  h*  }  f      X 

Fin  du  texte  sur  U  iJ+J**  stick*  ^ 
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NOTES 

Sur    le    texte    du    quatorzième 
siècle  de  lyhistôire  âe  Tournoya 


t.  Était  T> 
réservé*  J  XV.  h  e  U  m  i  z     gé-: 

néral  des  choses  faites,  et  advenues 
devant  l'arrivé^  des  Saiitis  Apô- 
tres dans,  cette.  Ville  de  ToMrnayr 
pages  5 17  et  Si  8* 

llem*  Mémoire  manuscrii  concer- 
nant les  privilèges  que  les  Joueurs* 
de  glaives  ont  des  Souverains ,  ap~ 
parienant  à  M.r  Hoverlant%ex-Lèm 
gislxiteur  ,  sous  h  cctîJM?  N.°  6ct±, 
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&  M  Bibliothèque ,  pages  i ,  à, 
&  es- %  ^inclus  18. 

Ce  mémoire  fait  remonter  Ta* 
rîgine  des  Compagnies  bourgeoi- 
ses au  11.^  siècle ,  dès  le  sîège 
et  prise  d'assaut  de  Tournayi 
(  xo56,)  par  l'Empereur  Henri; 

Qu'elles  s*ébranlèrént  de  nou- 
veau (  1 10 1  )  55  ans  après,  lors- 
que l'Empereur  vint  mçnaeer: 
fcotre  ViHe; 

Cemémoiré.assure  que  ce  fui 
1200  hommes  des  trois  Com- 
pagnies bourgeoises  qui  sauvè- 
rent la  Ville; 

Qu'en  1187,  les  Compagnies, 
vinrent  au-devant  de  Philippe- 
Auguste  ,  et  lui  servirent  èë, 
(sardea-do-Corps^ 
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Que  ce  Monarque  confirma 
leur  exemption  d'impositions  et 
leurs  privilèges  anciens^et  promit 
de  les  regarder  comme  ses  élus  j 

Que  ,  ces  cérémonies  et  pro* 
messes  furent  renouvelées  â4an$ 
après  (  iûii  j) 

Ces  faits  me  paroissent  6asar- 
dés,  ^qeun Uislprien  eontem* 
porain  n'en  parle* 

Quoiqu'il  en  soir  ,iï  est  appa* 
rent  que  Tournay  défendue  par 
ses  bourgeois  (  iô56—  noiv) 
a  organisé  sa  force  militaires 
d'une  manière  quelconque  ,  eB 
que  les  Arbalétriers ,  ont  du  être 
organisés  séparément  des  Ti- 
reurs à  Tare  (  Archers)  et  de£ 
Porteurs  d'épçe^qu'on  a  pu  9$* 
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p  eïeiv  $îns*  r.£&ti  iroi^  pelo  tons*  o  a 

.  Compagnies  que  les  Rois  de 
France  auront  particulièrement 
protégé  depuis  1**87,  ) 

:  Sur-tOBtiqu^ceite  Ville  étoil 
tenue  à  lui  envoyer  3oo  hommes 
en  temps  de  guerre,  lesquels 
formaient  peut-être  trois  ban«* 
des,  oii  Compagnies,  origine 
présomptive  des  trois   Compa<- 

gnïes  bourgeoises; 

Ce  qu'il  y  ,a  de  certain ,  êress 
que  ce  secours  de  Zoo  hommes* 
(  ou  trois  Compagnies  bour- 
geoises^) fut  envoyé  au  secours 
du  Roi  de  France,  contre  l'An- 
gleterre en  124^1  et  qu'ils  y  fu-* 
rj^nt  taillés  en  pièces  aux  porte* 
deXaintes^ 
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Que  ce  secours  ftit  encore  en* 
voye  à  Philippe  le  Bel ,  au  siège 
dé  Lille,  contre  le  Comte  de 
Flandres  r(  1297;) 

Que  ces  .trois  cem  Tbiirné^ 
siens  s'y  distinguèrent  également 
par  leur  fidélité  et  leur  bravoure^ 
et  se  ressentirent  de  sa  réconnoisJ 
sancé  eimtim&kencepéy&leipav 
le  don  d'une  méïmtï  et  d'tfriet 
rente  foncière*  ^ 

Le  mémoire  cité  >  ajoute  qu'il 
confirma  lors  lettre  pri vilègés  et 
exemptions. 

En  i3ifi,  ces  trois  Compa- 
gnies  allèrent  au  devant  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  jusqu'à  Beclersy 
Village  du  Haynaut,  et  lui  ser- 
virent de  Gardes«du*Corps  jusk 
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qu'à  la  Cathédrale  (  Notre- 
Dame)  et  le  reconduisirent  par 
la  Porte  Su  Martini  jusqu'à 
Mons-en-Pévèle ,  où,  au  milieu 
de  l'armée,  ils  le  servirent  pen- 
dant trois  semaines; 

Le  Roi  les  faisoit  défrayer,  et 
fit  distribuera  chaque  Compa- 
gnie ,  deux  tonneaux  de  vin  dé 
Laon. 

En  1&21 ,  deux  Compagnies, 
dont  100  Joueurs  de  glaives  et 
100  Arbalétriers  et  4oo  Bour- 
geois à  cheval ,  joignirent  l'ar- 
mée de  Philippe  de  Valois  à  Cas- 
sel,  où  ce  Monarque  gagna  la 
bataille  de  ce  nom  ,  contre  les 
Flamands; 

Les  troupes  auxiliaires  Tour- 
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nésietmes,  s'y  distinguèrent  par 
leur  intrépidité  >  en  repoussarft 
avec  le  Comte  deïïaynaut  et  ses 
troupes  ,  la  première  charge  des 
Flamands ,  qui  étoit  furieuse  ; 

Les  troupes  Tournésiènnes 
avoient  pour  Capitaines ,  Sire 
^Gaultier  de  Galonné ,  Sire  Gilles 
Mouton t  Simon Delebisle ^Ni- 
colas Gallaix  et  Jaçquemant 
Briffaut  ; 

La  Ville  leur  fît  une  pension 
viagère  >  en  reconnoissance  die 
leurs  services  rendus,  de  iq,  de- 
niers par  jour,  (  4 sols 7  deniers 
de  nos  jours*,} 

«■■"'  Quelques-  uns  d'eux  cepen^ 
dant ,  lâchèrent  pied  ,  furent  dé* 
gradés  honteusement  par  leurs 
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Capitaines ^privés  de  leur  ces* 
tume^l  bantfis  de  Tourrmy* 
^Pne,  garde,  de  5o  liomttes 
(  JôjieUrsite  gWftêè*  )_comftian- 
$és  par  tes  Çapkaines'Sire  Gaul- 
tier de  Calônne  et  Mouton,  mon- 
toie^t  1#  gaç4è  4 la  tente  du  Roi , 
qiji  a  voit  :or4p$aé.  qug  ces  ?Offi-» 
çieçs  y aurbi^ntltpujoUrsunlibré 
accès  pour  lui  parler.  . 

^  JEo;  i3$y  ,  au  Mont  de  Cassée 
la  Ville  envoya  au  secours  du 
Jlpj  ,  contre  Jes  Flamands,  Joo 
Arehers,  sqo  Joueurs  de  glaives 
et  apo  Atbaléuiefs; 

Les  Arçbçrs  .étoient  vêtus  de 
rouge,  les  autres  ^Compagnies 
av oient  des  costumés :  "difféxens 
elles  armes  de  la  Ville  (  un  tour  } 
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devant  et  derrière  leur  casque* 
le  tout'aux  frais  de  la  Commune} 
:  lis  furent  encore  commandés 
par  Sire  Gilles  Ga&rhier  dé  Gà- 
lonne,  qui  jouit  i  ainsi  quesai 
troupe,  des  mêmes  prérogatives; 

Ces  Compagnies  obtinrent 
chacune ,  demi-pièce  rde*  Vin  '  de 
Labn,  de  Jearî>  Roi  deBobêmei 
qui,  (  i356,  )  fit  son  entrée  à 
Taurnay,  et  auqueL  éjles  servi- 
rent de  Gardes-du-Gorps*  ^ 

La  Commune  envoya  au  s%^ 
cours  du  Roi,  contre  l'Angle- 
terre, à  l'Ecluse,  1,000  hommes^ 
pris  dans  les  Compagnies  bour- 
geoises,  et  20  hommes  pris  dans 
IaCavalerieTournésienne(i359) 

Les  piétons  étoient  vêtus  en 
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5Îrap  vermeil ,  avec  les  att&ès  de 
ïa  Ville,  (  une  tour ,)  brodées 
sur  le  devapt  et  derrière  de  leur 
costume^; 

Ils  avoient  une  paie  de  5  £ol$ 
6  deniers  par  jour,  (14  sofa  5 
$eniers  et  demi  de  nosjçjurs.  )  1 

Lejs  Gayaliers^  uo  rsols  tàujrf 
nois  ,  (  4  livres  it  sols  de  nos 
Jours.) 

Les  Maîtres  des  Compagnies/ 
4  sols,   (  18  sols  et  demi  de  nos 
jours.) 

Les  Connétables ,  8  sols ,  (  Zj 
sols  de  nos  jours.  ) 

l»e  Corps  avoit  deux  Aumô- 
niers, et  un  Autel,  où  l'on  disoit 
la  Messe  tous  les  jours  ; 

II  étoit  commandé  par  douze 
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&5&        ^:»Sis*ot-£b    l 
Capitaines ,  vitïgt  Connétables  et 
Vingt  Enseignes;"  f 

Il  y  àvoit  deux  Cavaliers-atta- 
chés à  chaque  Capitaine;      ît: 

Aïa  queue  de  la  troupe,fileien$ 
quarante  chariots  de  bagage; 

Le  iheiiïé  Sire  de  Galonné,  1* 
fcom&éhdbft  ëncdrevlë  ïîctf Y&v~ 
ma  Ghetàlier y   ^ 

Godemar  Dufay,  Comman- 
dant de  Tourna j,  et  Mathieu 
de  Trie yTun  >dës  (jétiéraujt  dé 
Philippe  de  Valois,  firent  mon- 
ter 1,000  hommes  d'armes  en 
croupe,  i5o  Archers,  autant  de 
Ja  Compagnie  des  Joueurs  de 
glaives  et  de  celle  dei  Arbalé- 
triers; 

Ils  tuèrent  y  ravagèrent  >  br&- 
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lant et  saccageant  tout  le  plat 
pays  jusqu'à  Audenarde  et  Cour» 
tray; 

lis  firent  un  butin  immense  et 
ramenèrent  eptr'aulres  à  Tom> 
xfay  ,  (  selon  Froissartf  )  io,ooô 
brebis,  et  autant  de  boeufs  et  de 
pores, 
'  Houiegherst,  tome  a  <,    pages 

441 ,  444  et  44%. 

Ces  exploits  sanglans  et  bar- 
bares ,  valurent  à  nos  Compa- 
gnons bourgeois ,  la  confirma- 
tion de  leurs  privivilèges  et 
exemptions. 

Quinze  ans  après  (  i3S6 ,  )  le 
Roi  Jean ,  fit  son  entrée ,  les 
Compagnies  bourgeoises  allè- 
rent au-devant  de  ce  Monarque, 
jusqu'à  Marquain  ; 
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Le  lendemain  elles  firent  le 
limaçon  sur  la  grandTlacé,  de- 
vant le  Roi ,  qui  se  trouvoit  à  la 
feour^se  avec  toute  sa  Cour  ; 
.  Elles  obtinrent  la  confirmation 
d<e  leurs  privilèges  et  exemptions 
ej  reçurent  chacune  deux  pièces 
de  vin  pour  rafraîchissement» 

hes  mêmes  cérémonies  se 
firent  deux  ans  après  y  par  les 
Compagnies,  (  i358 *  )  à  Tarri- 
vie  des Frères  du  Roi,  au-devant 
desquels  elles  allèrent  jusqu'à 
Orcq; 

Ce  qui  fut  répété  dix  ans  après 
(  ï  568  ,  )  pour  Charles  V ,  Roi 
d<e  France ,  3oo  hommes  allèrent: 
au-devant  de  Sa  Majesté,  jusqu'à 
Qrchies ,  à  cheval,,  le  reste  se  mit 
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cmtftstâUIë^^ur  lui  foire  don- 
neur ,  jusqu'au  bois  du  lieu  ; 

I^atrlt^ôrté'se^i  Fdiâti&ïiesJei  l& 
rue  de  là  MâgdSïeme  à  k  Ga. 
tïrédrale*  puis  â  î'Êvéehé  >  où 
les  Compagnies  lui  servirent  de 
Gardes-du-Corps;  ;c  'r  jî  >> 

-  I*e  Roi  confirma  leurs  privilè- 
ges et  exemptions  ;  ; 

Le  Magistrat  leur  fournit 
pour  la  première  fois  des  arque- 
buses, dont  il  se  servirez tt  et  é^est 
â  cette  époque  qu'on  :peut  assti* 
rer ;  l'éxi  st&nc^  de>  la  >qu  a  trièrne 
Compagnie,  ditç  des  Qanoniers^ 
'(^fe : Sainte ^mn&ï$ « -  îù ; ■  >■  * - 
-;  "I*e  Magistrat leurcabcoaeda  raie 
queie  de  vin  (à  pièces  ^  )  exerap- 

TomeXlIIi  h 
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te  d'impositions  ,  pour  r#fra*?i 
chisiem^nî*  ;         # 

r  L'année  £uivame1  (:  }ïfô$.i  ) 
lors  de  rentrée  de  ?hiHf  pjef  4e^ 
ïrancé  »  Duc  de  Bçargôgue %:  il; 
y  eut  une ,  vive  discussipii entre 
les  Compagnies  pour  1#  prér 
séance;  ;     -  ;  ;  :   j 

-Le  Magistrat  pax  un  règlement 
homologué  par  le  Roi,  décida 
que  les  Arbalétriers  auroieirt  la 
préséance:;  .";■■;  ,?K  =  ..,  ;•  d  -.;;;--, 

Que  les-i  loueur^  j  de  f  ;glaiy$s 
sùivroient?;  en  troisième  lieii  Ie$ 
Archers ,  et  finalement,  les  Ga~ 
jponniers;^  .,;  -.;> 

Cette  anû^e.,  îe  MagistyrâtHép^ 
f^oya  ^oo  hommes  de  ipe^  Gôm- 
|>agnies ,  au.  encours  du   Roi  | 
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dont  les  troupes  étoient  assiégées 
dans  Terrouane» 

En  i5ya,  même  «é^éftfofeie 
des  Compagnies,  £<fur  feîrë  fcdû- 
neurau  Cardinal  de  >J$*pU§ï%è 
au  vice-Chancelier  ;<fe  l'Église 
Romaine;  -:  ••"*■-■  ; 

lie  Magisfrat^,  lëtiiS  {CbWtpa-i 
gnies  bourgeoises,'}  fit  distribuer'" 
Une  pièce  et  demiede  vifideBaôn; 

Ce  qui  fut  répété  pour  le  Fils 
aîné  du  Roi  (  i33o)  Mit  ahS 
après  ,  les  Compagnie^  eurent 
du  Magistrat  uriepîèeé  de  vîndë 
Laon  ',  pour  rafraîchissement;' 

Elles  prirent  Ia>é&oluHon  df ai 
près  l'assentiment  du  Magisfr^H 
de  porter  îa!  chaise  dû  Sâîîft^o- 
teeteur  de  leur  Compagnie  1  Ta 
Procession  ;  L  .3 
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Les  frais  en  furent  avancés 
par  les  Consaux. 
ï  ;  Iaçs  Compagnies  allèrent  en- 
core aUrdevant  du  Roi  (i58q  ) 
Charles  VI,  qtii  resta  dix  jours 
à  Tournay  ;  v 

Le  Magistrat  fit  distribuerune 
pièce  cle>i«ï4îe  Lfton ,  h  chaque 
Compagnie.:   \  ^ 

.  En*  i£o5  >  Jnçip&  cérémonie 
pour Tentrée  de  l'Évêque ,  Jean 
dç  Choisi;  ■   ;  ;  ; 

.  Les  trois  Compagnies  firent 
six  décharges  d'arquebusene  en 
son.hqpneiir  et  obtinrent  du  Ma* 
gistrat  une  pièce  et  demie  de  vin 

.0  Peuxansap^è^  |(:  i^o^j»  î),elles 
reudirem  les  mêmes  honneurs  et 
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firent  trois  décharges  pour  .lé 
Duc  de  Bourgogne  ; 

La  Magistrature  leur  fit  don* 
ner  le  vin  à  l'ordinaire ,  le  Bue 
de  Bourgogne  leur  fit  remettre 
Sopistoïes;  '■!'.  a. 

Ce  Prince  confirma  leurs  pri- 
vilèges et  exemptions,   v 

En  i4i  3,1a  Duchesse  de  Bour- 
gogne ;  Michèlle ,  Fille  du  Roi  f 
passant  par  Touraïay,,  reçut  les 
mêmes  honneurs  ; 

*  £iè  lendemain ide  son  arrivée , 
elles  firent  le  limaçon  sur  le 
marché;  \    \  '»       ^h;r\w 

likiBïincèsse  leur  fit  présenjt 
d'une  bourse  remplie ud'ë^et:Ie 
Magistrat ,  du  vin  accoutumé' ; 
c  ■'.  Il  falloit  que  lés  Compagnies 
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&46  -'•'"  Histoire 
bourgeoises  de  Tournay*  fussent 
instituées  bien  anciennement  * 
puisque  Charles  VI  dans  son  or- 
dorinançe  du  1  i..me  d'Août  l^io, 
établissant  une  Compagnie  de  60 
Arbalétriers  pour  Paris ,  prend 
pour  modèle ,  quant  aux  privilè- 
ges et  exemptions*  celle  déjà  étap 
blie  en  isa  bonne  Ville  de  Tour- 
ariâyi,  Histoire  de  Paris  >  in-folio > , 
tome  %ïpage  &q3*  T       :  m, , 

Le  Magistrat  envoya  (i4a5) 
au  secours  du  Due  de  Brâbant , 
contre  les  Anglais  f  i5o  hommes 
armés  et  équipés  aux  dépens  de 
la  Commune ,  dont  5o  Archers , 
5o  Arbalétriers  et  5o  Joueurs 
d'^pée ,  sous  le  commandement 
«rÀrnould    d'Helscamps  ,   Soo 
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Volontaires  sô  joignirent  à  eux  > 
ils  partirent  le  9  de  Mars  et  furent 
fendus  à  Toutfnay  le  5o  j  le  droit 
d'ètfè  feë  Gàf  dës-dM2orps  nés 
du  Roi,  leur  fut  confirmé  en 
i433, 

ÏÏM  i463,  Charles  VII  fit 
son  entrée  à  Tioixih&y ,  les  >irois 
Côihpagnieé  :Bdut*gèoises  ,  au 
ÈfomhrNe  de  5t>o  i  lui  servirent  de 
Gardes-  du^Corp^; 
~1  lies  <Bèfs  étoiént  vêtus  en  Ion- 
gtiiés  rëbté  blàâdiesf  en  signe 
d'humilité. 

lié  Rosalie  loger  èhe^le  Cha- 
noine Demani  ,  sur  la  gr^nd** 
'Placé- î'  6H  il  délbêtffa-ib  jours , 
(  €  au  1 3  Février ^  )  et  Confirma 
les  exemptions* et  privilèges  des 
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«^8  Ht^oxjtf  :<Kr 

quatre  Compagnies  bourgeoises 
qui  recurent  du  Magistrat ,  cha*- 
çune  uneprièçede  vin  et  quelques 
pièces  4'or,  ppiirjjes^frgis  ^W* 
repas;  v 

Celte  exemption  d'imposition 
^sn  fa  Y  eur  des  /m$  tre  Go  îpapagpies 
î?ftMgeoises,^a^squ*en  *4$%t 
et  fut  limitée  par  tët$,de Vefyaque 
Suppôt,; jà  a%res,rdenbr^yîe;f ,,à 
cause  'que  lamaho^jaugi^en:- 

tien*  ;  à  une.  p§rgep£iqn  rpïjesque 
nulle;  \  ; 

Ce  qui  fût  confirmée  a*n$i  en 

1-53&         ,!      ,;-,  "/■•:;„;, Q     £f:i^( 

En  i4^4^t  1471 , :£ mrçrentfèf 
Tournay  ,  la  Duchesse  Douai* 
rière  de  Bourbon  et la  Comtesse 
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3e  yPùmrr^nne  4  escortées  -des 
Compagnies  bourgeoises.  :  :;od i 
En  1477  »  les  Compagnies  ai- 
dées de  la  garnison  de  Tourna^ 
défirent  à  Ghin,;  lé  Duc  de  Gueî* 
dres ,  qui:  commandoit  les  Fia* 
mands  ,  qui  y  fut  tué  et  raûietié 
à  Tournajr,  où  il  fut  enterré 
avec  honneur,      •■</   ■..»  t^    I 

1  Au  niois  de  Juin ,;  même-  atf4 
née  >  les  Compagnies  remporté* 
rentun  nouvel  avantage  sur  lés 
Flamands^rentrèrent  triomphan- 
tes ,  chargées  des  dépouilies  de 
l'ennemi ,  èv  die  son  grand  et  en* 
dard  et  i  7  petits  ,  qu'ils  posèrent 
en  hommage  de  recQrnnoissance , 
a^x  pieds'ïde  riniàgejde  Ndtre- 
Damë,  hl%Qrtfaéârëieji  '.upuhï 

h  5 
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l)pu rgeàisfts»  j ointefc  au;* V  olo n* 
taireaTpurfnésiens,  .coinrnandés 
p^FiNicoîas  BaeKelier  et  Nicolas 
de  St.  Génois,  Sieur  dé  Clâirieux, 
assiégèrent  €t  prirent -Jà.Yille4ë 
St.  Amand. 

.  En  iS5o,  les  .Compagnies 
bourgeoises  vont  au-devant  de 
Ctaries-QiûptV  lpar  lai  Porte  de 
Marvis,  jusqu'à  une  lieue  de  Ja 


Soixante  d'entr'eux  se  rele- 
voient  tous  les  34  heures  et.  lui 
servaient  de  Gardes-du-Corps  ; 
^jGérérponie^  qui  eurent  lieu  en 
1 549  et  1 55g  t  pour  les  entrées 
àm&Mlh$pz2 II  *  soia  Fils^i  ^et  de 
M^rguerit^ide  Paimjèfr  sa  Tante* 
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«  ^  M^f  i(^56f  îë  Bfagi&ra 1 o^ènn  à 
âtixS  qfulaïfé  ;Ctttt^a?ghîéis '  fcôur^ 
gebi$es>  dé  prendre  les  armes 
contre  les  Huguenots ,  oceupés 
3t  sàécagëi!  là  Cattrédrâïè*;  * 

lies  Itôïs!  prètoièf  es"  Compà^ 
gnies  lâchèrent  lérpied,  les  Ca- 
noniers ,  au  contraire ,  laides  dé 
plusieurs bourgeois,  firent  plu- 
sieurs  déchafgës^sûir^euàÉ 3:et  lès 
brisè-iîri  a  gèsy  fitïir^hrtfpap  "  s!en^ 
fuir;    ;         •  '  ■-"■'-■•  •■•-i  ~  *"■  .;--■ 

Le  Chapitre  reeôrinoîàsànf* 
leur  donna  quelques  marcs  d'ar* 
gent  et? Jetir  ë&nVêûèPle  privilège 
dé  pouvait '*  véftir  offrir  leurs 
hommages  à  •  la  -Vierge  Marie  f 
tous  lés  ans,  ^Hrèiriede  là  Pro- 
çésrfpnj  è^^ëttiit^^tâmBour^ 


dby  Google 


usage  qui   a   subsisté   jusqu'en 

.1794-  -     rt:  -'-:•>;;  -,- 

En  1567 ,  Jes^purge<wsfureitf 
4ésaFi»és.par:les  IL5gâgrioIs};t 

Les  Compagnies  conservèrent 
Jeurs  aruaes,  droits  et?  privilèges; 
,%n  i&y§  9  une  ordonnancë/dès 
Çp^^^dépl^rej^^^^èi  Com- 
pagnies bpu^pise^  faisant  leurs 
décharges ,  ne  sont  sujettes  à  l'a- 
mende pour  le  fracas  et  'dotmna- 
g8?  q^'ejles  causeroient ,  sauf  lé 
cas  de  haine  et  dessein  prémédité; 

Ce  qui  fui  étendu  aux  Joueurs 
â  l'épée ,  qui  s'esçrimoient. 

En  i58$ ,  le  PtftE  «Je  Paf  me ^ 
Vempaça  à$  TPp^nay  7  et  conr 
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^ri^^cle^siftl^t^^î^iyilèg^s  des 
Compagnies  bourgeoises; ,  ?) 
v.  En- ce-  terop?,  elle^s  .avpient 
jxquf  r  a  fraîebi  sse  m$n  t 4-U  M  agi  s- 
içafe  à  chaque  çérlmopiè ,  njeilx 
sage;  d^rbraycî  réduits,  en  blases 
C£  qui  dura  jusqu'en  1667  ,  épo- 
que à  laquelle  Lojuis  XIV,  s'çm? 
para  de  Fournay^^t  confirma 
tous  les  statuts  et,  privilèges  des 
Compagnies  bourgeoises  ,  qui 
lui  servirent  de  Gardes  d'hon- 
neur ; 

Enfin^ces  statuts  furent  jurés  et 
observés  jusqu'à  la  dernière  inau- 
guration de  François  II,  en  179a* 
v  Ces  Compagnies  furent  pri- 
vées de  leurs  ânpaes^,  Jç  3t  Juillet 
1794,  dès  l'arrivée  de  F  armée 
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Génér^î^ïchegrû  ;  -  -  A  «  && 
Elles  conservera  cfejpeii^aitt 
leur  régim%  et  uniforme ,  et  âsf 
sîstérefrtrla  inêtee  anaéëf  *â3Jâ 
Btocessfiên  générale  V5  ("i^  /*<$* 
ferâBre  179SS  j  en  coslûitie,  ma& 
sah*  ârw2^,  qui  ne  leur 'furent 
plûslrestittiées:  ^  j  ° 
?  -  'Hmdegàifràf.t&nWnU*  dèfflàn<* 
dres ,  cornez  $  pages  44  i  >  444  '*' 

445.  :    - 

Histoire  ie  Paris,  par  Dam 
Félilien  >  fom*  5  9  page  5û3. 

Recueil  général  des  choses  fat" 
f w  *  f  advenues  devant  V arrivée 
des  Saints  Apôtres  eu  cette  Ville 
de  Toumayi  pages  Z 1 8  r*  S 1 9. 


.;>    e'X: 
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;  a.  Lttmiêàm  unmé**^  Les  Ca- 
taines  de  cette  Gompagnîed^Asv 
chers  r  créée  et  éteinlfc.eii;  17871 
£u  moisvdç  Mat*  étoiéiU  le  Çhe- 
yalierDegouy  d-Àn$erœU>ÇoàU$ 
Henri  Duchatel, 

Lieutenans  «^ 

Conseillers  r  Auditeurs ,  M/1 
Hoverlant  et  Creteau. 

Leur  uniforme,  habit  écarlate, 
revers  et  paremens  de  velours 
noir ,  veste  et  culotte  blanche,  la 
Compagnie  étoit  portée  à  1S0. 

L'on  sait  que  le  50  Septembre 
1787,  les  Volontaires  Braban- 
çons ne  voulurent  désarmer,  que 
leurs  constitution^  ne  l&ff  fus- 
sent assurées  ;  r 
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4$>§  iJ^mx^Mx   : 

->  ïi^iéfoîl;  ^rétd^en  ^eftïrjaux 
théine  ,  U : f ]Lî eu t etUim^aimir ^' 
neuït*  i  Gorntë  dé  Mi^rirây>  donna 
le  îëndehi&in  ,  lei  d&cret  si  désiré* 
<gpui  fit-  feittreiH&ut  le  mon^edâns 
l'ordre.  J    f  >:    ^  1 

Voyez  l'ouvrageintitulé:  Ré- 
clamations Belgiques  ,  tome  9> 
pages  ifyi  ,  14a  ■•>  *4^>  *%»  */I"> 
c/hj  176.    ?  v      l;;  ••■•'-"'■ 

3.  De  cette  Province.']  Cousin. 
Histoire  de  Tournay  >  livre  4 1 
page  96. 

Annales  de  Flandres  ,  par  Hou* 
iegherst,  tome  a ,  page  a85. 

4»  ^  le  verra  ci-après.  ]Pou~ 
traih+lHistoire de  Tourhày  >  page 

x99#  ;     r-^!--- 
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DE    ToiTE2f|LY.  $fy 

f  rRe<&eifcg^  " 

f^r  */  advenues  devant  Pnjrivèe  des 
Çci'ffls  jâfètres  ^ns,  cette  Ville 
de  Tournay  >  f&$i%$%*.  r    -r    i    r] 
Cousin.  Histoire  de  Tournay  i 

livre  4>  P4ge  §§*        ^  >      - 

in-4*  tome  4 ,  page  ^j^rn^^ 
1297.  '        r 

■«  '.'5*:-  Rojfèrtf  Comte  df Artois^ 
Côusiné  '  Histoire  de  Tourriay^ 
livre  4^cP*g&?  ®fyy:J>Q$*  l\o  f 
111  ,  us  >  11S  ,  117 '•**■  n8v 

rJ\.J?e&r&i(hiHftétâtf\4?.  T01iTWy* 

f  *.r f  /  advfnues  devant  P arrivée  des 
Saints  Apôtres  *n  cette'  Ville  de 


dby  Google 


s5S       ^-ffiHtààW* 

Tàurriay ,  pages  3 18  ,3  *&  ,  5a3, 

526et$Qf* 

*ù  Bïiiëîlnus\  lïb.  f,  pages  5o9> 

6.  UAdvouerii  de  ^Tournây.  ] 
Poffîàfa.  Eistàirè^fà  T&Ufnay  , 

7,  Maréchal   du    Haynaut.  ] 
fc*//y  ^ïtié^pitg&®2ê^  5Û2  p 

:  :ebu^^Hbil^r)t4rT^m^\ 

lïb.  4>  FaSe*  §7  **  $•       r 

«',  D'Houdeghent.    Annales^  de 

Flandres ,  *<?m*  *â  i  '/?%*'  5SW- Y'  ^ 

'-  'fyànièk*  HisïôiM<de^Ff®rïëe  ; 

tome  %,  pages  43o  i  4^*  **  4^â# 

Buçelinus ,  /i£r*  7  ,  fcjigës'Si 6$ 
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»  Àc-tutic  gravissime  qutesti 
sunt  Insulenses  multis  se  damnis 
aï»  Tor  ftacensibus  affici  :  multis- 
que  precibùs  flâgitarunt,  ut  eu 
ci\itasobsidiocihgerctUr(i3o5) 
qui  negarent  id  officham  ciyibus 
«mtGissimis^  «  pauçi  ad  modum 
rep€niv»Ideoqé«  statutum  est  ut 
ibmaniè  Âugusto,  magnus  illiic 
ÊXerchûs  tràduee£etui%ergo  tem- 
père constituto  i.  cum  Flandrls 
teutoiïïeis  /copias  junxere  Insu-* 
ïerrsés  ,  '  Du  ace  nses  f  cae  teriqu  è 
Gallo  Flaiidri;cûmsum«a0  Iippe- 
rio  bis ©çanibus; Jûliâcensis Guil- 
lelmui  pr&ftcituré  £aratis  coiii* 
meatu  armis  et  machinis  itum 
primo  Hèlcbinium  ad  Scaldim  f 
ibique  circum  arcem  fixa  tento^ 
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fila: ilndà  Toraacum  deduGtus 
§sl  ëxjercitusi  Ad  portam  Sancti 
Martini;,  Guilleîmus  Consedit: 
mu|tumque  spatii  obtènlis  late 
papiiionîbus  obtihuit.  Juxta  \i- 
îieae  portam  Insulenses  collocati  : 
alii&alii  lacis  pasiti  :  uitrcis  Seat 
dim:fliî^imn^>m»ia  ciri^reiïtiir  i 
ttlitfà  fkimenmeqm  militeaiiponiV 
neque  y aïjutn  duei  pl&e ulk  l  Idteo? 

in  ïîànoiîiaai  faetse  obsidiônis 
ien^ore:  Multûm  que  prœdœ  a 
Elandrisindl  conyëctum.  Exusta 
etiàm  otnrila  circum  urbem  sub 
,tirbîa,etiripropinquoviGia]iquot: 
©ies    taaïum   novemâecim    ea 
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DE  :T<>UItHÀY.  .ff6l! 

tenuit  obsidio.  Sel  milita  illic 
nune  ab  obsessis ,  nune  ab  obsi-i 
dentibus  gesu  forthen<  Nuîlo  die 
cessa  tumlat  irebementi  x>ppugna* 
tione.  Concussi  variis  maehinis 
mûri.  Portas  gravissîmis  impres-; 
sionibus  lental^.  Parunique^abt 
f ni* ,  quin  ci v itas  caperemr^cum 
cassis  portée  unius,  defensoribusy 
adeo  ferociter  impetum  Flandri 
fecere,  ut  jam  urbem  irrura  pe- 
rent.  /.-:'  .;:■  :■.;:  i  .  ,  .  ■■.;.:  .  ' 
«  JFregit  tamen  ëdrum  audaçiara,; 
Francisais  Stapelius ,  Nobilis 
Flander  *  qui  regias  partes  sec$- 
tus,  urbem  tutabatur  Hisenim 
cum  paucis  suorum  adportamè 
propinquo  tad  >ir©Ians ,  tantisper 
impetum  hostitem susiinuit  j  dq~ 
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a&2  HisToiaÈ 

nec  aliî,atque  àliiFlandrîs  à  porta 
repellehdis  supervenerint.  Hœc 
iriter  Francise  Rex Maxjmo ..sep.-» 
tus  exerçitu  peronàam aévmïi t.  Et 
in  Banoniâ  cornes  ejus  rëgionis* 
non  contemnendas  copias  contra* 
xerat ;qtrique  hoc  maxime  propo- 
situmefcàt;  MjFornàciifn  ohstdlè  lu 
teràrent;Qiiià  lamefcFIândf  orUm 
ferocia  metura  i»ourôebat,id  aper- 
fo  bello  façere,etcompciîésis  a'cîe* 
bus,haud  sane  tutum  ipsis  vide» 
ï?aiur^ne,quamGortrace^€l^di 
pàrem  accers'érem  caïafâitàleiïiï 
Igitur  rem  dolo,et  prsetextu -frîdu- 
eiârtua.,vel  pacis;  confie*  pkouit* 
Missus  ad  hoc  negotium:  teman- 
du*n  m  Fkndmm,  ïïA&M&m 
Sabaudiv  cames*  Isqtie  po$$f u$nî 
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de  pace  mention erp  injecit,  apud 
principes  auditus  est  secundis 
onanium  anunis,  Jtaque  septem, 
mensium ,  paciee  >upt  ioduçiaç  t 
quamvis  plerique  salis  anin^adn 
verterent,  parurn  sinqere  Francos 
agere,  tantgra  que  copias  ab  dur 
eendi  gratiâ*  étToïnaçU!»  roslu, 
liberandi,  q^i^çjiti,  ârfflô^mKi  pe^ 
tcre*  « 

»  Verura  ingehs  eos  Quidù? 
nis  y  comhh  ,  pliorpipiq-irè  per 
Fran^ai^  i©  çu§tçdM§^ttQntorum 
commiseratio  t§ng§birt.  Impiurrç- 
ijue  putabauir  çbhxam  yiRÇuli^ , 
eos  eximendi  oeçasionerp  prœtqr- 
jjaitterfe.  NèqiUQ, lùkçfzmJÏpîîlG- 
çerent,pl^n§fB$jiflaftQdan^  conn- 
us liberutejn  }çuàm  Twmçopo- 
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f*r/ ,  fc-ertttai<}ttfe  vitsb;*  periciilçrrC 
«i  carcëïej  detètitis  »'  itigraçrç ,  si 
éonsîïiâ.  paeislneUl^^^e^t»i?ha^ 
^eBtùfry  et  go  leglbta^  irwiiacmcuaiy 
C'^^nit^ut^gùiddico^s^kïiBaii^ 
e^èmptus,  ôbstrictâ  Çdetarâen 
ciïstodiam  ;rfcpet<jndi  >  si  pacena 
éoticillàré  àp®&  Manâ^os^ïiëjui^ 
féti  in  Flandr&ai#  'rçraiiteÈeturé 
Et  mox  soluta  est  Tornacensis  ur- 
bis  eiïsidio*  Svà  expias  lemëre  ab 
dùcid^mélùUi  quemnon  Uiris 
siispicid  ïneèsselràt  TdriïâGertâes  a 
ter  go  f  vim  factures  y  cum  castris 
ese  digredêrentur,  congeslâ  igitur 
-varies  in  cumulos  tàbernaoulo- 
Tûm^njatërià,  deirislràr^inis  ihufc 
tum y  &  arboran*  râmi  :  ■ injecta 
quee  tandem  omnibus  est  flamma 

Ut 
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m  ïiberiiis  ad  dissessum £gji*ina 
Flandricomponerinu  lu,    dum 
tecue  f umo  copiée , sub&îgnis  ab$~ 
/éedunt  i r-.-iearttmqftse  clyibus  \Tar- 
nacensibus    er ipitu r  c onspec t u s; 
Acies  poslrema  fbr&issimisr  equy» 
tijbus,  et  peditihw  dens^tut  ^npitt 
modico  ,  ab  aliis  spa^ip ^JsWjst* 
vim  irrumpentium  susiinean.^  <% 
»  Et  vehementer  profuit  hop 
içonciliuni   ^uippe  iTfirnaçerms 
,  reniai  earum  jgna;ri>quœab  Flaitt- 
,  drisjgerebantur  ,  tumul;marie  ;$e 
et  tenaerç  pqrti$reffandym. Sçd 
dum,    ipsï  oculos    fuma    frus- 
trante, in  cotnposîti    et>  s&çuri 
proruqnt;  in  bo$iem Imprpf  i$pm 
pfiùs  incidunt,  qtiam  seseadpU: 
gnam  compar^verint.  « 
TomeXIHi  M 
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$66         .Histoire 

Ihidtsmïpages  5 1 6  <?*  3 1 7,  likj* 
-    Xbilm%  lib.  7,  page  5i4* 

»  Igîtur  cum  necjue  pacem,  ne* 
que  indues  al?  Fraaeo  duces* 
FranéOrtiEnimpetrasteenl,  copiais 
adDiviÀmandi  pppidtam  traxere* 
Circûm  ^ùâquè  nihil  pelïqtû,-  fac- 
tura; Exusla  ip  pag4s  omnia,  di~ 
jpépta^é.x  «-  -  ; -■»•* 

»  In  oppidum  pari  fùrore  see-* 
\itum  est. '*  Prêter- 1  cœnobiuui  f 
nihil  marisit  flammis  immune 
priùs  tamen  in  prsedam  ay»ers» 
omnia  ab  eo  loc<?  ,  Tomacui» 
usque  populafeundus  miles  du- 
fcltur.  «        - 

^ -■»-  Fixis  proprïus  urbera  tên-t 
Idrjis  sttburbia  ineendio  ad:  Sfcaï- 
dira  ha&îta  simi.  ft; 
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dionis  incussus.  Qucwleliimcom- 
méffêUjCaeterîSqweadobsidendum 
ioë^éSàëtîfe  rëbus^dplée  àvmikué» 
tfeiïlW>  |  ftcyêtëm  illic  iimcam 
egerèy  «  paçè%\  5-,  /#i 7,  ibi&mï 
*r  Qëippé  fréquenter  adverse* 
Tbrnafeèn^es  i  ïnêulmitf  aliqua 
septus  ttiiîittmi ,  manuv  Curàquè 
ob  noxium  £&,.agriim>  contihui» 
poptiïationîbtjs  Mexaret  r  nequid 
ihdè  ^b  rusticism  urbem  vefee4 
retiir ,'  ipsa  fécifc  infestalmiï^  îd 
ci vibtis  admochinr  grave  :  fttit;* 
quibu3  0equiiës  trullî7  àderàiiF  ih 
incursionibui^^erwndîff»  a;j  j 
«  »  Ergo  £e*1  Iiftferaa  *pttd> JPaw 
cobum  BajoneftsêidrV  Mb  de  Hcrs* 
tium  ijijurii$  quseruniui^ab  eoque 
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sliquem  equimm  mitti  numertim 
postulant.  «     *""  -..!  lm.'-X 

r  »  Is  ëotempore ut  duximu$  j 
AudGip^ropoli^  degelM;  equimjtn 
Magistri  Viçario  f^ngens  offioi^» 
Igitiir  ne  sôcise  civitatl  defi$s&«9 
'  cum  quadringentis  equttfyus  Tpr- 
nacù%  misit  fulcopem  meriiffm 
Gallias  mijuise;  MaresçJb^iï^pi* 
Ejus  adveniucompressœ  paullum 
Insulensium  populationessunt.Et 
paucis  post  diebus  insignem  Cor- 
trisenus  cladem  acçepit.  Juverat 
ipse  non  mpdico  cinctus,  Insu- 
lensium numéro  ad  solitas  per 
âgrura  Tornacensein inçursiones 
faciendas  r  indegue  ad  yehetncjtaSf 
Insulam prœdas*  «,  ,  ;  ?;  ,.:î:tf  .>, 

8.  Lfnflïmainparla]L*Vonç 

Hostedby  G00gle 


Bl^nd^isé  f  ôeîte-de  Lille ,  ac- 
tuëlkjnaent  la  Tour  Blandinoise^ 
p^^i^te^Bôfte ^k  rtie Blan- 
4inoîse ,  enfin  ;  Wïïtes  lïrërit  leur 
étimvlogïe  du  Village  de  Blan- 
dain ,  méfnorable  par  les  péléri- 
«âges  q m*  s'y  fmèoienf  4a(ns  les 
pr^iiLerè^èfcïëstj -éft  mémoire  du 
-  séjour  qu'y  fit  SuÉlèuthère,avee 
lés  plus  Wvêns  chrétiens  Tour- 
»éslensi;      »    >  "      --  , 

L'on  a  vu  que  ce  Village  mê~ 
ixi%àvoîc^eis^0n  hom4eBlande,, 
JPiHe  du  Général- Romain,  qui 
s'étqit  éprise  du  St.  Évêque  j  se- 
lon la  tradition»^  *i  Vi  ^  '.  V 

•    Qu  Soixante-deux  thîîU  Càm~ 
iattans.  ]   UàriiéL  Histoire    de 

M  3 
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France  $  tàmê^i  pa»gesj$§  i  4^4 

Cousin*  Hfotoke  de  Tmbmy  > 
livre  4>P&S0S  l^°^ r.MJ*fci  , 

Mb  f%  p^k  S  *$>&%$  p3®a*  5a  1%; 

%22j>525  et3o4*    .;.    /\rr*  v '-•"/- • 
•pages  û5i  tf*  261 ,  édhio%$m'i%% 

ïïenwk».  Ahjgd  chrànobgin 
que  y  tome  %.**  pages  £tp\  >M  ajral 

Mawscrit,  Rrogard-Berasse  % 
pages  5 18  tff  5ig.,no  i     :,•<;  «;  a: r 

10,  Procurer  de,    l'argent*  ] 
Traite  des  monnoies,  en  forme  iè 


dby  Google 


de  Tovrhày.  &jX 
Dictionnaire*  tofne  a,  page  der- 
nièrestable  *%ert  Perso* 

Pcutraim  Histoire  de. Tournayi 
pages 2 10 »  2 il  et &?&. 

Cousin*  Histoire  de  Tourrïay  , 
tome  4 1  pages  loi  ^  lois* 

Manuscrit  Drogard^Derasse  f 
pagesZao ,  3ai rS&!*\et5Q§. 

Recueil  deplksieurs faits  rares 
et*  antiques ,  p<zgv  2T4* 

i  î  *  Totxt-hfait  consumé.  ]  Ma» 
^scrit*Drogard-l>erassef  page 

ïû.  Et  h&ns  nobfos.  ]  Manuscrit 
ÎJrogârd r-  Durasse ,  page  5za  et 
5a3. 

M  4 


dby  Google 


$7  a  Histoire 

^'"iU.  Sur  la  bière.]  Manuscrit 
Dr  égard ,  Parisien  9  page  i  yo.  * 
x   iCapsin.  Histoire  de  Tournay  > 

toitfe  4*  PaSe  iq5.;  %  -    • 
.    Poutrain.  Histoire  de  Tournay, 
page  2iq.         <         - 
i  -  Manuscrit    Guelton ,'  tome  -a  p 
pages  1%  ePiàjyjRectô  et  Verso% 
Manuscrit  de  la  grande  Bibîio» 
thèque  impériale  de  Erance  ^  vol» 
1*9  7  pages  i§j  et  201. 
-\  JBïi^elimis  .,  lib.  7  y  page  Zq4* 

t  jy?Hpudeghetàti  tome  q  ,<  page 
Zao. 

Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  l'arrivée  des 
Saints  Apôtres  en  cette   Ville  de 

Tournay ,  pages  3a5  et  3>24-  - 
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:  ijfé  Pour  hfânJs.]  Poutrairii 
Histoire  de  Tournay  ,  pages  %y  ï 

~    Cet  ouvrage ,  année  iZao» 
<-  »  Per  cunsè  nostrôer  jtidicîuni 
declaratum  fuit  et  pronuntiatum 
dictos  prœpositos  juratos  et  rëe- 
tores  in  saisinâ  ,  setr  prâemisso- 
iùih  Êemanere  debere,  et  dictant! 
pecuniee  siimmam  y  dicta  tnantt 
nostfà  annota  deiereeisdem  red^ 
'jR  salvo  super  hoc  épiscopo  prà- 
prîetatis  tjaeestiofie in  eu  jus  rei 
ïéètîmônj tiin  pr&sentîbus  îitf ëris 
jîostfuni   fécritiUS    apponi  sigiP* 
Jum ,  acturn  Parrisiis  in  Parla- 
mento  nostro^annoDoniini  i5o6^ 
ifrensè  Jantfaricn  «  •   ,*";  ; 
V-  CeltttûOTL  &e$  manuscrits  sur  lq 
M  5  ■•-.  - 
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£74  B**f  <?*** 

F#Zf  <fe  Tvurnay  ,  à  la  Blhthè- 
que  de  France ,  rut  Richelieu  y  à 
Paris,  vol.  ii$f  Folio  187. 

Recueil  â* Ordonnances  au  Bail- 
liage ,  manuscrit  de  M*  Delwart, 
tome  % .**  />tf£*  26,  Versa*x     • 

3  5.  De  nos  Magistrats.^  Re* 
fueïï  d'Ordonnances  r  tome  ,**?* 
page  27  y  Itecf  0  w  Tfers&.  ;  a 

»  Philippus  ENei  gratîa  Fran* 
corum  Rex^unÎTçrsis  praesentiî$ 
}i lieras  inspectais  ,  aaljatem  no- 
tum  faci mus  quo&inter  dile6tum> 
et  fîdelera  episçopurça  et  *ilLan* 
Tornacensena  ^etç*  a 

16.  Mourut $e  faléur*^P*Mou? 
Jegherst ,  tome  2 ,  />ag*x  5 1  §et 
5i6. 
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DesÀventuriersFlaffiàiïdspa« 
turent  en  France,  sous  un  exté- 
rieur simple  f  et  répandirent  le 
bruit  que  le  Comte  Godefroi  de 
Brabant,  le  Seigneur  de  Vierso», 
(Châtelain  de  Tôurnày,)  et 
plusieurs  autres  Gentilfeotames  9 
qu'on  croyait  tués  à  la  bataille 
de  Groeninghe,  avoient  miracu- 
leusement échappé  au  carnage  ,• 
qu'en  reéonnoissanee  d'un  bien*- 
iait  si  grand  ?  ils  a  voient  fait  voeu 
d'errer  pendant  y  aiis  sous  l'hâ*- 
bit  de  pauvres  >  demandant Tau- 
mône  et  se  cachant  même  à  leurs 
familles;  que  ce  terme  expiré, 
ils  se  rendroient  tous  à  Boulogne^ 
sur-Mer  et  décôuvriroiènt  1&  se* 
ère t  de  leur  naissance  >  ' 
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l&jB  Si  MtSTàîKMv 

A    Oa  crut  en  reconàoîtte  quel- 
ques-uns à  certaines  marques; 
<     Il  n'en  fallut  *pas  d'aviantage 
rpoiiiv  renverser  les tètes  de  plu- 
sieurs personnes  des  deux  sexes» 
j»    Toutes   les   maisons  >  leurfc 
jétoient  ouvertes  ,  par  -  tout  ils 
tjétoient  comblés  d'honneur  ; 
-     Quelques  Dames  imaginèrent 
des  traits  de  ressemblance  avec 
Jeurs  défunts  maris ,  elles  se  li- 
vrèrent: à  cette  tidée  séduisante  et 
les  reçurent  dans  leur  lit  ; 
-■>  ta  fourberie  se  découvrit  enfin 
et  elles  devinrent  la   fable    da 
peuple* 

.Cousin.  Histoire  àe  Tournay  % 
iomej^rpagjenoG. 

-  Poutrain.'Histoite dû ^Tourrîay >  j 
pages  65q.**63i»  > 


dby  Google 


fcjr  Tourïtay,  txff 
v  ■•  »  L'an  1 36/ ,  s3  Fè  vrieri  uft 
«grand  Seigneur  en  apparence , 
•vint,  se  donnant  pour  Jean  de 
Vierson  ^accompagné  même,  de 
Louis ,  Comte  d'Évreux ,  Frère 
de  Philippe  le  Bel ,  et  se  rendit 
d'ahord  à  Notre-Dame  pour  y 
faire  sa  prière.  Cependantië  Ma- 
gistrat se  hâta^  de  Palier  reeon- 
noître  et  de  lui  rendre  ses  devoirs; 
il  alla  ensuite  au  Château,  (du 
Bruis le ,)  puis  aux  terres  deLeuze 
et  de  Condé  ,  qui  appartenoient 
laux  parens  de  Marie;  etde-fà 
dans  toute  la  Châtellenie  de 
Tournay ,  et  y  reçu*  par-tout  les 
hommages ,  des  Seigneurs  et  des 
Ecclésiastiques  >  qui  le  reconnu* 
rem  pour  le  Châtelain  d*  Tôttcw 
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nay,  ra&U rinicjuM  ne  peut  se 
soutenir  long-temps,  la  four- 
berie fu^  bientôt  découverte ,  66 
Marie  en  mourut  de  regret*  « 

17.  Jean  de  Lille.  J  Recueil 
général  des  choses  faites  et  adve- 
nues devant  l'arrivée  des  Saints 
.Apôtres  en  cette  Ville  de  T$ur- 

1%.  S'en  saisissent.]  Manuscrit 
de  M.*  Drogard  y  Parisien  y  page 
176* 

Manuscrit  de  M.r  Dr  égard* 
Derasse\page  176.  Voyez Van~ 
née  iZij. 

Ce  manuscrit  (  de  Mf  Dro** 
gard^Derasse  ,  )  intitulé  xRecmil 
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généra!  des  çhosesjaheset  aîve* 
nues  devant  ^arrivée  des  Saints 
jipStres  en  cette  Ville  de  Tour- 
nay  ,  page  Sst^  >  ^*t  qu'en  i5E>8> 
l'Archevêque  Métropolitain  de 
Rheims  >  se  plaint  amèrement 
par  une  lettre  à  notre  Évêque^ 
qu'au  mépris  de  la  jurisdiction 
Cléricale»  les  Prévêts  -  Juréfr 
avoîent  fml  pendre  et  enterrer 
vifs ,  deux  scélérats  ,  qui  à  Paide 
de  la  tonsure  avoient  réelaméle 
Ibrt  Ecclésiastique* 

19.  Près  de  trois  mois.]  Cou- 
sin. Histoire  de  Toyrnay ,  livre  4* 
page  10^ 

Poutrdn.  Histoire  dex  Tournaf? 
"page  63a* 
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s8d       •    ïùsiôikà  : 
"v-èô.  'Tille  ? Efbiiây  v  OrckUs.] 
"Poutïnin.  Histoire  de Tourriày  \ 
pages  G55  et  654. 

Û\.  Lieux  non  affranchis,  j 
"Note  en  forme  <F  inventaire  de  iovû* 
tes  les  pièces  qui  ont  été  tirées  en 
Copies  authentiques ,  tant  des  ar~ 
chives  du  Bailliage  de  <  Tôufnay  » 
'çue>  de  ceuk  ficelle  VÛe  ;  p.  aS; 

.     sa,  27*  ses  revenus.  }  Cousin, 
"Histoire  de   Tournay ,    //jw  4f 
page  107. 

3&.  'Chaietlentede  Afortagne.f 
jPoiïtrain*  Histoire  de  Tournay  9 
page  655. 

v    Buielikiis.  Wîïïo  *  Mandrta  ? 
for*  7  >  page  Z'sJài. 
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M  TOURNAT.  ûS% 

&4*  S'étend   auxT Ecclésiasti- 
ques. ]  Note  en  forme  et  inventaire^ 
etc.  pages  aS  et  27.  > 
-,>a5i  Et  ces  Sujets.  ]  Buçcli- 
nus ,  lib.  7 ,  page  $27. 

Discours   sur  le  12™  siècle i 
Noie y  N*  de, cet  ouvrage* 

-  C'est  une  chose  inconcevable 
que  les  bordées  et  les.  plaisant 
teries  piquantes  des  historiens 
♦français,  contre  l'abus  des inter- 
•dits*  des excommunicatiohs>cen* 
sures  et  anathêmes  dé  J'JÉgJrse^ 
comme  s'il  n'étoit  jpas  constant 
que  les  Souverains  français,  sont 
ceux  qui  en  firent  de  tout  temps 
l'usagele  plus  abusif;  f  ;     '., 

Qu'ainsi  c'est  à  leur  fanatisme 
qu'ils  doivent  s'en  prendre>et  noa 
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$$a  Histoire 

à* la  chose  en  elle-même,  déjà 
en  usage  chez  les  Payens,  chez 
les  Prêtres  Gaulois ,  les  Luthé* 
riens  et  les  Calvinistes  eux-mê- 
mes; 

Tout  le  monde  sait  que  Lu- 
ther ieî,  Calvin ,  tinrent  des  Gon* 
cifes <,  latrcièrent  des  excommuni- 
cations,  des  interdits; 

Ces  so irisants  Apôtres  de  la 
tolérance*  riég alèsent  de  Fhonv 
jaeur  du=  Bûcher  *  tes  individus 
qui  n'a  voient  pas  1  à  bonhomie  de 
suivre  aveuglement  leurs  opi*- 
nions; 

L'on  connaît  entr'autreslè  sort 
de  l'infortuné  Michel  Sèrvet> 
que  Calvin  fit  impitoyablement 
grillfer  vif  ;  (  x555> 
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,  II  fit  plus>ilpublia  un  ouvrage 
dans  lequel  eu  faisant  son  apolo- 
gie à  l'égard  de  Servet,  il  soutint; 
et  voulut  prouver,  qu'il falloit 
faire  mourir  les  hérétiques  i 

Ainsi  y  pour  être  conséquent  f 
iliest  autant  permis  à  rArchévê^ 
que  de  Rheims,  d'excommunier 
Rôtêrt ,  Comte  de  friandes  * 
qu'à  Calvin  debrAIer  Servet,  où 
ttaùt  au  moins ,  l'un  est  aussi  peu 
raisonnable  que  l'autre  est  har~ 
bùreeï  cruïî; 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  partîcù- 
lier,  c'est  que  l'Archevêque  en 
excommuniant  ,^rsbil  du  droit 
commun,  lors  universellement 
reçu  et  que  le  tolérant  Calvin  f 
commettoit,  en  grillant  Servet,un 
§cte  d'inhumanité  abominable» 


dby  Google 


'iX4  Kîwoïrb 

26^  Du  Toùrnésis.  ]  Poutrain* 
Histoire  de  Tournay ,  pages  655* 
636**607.        r ';  ^         , 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  *  • 

livré  '4'rPa8el07*' 

Voyezl'annéei5%2,tdecelou+ 

vrageet  les  nôtei  sgg,  S00 **  5o?iw 
37.  Cherche  a  bloquer.  [  iXHou?x 

^  Buçefi/iusit  UJ>.:  j  %  £?£$*  :  ,£$7  » 

Poutrain.  Histoire,  de  JW/|4V# 
page  214.  .•  ;    < 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  t:_ 

3   ûB.  2?*ir  Fripiers,  y    Cousin.' 
Histoire  de   Tournay  >   livre    4> 
page  iog. 
'Recueil  de  plusieurs  foits  râre4 
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*¥  antiques:*  etc.  pages  f4et  $7* 
Il  y  a  voit  alors  le  Pont  prnu  i 

à  r endroit  où  est  actuellement  le 

£ontNat*'e^ 

fuge  des , Filles  %de  joie ,  qui  en 

furent  chassées  ; 

'■    Elles    étoient    établies    aussi 
*  vers  la  Pprte  dç  Bourde] ,  près 

de  la  rue  FIoc  à  Brebis;  Abbaye 

des  Prés;  et  antérieurement  au 
:  Mont  Paillard  ,  où  depuis  s'éta- 
blirent les  Croisiers. 

Elle  fut  bouchée  en  i34o>  ainsi 

que  la  Porte  de  la  Vigne ,  au  haut 

de  la  rue  des  Jésuites; 

.    La  Porte  des  Frères  mineurs 

(  Récolets,  )  qui  étoit  au  qoin  de 

leur  jardin; 

,>  La  .Porte  Blandinoise^  et   la 

Porte  de  la  Poterie; 
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m&6        vmmoii.*  £•;" 

Ort  l'appèibit  la  P<m<*  û&  fii 
Vigrie  ;  dé  c&qii'oriytècukîlloït 


29.  Magistrat  cle  Tournay.  ] 
Manuscrit  de  lu  Bibliothèque >  Im* 
périàle  de  France  f  voU  ïi§  >  -K9 
a55  ,  269  ,362 ,  26$*  a^a  etzyôè 

Manuscrit  de  M*  D"elwàrt% 
tome  i.er  page  27  ,  Hrw ,  **  s8 
Recto. 

Manuscrit  dk  M'.*  Dera&se* 
Herscap ,  intituler  I&ïùêfô  de  plu- 
sieurs placards  >  c$<& très  et  ordon- 
nances*) tome  ïï9*'  pages- \%>i& 
et  16.  -m^.-i  ,..-...; 

;    Manuscrit   d< *  Mm  îfrogèd- 


hi\  'Jfl')  î//lv    t 
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DE   T6tf  ItWifcT.  &$f 

Derasse>  intitulé  :  Noté  en  formé 
d'inventaire ,  pages  <zf  ±  st&  et  èg. 

Cet  édit  fut  sollicité  part1  lé 
grand  Prévôt,  ©altère  Gargot , 
Sire  Jacques  Castagne,  Jacques 
Mouton  et  Wattier  de  Wattri- 
pont; 

Toutes  ces  familles  sont  étein- 
tes (  1806 ,  )  sauf  les  Moutons  et 
les  Wattripont. 

Ilparoîtque  Je  joug  du  Bailli, 
du  Tournésis ,  étoit*  devenu  in- 
supportable ; 

Quatre  ans  après  (  1519,  ) 
ï'Évêque,  le  Chapitre,  l'Abbaye: 
de  St.  Amand  et  ceux  de  Mor- 
tagne,  regardèrent  comme  une 
faveur  signalée ,  redit  du  Roi , 
gm  les  soustrayait  àr  sa  jurisdio- 
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Uon  ;et.les  reraettoit  à  celle  d^t 
failli- do  St.  Quentin,  comme 

Volupté*!**  4*s  X)ràqnnanms 
du Bailliage  f  p#£w  39  ,5q  ?*  3?* 
,  Poulain*  Histoire  M  T9WW$.* 
juge  7S1.  •  ;'; 

Zo*  Solennellement  confirmés*] 
Manuscrit  du  S.T  Guelton,tome  a, 
page  qo,  Verso*    .,  ; 
"...  Cousin.  Histoire.  Je   Tournayi 
livre  4  >  £<*£*  iog.    : 

,?fote  en  fotmeçS  inventaire >  pa* 
ges  û5  */  26. 

.   Histoire  ■  génitale  ,  <fo    Comté, 
à'Artois+par  M*  Hennehenrtqme 
%:,pfage58Q.  /;     ,/       -v,  ^ 
.  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale  i 


dby  Google 


&e  Tourna  y.         qB$ 
impériale  yvoL  1 19 f folio  aSa  f 

Poûtrain.  Histoire  de  Tourna?* 
page vi»i  4*-' 

s  Bmçelimis.    G  alla    Flanârïa  9 
lib.  7  %pageZ*fy 

Histoire  de  Lille  f  page  55oi 
in- 12 ,  Par/j  j  a&*£  PanchQuke  f 

1764*  r"  ■  " ,"^-- -   •"■  •*■  ••■ 

Il  est  bon  d'observer  que  quoi- 
que Pierre  Gaillard ,  fut  lors 
Bailli  du  Tournésis,iln,y  ayolt 
ppipt  de  Bailliage ,  c'est-à-dire , 
un  Tribunal  composé  de  plu- 
sieurs Juges j  qui  formoient  le 
Bailliage  du  Tournésis; 

Son  institution  ne  datëjque  de 
Tannée  i383.  ; 

y  oyez  cet  oavr  âge,  année  i385* 
TqxmXIIU  N 
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q$0*  HISTOIRE- 

Il  est  même  pr.oi>aWer  qu& 
pour  le  Tournésîs,  EierreGailv. 
lard ,  n'exerça  la  place  de  Bailli, 
que  pour  les  causes  féodalesiavçc* 
les  ïà  ges  p  airs ,  qu'  il  a  voit  droit 
de  semoncer  à  cet  effet?  \ 

jLes  Juges  pairs ,  jugeoient 
avec  le  Bailli ,  les  causes  féoda- 
les et  à  sa  semonce  j  : 
!*Les  Juge^ÉcheVins  jugeoient 
les  causes  des  foouTgeois  (  4u 
Tournésis  }.à  Sa  conjure  ; 

Lesiomnaes  censters  ,  celles 
des  censitaires  y 

Les  hommes  colliers  ,  celles 
des  vilains  attachés  à  la  glèbe  ; 

C'est-à-dire,  touchant  et  le- 
vant en  la  terre  du  Së%rieur;       * 
feânBoutttilier , Auteur  çôri-r 


dby  Google 


tempora in ,  ■  premier    Conseiller 
pensionnaire  4e  Tournay  y  de- 
puis Gojifi^ller «au  Parlement  i  d# 
Paris^dormi*  tin madaèle  des  corn-* 
missions  dteJ&iHid^aloTsj        '1 
il  semble  que  d'après  $a  com4 
mission  du  17 Murs  i5i3,Pra{Tô 
Gafllardi^n'avoit  pas  le  pouvoir 
fepécml  dWdttdnbtfer  la  justmp 
dans  le  Tournésis,  a?vecïespou* 
voirs  judiciaires  dont  étoient  in~ 
^estislesBarllis  royaux  ;  ■■■         î 
Le  texte  même  dû  *Ia  commise 
sioli ,  le  désigne  plutôt  comme  un 
Gouverneur  surveillant  la  jus<- 
lice,  police  et  admhiistration  y 
plutôt  qu'un  'Bailli  Iroyal  j  ^     î  r 
Quoiqu'il  eik  soit ,  toici  ce? 
-deux  pièces  ; 
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3C)3  lïrSTOIRÉ      '*" 

-  »  Phîïippus  Dei  gratîâ  Fratt-1 
cîié  Rex  tfnivérsis  présentes  lit- 
feras  inspecturis  salutem,  notum 
facimus  quad  nos  dilectutn  et 
fidelem  ■  nostrum  Fatrem  Gaïl* 
liard  milhem  nostrura  Magis- 
trum  Balistrariorum  nostrorum, 
constituimuset  deputamus  ad  ac- 
qtiîrendum  et  apprehend  end  um 
pro  ,nQbis  et  nomme  nostro  cor- 
poralem  possessionem  Castella- 
niee  de  :Tornaco,  ac  juriqm  et 
pértinentiarum  ejusdem  ,  quas 
âcquisivimusab  hcredibus.  Do- 
minée de  Môrtagniâ  dantçs,  et 
concedentes  eidem  plenamprse- 
sentium  potesiatem  àccipiendi 
fjuramentum  fidelitatis  ab  hi$,qui 
de  dicta  Castellanià  etpertinemiis 
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de  Tov.it * ay,         ûgS 

ejusdem  fi  de  m  ei  hoinagium  fa- 
cçre  nobis  debent j  ipsisque  dies 
compétentes  ad  faciendum  nobis 
homagium  persopualiter"  assigr 
nândi  ;  preestandi  etiam  pro  no- 
bis consuetum  ab  olim  à  novÏ£ 
.Gasteïlanis  ejusdem  Casléll^tfisfc 
.  juramentum,  et  caetera  façiendi 
tquse  in  praemissis  et  ea  faci^nii- 
bus  fupmnt  facienda.Daraus  aur 
ternuniversis  ,  de  dicta  Castelfe&r 
niâel  ej  us  pertinentiis  in  mandatis 
et  nostro  nomine  faciant  quae- 
cumque  novo  facere  tenentur 
Çastellano.  Datum  Parisiis  17  difc 
Martii  anno  Domini  1 5 15.  « 

Poutrain.  Histoire  de  Tcurnay^ 
page  636.     ; 

Forme  de  commission  de  Bailli 
au  14.^  siècle.  N  S 
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«§4  JlrsToik*.- 

»  A  tous  oeux  qui  ces  présent 
tes lettres vernont^ salut;  Savoir 
faisons ,  que  nous  à  ^cert ertes  et 
confians  à  plein,  de senis* loyauté 
et  bonne  diligence,  de  notre  bien 
amé  N.  ieelui  avons  fait,  com- 
tois et  établi  et  par  k  teneur^do 
ces  présentes  j  commettons  el 
établissons  notre  Bailli  et  Garda 
■de  justice*,  Seigneuries  àppéh* 
dafttes'et appartén antë>j  que  nous 
'a vans eh -noti^ Ville,  Terre  et 
Châtelenie  et  Seigneurie  de  tel 
lieu,  aux  droits,  gages,  prouffit 
etémolumens  accoutumés  et  qui 
y  appartiennent  tant  qu'il  nous 
plaira ,  et  de  par  nous  lui  ayons 
donné  plein  pouvoir  et  mande- 
ment spécial ,  de  faire  garder, 
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tesèrcerettipaîntenir:  par  nous  et 
eàrlittvtjàeMi-ii-a-ï  ledit  QFficier  de 
BSHlfeet  tout  ce  que  à  bon  Bailli 
peut  et  doit  compéter  et  appar- 
tenir^, de  Caire  tenir  et  garder  nos 
plaids  pour  nbusc  et*  au  lieu  de 
nous ,  de     sèriïohâre  et  conjurer 
de  loi  nos  Juges  et  Hommes-  ju- 
géant  en  nofcre  Colur*  et  leurs 
j ugèto^is  exercer  et  accomplir 
e&  de»  requérir  retour,  renvoyf de 
Gcwîftidè  toutes  les  causes^  que- 
relles et  besognes  à  cause  du  dit 
Office  appartenant  à  nos  S tij  eis 
dlidfcîfeuV  léuùss  et  citantes  fois 
lë$â$  ii[y  affeira  et  généralement 
d'aulaut  fërâirë  pour  nous  et  au 
lieu  dé  nous  au  cas  dessusdii, 
coftimë  si  pr é séinf  y  étions,  et  que 

N  4 
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ag6  n  Histoire 
faire  y  dire ,  requérir ,  poursuivi* 
pourrions.  Si  donnons  en  man- 
dement à  tous  nos  hommes»  Of- 
ficiers et  Sujets  de  ladite  terre  et 
lieu  etqueànotreBailli,sesLieu- 
îenanSjComrni&et  Députés  obéis- 
sent'et  entendent  diligemment  au 
ditQf  fieê,faîsant,{*ard~ânt  et  exer- 
çant sans  difficultés,  sans  faute 
aucune.,  prions  instamment:  et 
ré^iîéntosr  ,en  aide  de;  droit'  $ë 
mè$tiçr est  f  à  tobs  autres  Jcfestî^ 
eiers  ou  à  leurs  Lieutenans,  Dé- 
putés ou  Sujets  f  ensemble  ou  à 
chacun  d'eux  en  droit  soy ,  se 
besojrig  est,  que  à  notre  dit  Bailli, 
ses  Commis  et  Députés  audit 
Office,  veillent  et  leur  plaise  don» 
ner  eonseil  >  renfort ,  aide  et  pri- 
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son  se  ^ççÂ^  est*  ,çt  req^ns  en 
sont ,  tpandons  en  pu^e.  à  rwi\ff 
Receveur  audit  lieu,  qui  est -à 
présent  et  pourrie  tG*$£$\ft;\igt? 
nir  ,  que  à  nptre  dit  BMllî^j^f 
et  délivre  sans  refys  ou  contré* 
dits  ses  ^aiges  à  ce  ordinaires, 
aux  termes*  aux  jours  assignés 
et  accoutumés  et  topt  çp  què^u- 
dit  Bailli  sera  pour  ce  payé  et 
délivré  ,  en  rapportant  quittance 
sur  scel  authentique  nous  voulons 
lêure  alloués. et  valoir  en;  s&$ 
comptes  sous  contredits  aucuns  $ 
en  tesmpin,  etc.  « 

Somme    rurale   â,e  Jean  Bou* 
thilier  ,    Auteurs  Tournèfien  du 
i4-mc  siècle,  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris*  sous  Charles  V * 
■'K  5 
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^prm^'ûàrâèHmwîk  mm 

fiifxïfàj  ;ch?ifoatfPetUei  Mt- 

fmt^tlëè  rrue:]$è/'  Jacques  , 

$àpH>$>  ïf  >  i6à  ^'167. 

*    Recherches  sur  les  Municipale 

ïêsïjiàges  94 ,  95  */  96. 

" ;-  ffippeksJ  Btbiioifàca  Betgica> 

Si.  *& ?^î  Le  mail  valait 
iiïï  defai  gros  tournois  ,  à  58 
|rdèiVmàrc,ce  qui  revient  à  8 
sols  de  nos  jours  le  mail  ; 

Ainsi  5  mail  d'impôt,  corres- 
pondent à  524  sols  de  France  dé 
îictè  Joxiirs.    J       '    "' 
i   *Tr4itë des  monnaies  et  de  U 
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ftffisdfctiàn  )fe 'la vCburdes  mon- 
notes ,  tome  a, page  ni. 

Za.  Chœur  de  cette  ÈglrsëJ] 
%(^eustWBisu^iàe?Tù^à^  >lib. 
4,  page  1Y0. 

Manuscrit    de   M.1  DïogwA» 

sieurs  faits  rares  éiafàtquesïpagis 
^erB8?Jr^-y-:"']^    : 
Voyez  cet  owragè  i  atittéé 
et  la  Note  N.° 

"Il  y  avait  àmtéfoïsï  S  TKrtir* 
ïïay ,  1  e  Poïir  Ormï,  mtffè&htiïnfe 
le  passage  et  l'abord  êtou  S?Ê* 
*cile  aux  cblrïots ,  il  fût  démoli 
en  1684-  ^  V  A:  «> 

LePont-à-FÀrcKe  et  îë  Pont 
Notrë-Bàrftié ,  furent  construit* 
la  même  année. 
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35.  Le  CarÈiWal  Josseran*  ] 
D'Houdeherst9dnnà/es  de  Flan- 
ires  ,  tome  a ,  /*<*gw  56q  >  56  ï  *f 

JBuçelinus  r-^^f^JPffgf-^9* 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay, 
page  21 5. 

Çtysin.^JBfotoirf  de  ToiUKnqy^i 
Mm ?4% page  i\q.  -       ;> 

D^Handegherst,  placeeei  a^ 
nement  en  i5ig*   ... 

sin..  Histoire  de  Tournay  ,  îiu.  4* 
page  in. 

V  oyez  c* *  ouvrage*  année  i.a(U 
et  Note  N*  ;>., .;:?,  ■■-, 

Recueil  dervjusieursfaks  tares 
<f  antiques,  appartenant  à  M»* 
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Drogard-perasse,  pages   1U7  f 
168,  \&Qet  ijo* 

Reçu  ftl  des  proclamations  çt  ar- 
rêtés des  Représentons  du  peuple 
français,  par  Huyghe ,  tome  1  .e* 

II  existe  une  cBronique  manus- 
crite, in-4*°  de  l'histoire  dùCou- 
vent  des  Augustins  de  Tourçjiay , 
quî  va  jusqu'au  milieu  du  17.™ 
siècle  ; 

C'est  un  Religieux,  le  Père 
Delaporte ,  qui  en  estlç  Rédac- 
teur.: 

Je  l'ai  vu  plusieurs  fois  et  l'ai 
lu  au  quartier  de  l'infortuné  Père 
le  Mercier ,  lors  Prieur  et  qui  fut 

-•  •  ,-J  -,'.•  -\-/V>.  Av:iv}  v.^..v:   ?  -'■• 

toujours  mon  a|ni  fe\jg&vir.\x},e 
ne  sais  ce  qurelleçst  deyçnue;  { 
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v  '.Depuis,  l'on  m'a  confie*  tfe 
précieux  manuscrit,  dont  j'ai 
fait  un  éotm  extrait  iau  texte  de 


\ 


cet  ouvrage. 


■av- 


r    ^^r^ 


35.  ^pprpchesrpfysiij^çUeç*'} 
Cousin»  Hinoire  de  Tour$a$  yliv* 

,    'tt\":fflus:yî$e:pt$j9*î  jgu*(ejï~ 
Dictionnaire  de  Trévoux  f  tome 

'*  %tiii&àiïMre  de  tylÂcâdémie  , 
tome  2  ,  £0£r*r  5 1  *f  473  t  édition 
in-folio ,  cke^'J.  Èertgriard,  rue 
St.  Jacques ,  au  Livre  d'or  ,  1694. 
Xa  parfaite intelligence ?<fu torh- 
jtnetàé t par  M*  Maltsset ,  Paris  \ 
17BSV  ifc%*ïome  2,  page 
4™  partie,  chapitre  3* 
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57.  Apreèylusièiits  âàrtfèren- 
-ces.JCàiisht.  Histoire  de  Tôurnay, 
livre  4 V  pages  1 1 6  */  i  1 7.  ■ 

Pou  train.  Histoire itTburnay, 
pages  ai 5,  216  etmj?"** 

»  Jusqu'à  ce  tètopfc/  Ùotisiri  > 
livre  4 ,  /7^  116  -9  TÉvêqué'  âe 
Tournay  étoirSVrgtrérur  tempo- 
rel, haqt  Justiérér 'et  avôït  de 
beaux  droits  et  hauteurs  à  Tour- 
naj  et  au  Tournésis;  9 

»  Car  l'hommage  et  fiçf  de  la 
CMtellenîe  de  To  u  Wiay  et  Ternir- 
nésîs  j  comme  nous  avons  dit  ci- 
dessus,  lui  appartenoit.  « 

»  Item.  I/horamage  et  fief  de 
rAdvouerie  de  TournayY  avec 
certains  dfeiôèltf  qu'ils  lui  de- 
■voient;  a 
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*>  La  prisée  delà  fausse  mon- 
naie, et  moindre  poids,  avec  les 
droits  etredevancesdesOrfèvresa 

»  La  justice  au  Village  d'Orcq, 
en  22  bonniers  auprès  du  Gibet 
et  la  justice  et  l'hommage  de  la 
Maison  lez  St.  Piat  et  généraler 
ment  la  justice  temporelle  en  la. 

Cité^T^V^^yv®!^  *! 

jâtiirœ  C^tulli y  pages    i^Z  i 

î44  et  i45* 

Il  paroît  certain^  que  les  Èvê- 
qu,es  de  Toifriiay >,<  possédoient 
avant  (i33i,  )  ijii  Château  à 
Helchin,  quoiqu'ils  n'en  fussent 
pas  les  Seigneurs  avant  ce  Con- 
cordat. 

Michel  de  Warcnghiçn,  en 
construisit  le  Château  sous  u@e 
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forme  beaucoup  plus  grande  et 

lî  étoit  entouré  alors  de ...  rem- 
parts  |  dç  fortifications,  et  de  lar- 
ges fossés,  qui  s'étendoient  à 
4>ooo  pieds  de  circuit  ;  L 

,  Les  murs  des  ,  fortifications 
a  voient  5p  pieds  d'élévation;  > 
.  Il  étoit  flangué  de  plusieurs 
crosses  tours,  qui  communi- 
guoiept  de  .Tupe  à  l'autre,  par 
dessaleriez  couvertes  ; 
...  De  sorte  que  l'on  pouvoit 
faire  ainsi  le  tour  extérieur  de  sa 
Jt*âtj  sse.,  sans  dajjger  *K  :ii 

r  Ce  qui  1$  rendoit  le  boulevard 
du  Tournésis  et  de  Tournay,  du 
côté  de  la  Flandre. 

L'on  assure  que  Michel  de 
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Wàrenghien>  ne  puten  achever 
la  construction,  qtfâii  Bbut  8è 
tfixânè'j  '■' iJ  :'  !  r-"^':'-  li"-  ll 

'  ta  grande  toura  voit  i  oo  pieds 
dehautet  480  pieds  de  circorifé- 
rence  ;     *  *.:■■'.•     .*  ^ 

r~-  Tdiitl'ouVràgë  étdîV construit 
en  pierres  de?  raillée  polies ,  avec 
tin  bord -.uni-  et  proéminent  de 
4  pouces;  [v  <  ^  '  -  ; 
i  :  JL,a  gra^àe^t^irtre  fourni  Btt  pas 
la  dixième  partièd^ia  h&ti$à&'9 '* 
Et  Ton  assure  %uW  Poifvrage 
entier ,:  avoit  consommé  quatre 
millions  de<  pitres  de  faille  et 
plus  de  quarànt^milîïdrïs  de  pier- 
res bâtardes,  pour  ïei  fonde* 
mens  f  l'intérieur  et  le  fcceûr  des 
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DE    TOURNÂY.  -8b7 

1/on y  bâtit aâssidëùx super* 
tes  Chapelle/  dessérvieà  pat 
deux  Chapelains  castraus?,  bfeh 
rentes ,  et  qui  avoient  Ua  loge- 
ment vaste  et  commode  dans  une 
des  tours; 

"  L'on  assuré  (jtrecés  ouvragés 
coûtèrent  4<>,ooo  flbnris  mon- 
noie  du  îSv™6  siècle^  qui  feroient 
ï4o,ooo  florins  de  nos  jours , 
(  1806  ;  )  les  revenus  de  la  mâhsé 
épiscôpale  n'allaient  encore  qu'à 
1  o,ooo  florins  ; 

De  sorte  que  Michel  de  Wa- 
renghien,  y  errij^Io^a  pendant  dix 
ans ,  la  moitié  de  ses  revenus  ; 

Les  Évêques  y  possédoient 
aussi  sur  le  bord  de  l'Escaut ,  un 
espèce  de  fort,  pour  protéger  le 
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droit  de  péage  qu'ils  y  perce- 
*oient  anciemrement  sur  les  bfc- 
tiiaux;  r  f    .-,  r-   ^ 

Ces  deux  forteresses  seryoient 
de  boulevard  aux  excursions  et 
brigandages  des  Flamands  ,  vers 
!3?purjiay  et  dans  le  Tournésis; 

Le  fort  sur  l'Escaut  fut  détruit 
(  1 33a  )  par  les  Brugeois,  jaloux 
du  commerce  qui  s'y  faisoit,  par 
les  francs  marchés  que  les  Évê- 
ques  y  avoient  établis,  sous Tho» 
inologation  royale  en  1273. 

Voyez  cet  ouvrage cannée  1 27  5  é 

Le  Château  d'Helcliin  sub- 
sista dans  cet  état  de  splendeur 
jusqu'à  Tan  i6û5  ; 

Mais  par  l'économie  mal  en- 
tendue d'un  Iiendant  du  tempo- 
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tel  de  l'Évéché ,  et  pour  ne  plus 
devoir  entretenir  ce  monument 
de  la  munificence  utile  et  pré- 
voyante de  Mipbel  de  Waren- 
ghien,  il  en  fit  indiscrètement  dé-* 
molir  la  plus  grande  partie; 

Cependant  la  réparation  et 
l'entretien  des  nouveaux  bâti- 
piens  >  qui  'remplacèrent  les  in- 
ciens,  furent  beaucoup  plus  dis- 
pendieux ,  tant  il  est  vrai  que 
destruction  et  nouveauté,  ne  sont 
"bonnes  à,  rien  ; 

Ce  Cbâteau  est  situé  à  un  quart 
de  lieue  environ  de  l'Escaut  ;  sçs 
promenades  closes  contenoient 
m  mesures  de  terres  ; 

Le  Chef  des .  mécontens  de 
Gand  >  Àrteveld ,  le  détruisit  en 
partie  (  i352j) 
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Mais  il  n'y  eut  guère  que  lès 
sorqmets  des  tours  et  des  toits  r 
qui  furent  abattus. 
*-  I/Évêquë  Valait,  Je  *Gatid ,' 
(•  :-■>      ■>)  lefttTëpàiJc^^engriajid^; 
partie; 

La  positron-  de  ce  Château  est 
pittoresque,  i; 

Ernest ,  Comte  de  5^]m,  motfl 
eti  1 77b; ,  apn  )fi t  ses  déli ces  j         y 

Le  parc  l>fen  soigné,  aUiroit 
les  regards  de  tous  les  étrangers; 

Guillaume  Florentin,  Prince 
de  Satm ,  sorr  Successeur ,  ïe  fît 
également  entretenir  et  -peigner 
au  goût  moderne; 

Un  certain  MarcliaiidjIiiHoisi^ 
Heceveur  de  rBnrégisttemeîU  * 
l'acheta  en  1797  >  et  ^t**3*  &Q  ^ 
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démolir  sans  le  paye?,,  il  iit  ban- 
queroute en  l7£%i  Loneux  fut 
son  curateur  provisoire. 

La  TNafcîon  n'en  reprit '.'la  pos- 
session >,  qu 'k¥ec  ses  rtiineS y  et 
le  fit  revendre  à  la  folle  enchère 
dudit  Marchand. 

Sic  transit  gloria  mundi. 

58.  Et  oient  t  en  discussion.  J 
Recueil  des  Ordonnances  du.Bail- 
liage,  vol.  \.tT  pages  Zj  etZ'à. 

3(j.  Et  du  Haynaut.]  Recueil 
des  Ordonnances  du  Bailliage,  vol. 
i.tT  page  5$,  Recto. 

Recueil  de  plusieurs  Placards  , 
Chartres  et  Ordonnances  des  Prin- 
ces, concernant  l'administration 
de  la  justice  de  la  VilU  de  Tour* 
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ria^^ntànuscritJde  M*  Dètassë*' 
Hcrscap  >  pages  Zi  et  Zz. 

::  4o.  Jours  entsii$*  \  Rfçueil  fa  s 
Çripnna^cfs  du  bailliage  f  *lwA. 

l*t*P*g*s$9r  Ver$Qfef:49  *&*#<*• 
Recueil  générai  des  choses Jiii- 

tes  et  advenues  devant  l'axrivéç des 

Saints  Apôtres  ,    manuscrit   de 

M*  Drogard-&era?*eipages5$i         , 

ètZ$2.  •        ^ 

Voyez  au  tome  i4>  l^  suite  des 
Notes.       •  \     , 

Fin  du  treizième  volume*   -■  ■■=     v  » 
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ES  S  A  I 

CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

DE  TOURNA  Y, 

Par  M.  HOVERLANT,  Ex-Lcgislateur. 


* 


A     COURTE A Y, 

Chez  TA T7T eur,    rue   de    Totirnay 
Section  St.  George ,  N.p  648. 
Et  à  Luxe,  chez  P.  Dumortier, 
Imprimeur-Lihrairertie  des  Maimeliers. 
(  M.  D.  CGC.  VI.  ) 
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»  Le  Citoyen  a  raison  de  souffrir  plu- 
»  sieurs  maux,  plutôt  que  de  courir 
»  les  dangers  d'une  rupture  dange- 
»»  reuse  ;  mais  il  est  un  point ,  où  quand 
j»  une  Nation  éclairée  a  fait  un  pas ,  elle 
»  ne  recule  jamais.   « 

Notions  claires  sur  le  Goupernement  f 
par  Mercier,  tome  x.erpage  3o4. 
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DE     TOURNAY. 
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Suite  des   Notes 

Sur  le    quatorzième     siècle     de 
l9  histoire  dje.Tournay^ 


4i.  États  de  f~\ 

•  Flandres.  ]  v^ovsm.  Histoire 

de  Tournay  ,  Une  4 t  pages  i 1 7 

fMl8. 

4* 
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Potytrain.  Histoire  de  Tourtfayi 
pages  ai 7  *f .  a  1 8. 

C^  ouvrtoge,  années  iZi§  ei 

l3l9-  .         ■;. .',    L::ivv'-;i  ■ 

Recueil  général  des  choses  fai- 
ter  *  j  advenues  devint  Ea?rï?Je  qzfc 
Saints  Apôtres ,  étf <:.  £05*  536. 

42,  Souverain  Pontife*  ]  Ccw- 
j//z.  Histoire  de  Tournày  >  liv?  %\ 
page  118. 

Summa  statutorum  synodalium 
Tomacensium  ,  pages  1 1 8  if  1 1  g. 

Buçelinus,  lib.  7,  pages  35  x 
*f  332. 

43.  Erigée  en  Paroisse.  ]  CW- 
j/fl.  tlistoire  de  Toumay*  /*.  1 18. 

Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  l'arrivés 
des  Saints  Apôtres,  ttc*  /?.  335. 
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t  J^tsGaUtkier  de  Calonne.]  Pou» 
train.  Histoire  de  Tournay , p.  sîaq» 

Cousin.  Histoire  de  Tournay , 
//p.  4»  F»  119  et  i26« 

Item,  Recueil  général  des  cha* 
ses  Jattes  ei  advenues y  etc.  p.  ZZ7I 

4&.  Pe  Sainte  Anne.  \  Cousin. 
Histoire  de  Tournay  Jiv.  4>P*  *so» 

Recueil  général  des  choses fai- 
tes [et advenues > etc. p.  358. 

%.v<4&.  Si.Jean-Baptisle^Cousin. 
Histoire  de  Toutnay  >  Uv.  4  >  />• 

..4,7*  De  la  Procession.']  Recueil 
des  Ordonnances  du  Bailliage  , 
vol.  i.rfr;  ,/?<  4°>  Verso,  et  41  > 
JPVr«y0  ^r  Recto*      - 

À  s 
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Elle  est  du  mdis  de  Décembre 
et  écrite  en  français*       ^  ■•'** 

48.  -D*  St.  Jacques.  J  Recueil 
de  plusieurs  faits  rares  et  antiques , 
par  M*  Défit  ne  s  ,  Çonseillerpe^ 
sionnaire  ,  appartenant  à  M* 
Dragard-Derassj ,  p*  266 >  $67 

Recueil  général  dès  choses  faites 
et  advenues  devant  F arrîvée  des 
Saints  Apôtres  r  etc.  p*  538. 

Cousin.  Histoire  de*  Tbàrrùïyy 
liv.  l\>p*  121  ,  iqq  et  iû3. 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay , 

Buqelïnus.  Gallo  Flandria^liv* 
j,p.  53a  <?*  333;  ~";V:v 


dby  Google 


5o.  De  leurs  fabriques.  ]'J?ou- 
train*  Histoire  de  Tournay  ,  /?. 
2qq  et  qq5. 

Recueil  des  Placards  et  Juris- 
dictions  ,  appartenant  à  M.*  De- 
ra$se-JJerscaj>9tome  i.er  p.  zjt 
Verso  1 8  >  et  1 9  Recto. 
:•  Item»  Tome  2  ,  p.  282 ,  /ircAtf 
r/  compris 299. 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  i 
liv.  4  >  p*  ï  ^3  *f  1  û4» 

Recueil  de  plusieurs  Placards  t 
Chartres  et  Ordonnances  des  Prin- 
cesy  concernant  V administration 
de  la  justice  de  la  Ville  de  Tour- 
nay ,  appartenant  à  MJ  Demsse* 
JBerscap,  p.  33  ,  inclus  fa. 

Les  vingt- sept  Membres  de 
l'administration  ,  justice  et  po* 

A  4 
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lice  de  Touraay,  nommés  par 
le  Chambellan  Duchasteler  et  de 
Lamarlière ,  étoient: 

Paroisse  Notre-Dame. 

i.°  Sire  Guillaume  de  Watr 
jripont }  cette  famille  existe  en- 
core. 

a.°  Sire  Jean  Dàmiens,  à 
£t.  Pia.t. 

3.°  Sire  Jean  Wettin» 

4°  Jean  Flocquet..    t  • 
*      S.0  Sire  Jean  Wettin  le  Fils. 

6.°  VinchentDare. 

y.0  Michel  Au  toult. 

Saint  Quentin.       :"     i 

&.°  Maître  Gilles  Pouret. 

g*°  Maître  Jean  Pouret. 

io.°  Jacques  de  Maubray, 
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:    Saint  Jacques. 
1 1,°  Jacques  d'Avelin. 
12.°  Jean  Uubreuclw  ;/ 

.*  r  Saint  Brixe.  t 

i3.°  -Sire  Jacques  Mouton  , 
le  Fils  ;  cette  famille  existe  en- 
core^;..-    '-.':'< 

i4.°  Sire  Jacques  Mouton  9 
Je  Père. 

i5.°  MaîtrePierreDumoriter. 
^iu  Château  9  ou  St.  Nicolas  du 

:  .  /Bruisle. 

.     16.*  JeariMoulle. 
ji'ij  oints. 
.17-;°,  Jean  de  Sotenghieo. 
f    ,i&?  C^jnon-Cappa».     .        : 
i9.p  Michel 'Moelle*  . 
ûo.°  Jacques  Foûcques*   « 
iju°  Henri  Weltin. 

'à  5 
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sa.0  Gossuin  Dumortier. 

23.°  Lostârd  Gaudron ,  cette 
famille  existe  encore* 

s4«°  Jean  Beleredoye. 
.    û5.°  Roger  Derames, 

û6.°  Jean  Wettiiï. 

27.0  Maître  Racis  Legros. 

I/on  voit  que  les  familles  des 
Wettin,  des  Mouton,  desPoureV 
itoient  lors  nombreuses  et  .puis»* 
santés,  il  en  a  éléparlé  ci- de  va  nu 

Xes  griefs  spécifiés  dans  l'ar- 
rêt du  Parlement  deParis,étoien u 

i.°  Que  les  Prévôts  -  Jurés 
avoient  pris  de  force  les  vinsides 
marchands ,  à  8  deniers  le  lot , 
{faisant  36  deniers  environ  de  nos 
jours  y)  qu'ils  faisoien*  revendre 
i3  deniers,  par  les  mêmes  inar- 
cliands* 
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a.o  D'avoir  fait  des  statuts  et 
ordonnances  sur  matières,  qu'ils 
ne  pou  voient  prouver  par  chante 
leur  avoir  été  attribuées,  étd'a- 
voir  récidivé>nonobsiantdéfense 
du  Parlement. 

3*°  D'avoir  établi  des  impôts 
sans  l'autorité  du  Roi. 

4*°  D'ayoir  défendu  aux  mar- 
chands de  vins  de  Tournay ,  de 
vendre  du  vin  en  gros  aux  étran- 
gers, ce  qui  privoit  le  Chapitre 
du  droit  de  4o  deniers  au  ton- 
neau ,(  i35  deniers  de  nos,  jours 
environ  ,  )  droit  royal  que  Chil- 
péfic  lui  avoit  cédé* 

5.°  D'avoir  établi  trois  corps 
de  judicature  en  trois  degrés 
d'appel  £ 
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C'est-à-dire,  que  des  May eur- 
JÉchevîns,  Ton  appeloit  aux  Es- 
iivardçurs,  et  de  ceux-ci  aux  Pré- 
vôt-Jurés» 

6.°  D'avoir  empêché  l'appel 
des  jugemens  portés  par  les  Pré- 
vôt-Jurés,  par  menaces,  prières  , 
soit  en  voulant  recevoir  la  pro- 
curation, et  les  mandats  conte- 
nant pouvoir  d'appeler  >  soit  en 
appelant  les  parties  avamle  juge- 
ment ,  et  les  faisant  renouer  au 
remède  d'appel. 

7.0  D'avoir  ameutéle  peuple» 
pour  soutenir  leurs  injustes  ex- 
tensions de  jurisdiction  >  au  pré- 
judice du  pouvoir  royal. 

8.°  D'avoir  fait  emprisonner 
pêle-m  êle  avec  les  plus  grands 
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criminels  ,  les  Procureurs  et  Sei> 
'gens  royaux  à  Tôurnay ,  de  les 
"avoir  bastonés,  dé  leur  avoir  mis 
au  col  un  carcan  de  100  litres 
pesant  de  fer,et  deles  avoir  nourri 
au  pain  et  à  l'eau,  ne  lés  relâchant 
qù'ati  moment  que  les  Prévôt- 
Juré^  lés  avoient  acquîtes. 
"  9*°  Qu'ils  s'attribuoient  la  con- 
noissance  des  crimes  de  fausse 
inonnoie >  des  testamens,  desau- 
mônes,  des  pupilles  ,  des  usu- 
riers ClêrcSjqu'ils  contraignoient 
par  tous  moyens  de  reconnoître 
leur  jurisdiction  par  l'emprison- 
nement de,  leurs  parens»  (  a  ) 


{a)  Ce  grief  é  toit  'd'autant  plus  fort- 
dé  ;  qu'ils  venoient  depuis  quelques  arir* 
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io.°Qu'i]ssoutenoientpouvou? 
donner  asile  aux  bannir  du 
Royaume  de  France  et  le  dop- 
noient  effectivement,  nonobstant 
que  Tournaj  en  faisoit  partie  de 
tous  temps. 

1 1  .o  D'avoir  fait  mettre  à  mort 
sans  jugement  et  contre  les  dé- 
fenses des  gens  du  Roi,  plusieurs 
personnes  ,  notamment  un  nom- 
mé Brize-tête  et  trois  de  ses  com-. 
pagnons,  accusés  d'avoir  tué  un 
homme  qui  vivoit  encore.  (  b) 


nées  (  i3m  ,  )  de  régler  de  commun  ac* 
cord  leurs  droits  respectifs. 


*  (  b  )  Les  Prévôt-Jurés  avoient  acheté 
du  Seigneur  d^e  Lçuze ,  le  droit  déjuger 
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13.0  D*avoïr  fait  oter  du  gibet 
des  criimnels  qu'ils  «voient  con* 
damnés  à  mort,  de  les  avoir  fait 
enterrer  en  terre  sainte.  (  c) 


sur  ses  terres  prévôtalement ,  les  voleurs 
et  assassins  de  grand  chemin ,  à  l'ordon- 
nance du  grand  Prévôt; 
ê    Ce  Brize-téte  étoit  un  scélérat  de  ce 
genre; 
Ce  grief  ne  paroi l  pas  bien  fondé. 


(c)  C'étoit  encore  l'usage  alors  de 
refuser  les  Sacremens  de  Pénitence  et 
de  Communion ,  aux  criminels  condam- 
nés à  mort; 

Par  cette  raison,  il*  dévoient  rester 
exposés  aux  fourches  patibulaires ,  jus- 
que putréfaction  complette. 

Charles-Quint  et  Philippe  ÏI>  en  iSjo, 
autori^reàt  les  TôkuiaiUtf  k  accorda 


dby  Google 


1 3. ^D'avoir  assis  de  nouvelles 
impositions  et  de  les  avoir  per- 
dijes (pendant  14  sem&itiies,  sans 
l'intervention  du,  Roi  4   comme 


sur  motifs  suflfisans,  terre  sainte  aux  con- 
damnés à  mort  ;  -  -  ? 

Ce  fut  quelques  dixaines  d'années 
après  l'époque  de  l'arrêt  du  Parlemen* 
de  Paris,  qu'on  transcrit  ici  (  1401,  ) 
que  le  Seigneur  de  £raon ,  obtint  du 
Roi ,  qu'on  aceorderoit  les  Sacremens 
aux  criminels  condamnés  à  mort  ; 

Il  s'étoit  porté  à  ce^t  acte  de  justice, 
par  le  conseil  de  son  Confesseur,  qui  le 
décida  à  cet  acte  de  charité  chrétienne, 
en  le  lui  imposant  comme  faisant  par- 
tie de  sa  pénitence.  , 

Le  Concile  de  Vienne  avoit  condamné 
cet^  usage  inhumain  des  français,  (i3i  4.  ) 

Le  Pape  Grégoire  XI ,  avoit  inutile- 
ment engagé  Charles  Y ,  dit  Je  Sage ,  k 
adopter  cet  acte  de  justice  y 
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cela  leur  avoit  été  prescrit  par 
Philippe  Lelong. 

i4»°  D'avoir    perçu  pour  la 
Coiiiinune,    tant    en   revenus, 


Craon ,  fut  plus  heureux  sous  Charles 

C'est  encore  aux  préceptes  de  la  reli- 
gion chrétienne,  qu'on  doit  cet  acte 
d'humanité. 

Voyez  le  Dictionnaire  histoiiquey  tome 
6  9  page  6/^. 

Quelques  Historiens  prétendent  d'un 
autre  abord,  que  ce  Fut  Philippe  de 
Mézïères ,  Gentilhomme,  près  d'Amiens 
en  Picardie,  et  Conseiller  d'état  sous 
Charles  VI*,  qui  obtint  de  ce  Monarque, 
cet  acte  de  pieuse  humanité  en  1395. 

Tout  se  concilie  en  adoptant  le  sen- 
timent que  Craon  et  Mézières  y  conUi- 
fcuèrent  ensemble. 
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qu'impositions ,  plus  de  8oo,ôoô 
livres  parisis; 

De  les  avoir  dilapidé  en   des 
dépenses  proscritesparle  régime 


JL.es  fourches  patibulaires  étaient  tou- 
jours placées  sur  des  hauteurs. 

Le  mot  gibet  >  provient  de  gibel,  qui 
en  Allemagne ,  signifie  montagne.  . 

L'usage  des  Francs  étoitt ^  pour  faire 
exemple,)  de  supplicier  sur  une  hau- 
teur, 

essais  historiques  sur  Paris  , ,;  par 
/Saint-Foix  ,  tome  4 ,  page  79 ,  édition 
de  Paris  ,  1759. 

Item.  Daniel.  Histoire  de  France^ 
tome  5  j  in-^.°  pages  383  et  384. 

Item.  Coutume  de  Tourna?,  in-fc.0 
page  270  ,  édition  de  Joveneau  à  Tour- 
noy,- 1778. 

Ordonnance  du  9  Juillet  l5jo  7  arti* 
aies  47  et  49. 
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financier  municipal ,  et  de  n'er* 
avoir  rendu  aucun  compte* 

L'arrêt  porte:  que  les  Prévôt- 
Jurés,  avouoient  la  vérité  de  ces 
inculpations,  et  qu'ils  s'étoient 
rabattus  sur  ce  que  par  la  char- 
trç  dç  jr  187  »  tous;  les  privijàgçsr 
et  attributions  i:  qu'ils  avaient 
exercés,  ç'étoit  sur  le  fondemeni 
et  d'après  son  texte ,  qui approu-f 
-ypitles^u^agesetxîQUtumes  idont 
ils  étoient  en  possession. 

Que  pour  prix    d'iceux  ,    ils 


Que  l'exécution  se  fera  en-déans  24 
heures  de  la  prononciation. 

Article     49. 

Que  les  corps  morts  des  exécutas  de- 
meureront aux  lieux  patibulaires* 
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seeouroient  le  Roi  à  leurs  frais 
de  ^od  hommes  d'arme^.  ; 
-'  Qu'ils  a  voient  toujours  été 
très  fidèles  à  la  couronne  et  que 
sur  semonce  publique  à  :T.ota'r- 
nay>Jd%7Iégu%¥-^ri%fs'cbiï^?êux; 

:  lié 'surplus  defârrèt  ëstiî'prê^ 
cieux  pat*  la'  nature  des faite,  que 
j é'lé! transcris;      ]  r-:Vu  k''-yr::J:  :y  :'?- 

trait.  -:-r  "' •'<'■-;  vf':i  ':J  r  '  -'Jl'  ~c  ' 
:  Manuscrit  3e >  MS  Dèrasst- 
Htrscapytomea  r„page-aqu 

»  Disoient  encore  qu'auxdits 
Gouverneurs  (Magistrats,  )  au 
nom  de  la  Commune  de  ladite 
Ville  i  en  cas  que  confiscation 
où  application  des  biens  four- 
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faits  qui  dedans  làur  justice  ap*r 
partenoit  à  eux,  comme ii  hauts- 
justiciers  ,  devaut  ce  que  lesHoîs 
cï-devant  leur  donnassent  éncV 
ques  corps  ourcommunef  et  pou- 
vojt  assez  apparoir,  si  comme 
ils  disoient-,  parce  que  de  leurs 
usaxices  ou  coutumes  anciennes  ; 
ïï&  ftiusm^ faire  tailles  ,ei  éli- 
sent chacun  an  à  la  Ste.  Luce, 
desdits  Gouverneurs  d'eux  seuls 
et  pour  le  tout  selon  leur  usance 
ou  coutume  ancienne ,  ils  pou- 
voient  faire  tailles,  et  que  ceux 
de  Tournay  èlisoïeni  et  élisent 
chacun  an  à  la  Ste,  Luce,  desdits 
Gouverneurs,  d'eux  seuls  et  pour 
Je  tout  suivant  leur   ùsauçe   e$ 
coutume r  ancienne ',  c 'est  à.  savoir 
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eert^ms  E^gardeurs  qui  élisoœrifc 
certaïns^Échevms  au  nom  de  la 
Commune  qui  comsoissoient  des 
héritages  ,  des  Ganses  pécuniab- 
*es  a vec  certains  Jut>é#rdesqpels 
ils  élisoient  deux  Prévôts*  les* 
quels  Jurés  avaient  la  haute  j*is* 
lice  et  l'exécution  d'ic^Heeimir^ 
empire  au  nom  dé  ladite  Corn* 
raune,  seul  et  pour  le  -tout*  avant 
la  date  de  leurs  char  très, où  avoien* 
toutes  les  amendes  de  four  fait  s  &z* 
dans  la  justice  appartenant  aux* 
dits  Gouverneurs,  au  nom  de  la 
Cômmune^au  Châtelain  etAvotoé 
«t  qu'es  amendes  de  fourfaiteurs* 
les  Châtelains  et  Avoués  aboient 
leur portion  au  jugement  des  Jau- 
rès, àkà-avaiit  que  les  Rois  de* 
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vaut  dits  leur  deànasfent  corps  et 
commune  ,  si  tomme  les  choses 
dessusdites  pouvoient  apparoir 
par  la  teneur  de  ladite  éhartre 
çesdits  Gou  verneurslisbierit  ,eïc. 
encore  etc.  par  la  vertu  desdites 
cbartres  ,  us  et  coutumes  ancien* 
nés ,  étoient  en  exercice  de  toute 
la  justice  haute  ,  moyenne  et 
basse  seuls  et  pour  le  tout  et  en 
avoient  usé  à  recors  des  Jurés, 
selon  la  teneur  de  ladite  chartre* 
en  la  forme  et  manière  qu'ils  en 
usoîent  devant  leur  dite  chartre  9 
et  qu'iceux  Gouverneurs  et  pré- 
décesseurs ,  au  nom  dessusdits, 
avoient  été  en  saisine  d'user  pai- 
siblement au  vu  et  sçu  des  gens 
du  Roi  no$  devanciers ,  depuis 
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ladite çBartre  à  eux^c^royee,  étc* 
Disoient  encore  qui  si  aucune 
s'opposa  au  contraire,  ils  en 
^voient,  été;  4éboui4s  pa^r  >lroyet 
due  ;  et  où"  étoicnt  lçsdits  Gou- > 
verneurs  demeurés  en  bonne  sai- 
$ine  et  paisiblement  ,  et  qu'ils 
avoient  toujours  été  loyaux  et 
loyalement  gardé  les  droits  du 
^loinos  devanciers,  en  usant  de 
leur  dite  justice  et  saisine,  sans 
faire  nulle  usurpation  de  chose 
qui  appartient  à  la  royale  souve- 
raineté ,  en  ladite  Ville  Vy  en  la 
banlieue  d'icelle,  et  que  toutes 
Jes  choses  dessusdites  étoient 
vrayes  et  notoires*  etc.  Sur  les- 
quels faits  et  raisons  proposées 
en  notre  dite  Cour  ,  et  baillée 

d'une 
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d'unie   part  et.  d'autre   certains 
Commissaires  furent  députés  de 
notre  Cour,  pour  savoir  et  en- 
quérir la  vérité  desdits  faits*  tant 
pour  une  partie  que  pour  l'autre; 
laquelle  enquête  faite  par  lesdits 
Commissaires ,  parfaite  et  rapw 
portée  en  notre  dite  Cour ,  pour 
juger  les  parties  pour,  ce  ouies 
en  tout  te  qu'ils  voudront  dire  et 
proposer  icelle  reçue  pour  juger* 
et  par  notre  dite  Cour  vue  et  dili-r 
gemment  examinée i  avec  lestes- 
moins,    Chartres,    privilèges  et 
autres  lettres,  reproches  ,  sal va- 
rions et  raisons  d'une  part  et  d'au- 
tre, pour  ce  que  par  ladite  en- 
quête, il  est  trouvé  et  prové  clai- 
rement que  lesdits  Gouverneurs 
Tome  XIVf  $ 
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ont  fait  de  leur  autorité ,  sans 
qu'ils  en  eussent  pouvoir  par 
leur  chartre.  « 

*  »  i.°  Statut  et  ordonnance  qtiç 
nul  ne  fut  si  hardi  $  qu'il  vendit  * 
vin  en  ladite  Ville  de  Tournây  * 
fors  lesdits  Gouverneurs  tant  seu- 
lement; et  qu'ils  prenoientles  vin* 
des  Tavernier,s,  deleurautorité* 
et  les  revendoient  plus  cher  à  leur 
profit,  5  deniers,  [faisant.  a5, 
deniers  de  nos  jours ,  )  le  lot ,  m. 
faisant  les  vins  pins  chers.  « 

»  a.0  Item.  Qu'ils  ont  fait  sta- 
tut que  quiconque  meltroit  main 
sur  homme  de  la  loi%  en  quelque 
manière  que  ce  fut, demeureroit 
en  la  volonté  desdits  Gouver- 
neurs en  corps  et  en  biens,  et  qui 
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itieroît  ou  occideroit  ainsî  que  dit 
est  t  la  main  sur  homme  de  là 
loi  f  il  en  demeureroit  et  en  seroit 
quitte  envers  la  Ville ,  et  de  tous 
ceux  qui  les  verroient  et  ne  Tai*- 
deroient,  auroient  la  Commune 
perdue  et  si  pay  croient  chacun  à 
ladite  Ville,  10 livres,  et  à  chà-* 
cun  Jurés  4o  sois  parisis*  «  " 

«  3.°  Item.  Ils  ont  fait  statut 
que  de  chacun  drap  qui  seroit 
vendu  en  gros  en  la  Halle ,  ils  èk 
auroient  4  deniers  pari  sis,  (19 
deniers  de  nos  jours  ,  )  et  aussi 
de  toutes  autres  marchandises 
chacun  selon  Son  état.  « 

»  4*°  Item.  Qu'ils  ont  fait  sta- 
tut ,  que  quand  un  Clerc  ne  veiit 
donner    assurément    pardev&Sfc 

JB  2 
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eux,  mais  requiert  a  le  faire,  oUr 
être  remis  pardevant  son  Juge  orr 
dinaire;  ils  font  commandement 
à  tous  les  amis  dudit  Clerc  ,  jus- 
qu'au tiers  degré  qu'ils  envoyeht 
çn  prison  sur  peine  de  100  marcs 
et  qu'ils  ne  donnent  ni  confort, 
ni  conseil,  ni  aide,  en  quelque 
manière  audit  Glerc  leur  ami  , 
seur  être  avenir  de  la  Ville  et 
avec  ce,  ils  resteront  en  prison 
jusques  à  tant  que  ledit  Gler.ç 
^ura  donné  assurément  parde** 
vant  eux.  «  , 

»  5»°  Item.  Que  comme  ils  eus- 
sent autrefois  maintenu  en  noire 
Cour ,  qu'ils  étoient  en  saisine,  de 
j^ireles  statuts  et  semblables*  et 
$ur  ce  eût  été  dit  par  arrêt  de 
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notre  Cour,  qu'à  icelle  saisine , 
ils  ne  séroient  point  reçus,  s'il* 
iie  montreroient  titre  suffisant, 
qu'ils  n'ont point  monstre  de  li- 
tre /pourquoi  ils  puissent  ac- 
quérir cette  saisine.  « 
1  yy  6.°  Item.  Qu'ils  ont  fait  sta- 
tut et  ordonnance  d'avoir  trois 
auditoires,  desquels  Ton  appelle 
de  l'un  à  l'autre  ,  c'est  à  savoir 
de  l'auditoire  des  Esgardeurs  a 
l'auditoire  des  Echevins  et  dé 
l'auditoire  des  Echevins  à  l'audit 
toire  des  Prévôt-Jurés  ,  et  quand 
aucuns  Procureurs  se  fondent 
par  aucuns  par  procuration  par-* 
devant  lesdits  Prévôt ,  Echevins 
ou  Jurés,  et  en  la  procuration 
étant  contenu  que  le  Procureur 
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puisse  appeler;  ils  ne  le  vouîoietit 
recevoir,  jusques  à  tant  que  le 
pouvoir  d'appeler  ,  fut  ôté  de 
ladite  procuration  ,  et  avec  ce 
quand  lesdits  Prévôt  -  Jurés  , 
Échevins  se  doutent  qu'aucuns 
•veulent  appeler  d'eux,  en  notre 
Cour  ,  ils  appellent  les  parties 
pardevant  eux  devant  la  sentence 
^tles  font  obliger  par  serment  à 
tenir  ce  qu'ils  ordonneront ,  et 
avec  ce,  ils  font  venir  pardevant 
«ux  le$  amis  d'iceux  qui  se  com- 
plaignent  ou  veuillent  complaiii- 
dre  d'eux  et  de  tous  ceux  qu'ils 
savent  qu'il  leur  puisse  confor- 
ter, ni  aider;  et  leur  défendent 
seur  quand  ils  se  peuvent  mes- 
faire,  vers  la  Ville  et  sans  être  en- 
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Bémld'i celle ,  qu'ils  ne  leur  don- 
nent conseil  ni  aide ,  en  chose 
qu'ils  aient  à  faire ,  ni  partici- 
pant avec  eux jusques  à  tant  qu'ils 
soient  venus  à  obéissance  de  la 
Ville ,  et  s'ils  le  faisoient ,  ils  s'en 
prendroient  à  leur  corps  premiè- 
rement et  puis  à  leur  avoir.  « 

»  7.0  Item*  Qu'avec  les  autre* 
statuts  et  ordonnances  dessus 
nommas  ,  qu'ils  ont  usé  de  très* 
long-temps,  que  seul  ne  puisse 
vendre  buscW,  charbon,  venant 
par  la  rivière  de  TEscaut,  s'il 
n'est  premièrement  esgardé  par 
les  Êchevins  de  ta  Ville  ou  le» 
Députés  de  par  eux,  et  quand  ils 
l'ont  fait  esgarder  ,  ils  le  distri- 
buent et  baillent  où  il  leurplaît> 
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à  leur  pleine  Volonté  en  empè- 
'eharit  le  commun^  et  ceux  qu'il 
leur  plaît  empêcher,  a 

»  8.°  Item,  Que  le  Prévôt  de 
ladite  Ville  fît  battre  Jean  Chau- 
ret  étant  en  notre  spéciale  garde, 
en  la  présence  de  noire  Bailli , 
qui  ladite  garde  lui  intimoit,  et 
Fut  battu  pour  ce  qu'il  requéroit, 
<jue  le  vivier  de  ladite  Ville  avoit 
esté  contre  lesdits  Prévôt-Jurés 
et  Gouvcrrieurs.  « 
.,  .-  »  9.0  Iteni.  Qu'ils  firent  entre- 
prendre Roger  d'Halennes ,  qui 
avoit  être  notre  Bailli  au  Tourné- 
su j  et  qui  estoit  encore  Prévôt 
de  ressort,  etle  firent  mettre  dans 
la  fosse;  là,  où  on  met  les  meur- 
triers quand  ils  sont  jugé*,  et  di- 
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Soient  qu'ils  n'endésÎBtefoient  ja^ 
niais  ,  s'il  ne  se  soumettoit  à 
leur  jurisdiction  (  J)  contre  tout 
ceux  qui  de  ce ,  se  voudroienë 
plaindre,  pour  cause  de  son  of- 
fice ,  et  qu'il  ne  se  fiât  poirrt en  là 
délivrance,  qu'il  avoit  de  nous , 
ou  de  nos  de^ancierdVcarellene 
IuLvaudroit  rien,  et  ils  le  firent 
venir,  le  lotiraient,  et  lui  disoient 
qu'ils  le  feroient  pendre ',  s'il  ne 
consentoit  à  leur  jugement,  et 


r  *'•• 


(  d)  Jusqu'en  1 7  ;3 ,  année  où  Marie- 
The'rèse ,  érigea  un  Conseil  du  Tourné- 
sis,^  les  Mei^res  du  «Bailliage  étoieaf 
soumis  pour  action  personnelle,  au  Ma- 
gistrat de  Tpûrnay; 

Ce  grief  u'e'toit  donc  guère  fondé*   . 
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nonobstant  qu'il  leur  dit,  qu'il 
fut  notre  Prévàt  àe  ressort ,  et 
notre  Procureur  es  frontières  de 
Flandres ,  et  avec  ce, nonobstant 
xiotre  Bailli  de  Lille,  leur  requis 
plusieurs  fois  et  leur  recomman- 
da de  par  nous ,  que  ledit  Prévôt 
qt  Procureur  *  ils  lui  rendissent  > 
OU  au  moins  lui  laissassent  par- 
ler à  lui  pour  nos  besoins  ,  ils  lui 
répondirent  toujours  qu'ils  n'en 
feroient  rien ,  et  le  tinrent  depuis 
en  leur  dite  prison  ,  tant  comma 
il  leur  plut,  et  puis  le  délivrè- 
rent, (e) 


(«?}  Ce  Prévôt  de  ressort  ,  Roger 
d'Halennes,  et  le  Bailli  de  Lille,  n'a- 
voienC  rien  à  prescrire  en  appel  aux 
Préyôt-Jufes , 
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»  lô.^Iiem.  Qu'ils  firent  pren- 
dre Jean  Argent,  Lieutenant  de 
notre  Bailli  à  Tournay ,  eu  lui 
mettant  sus ,  qu'il  âvoit  tué  un 
homme  et  nonobstant  ce  qu'if  dit 
qu'il  en  avoit  fait,  il  l'avoit  fait 
comme  Officier  royal ,  et  hors 
de  leur  jurisdiction  ,  en  exerçant 
son  office  et  avec  nonobstant  ce 
que  notre  Bailli  l'avoue  ,  par 
nous dudit  fait,  ils  le  menèrent 
en  prison  fermée,  et  le  tinrent 
pendant  un  grand  espace  dé 
temps ,  un  carcan  pendu  à  $Qn 


Puisque  par  les  ordonnances  de  i3i6, 
ï  ournay  avoit  été  déclarée  ressortir  du 
Vermandoîs  à  Amiens ,  et  lors  défend» 
au  Bailli  du  TouràéWfct  deLHle/d'àf 
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col  du  poids  de  cent  livres,  afirr 
qu'il  ne  puisse  échapper  de  leur 
dite  prison  tant  comme  il  leur 
plut  et  puisledéDvr^rennaCj^) 
ih°Item.  »  Qu'ils  fire^tçrçn^ 
drç  Jean-  Hottemarx  y  Bailli  au 
Trésorier  de  l'Église  Notre- 
Dame  de  Tournay  *  pour  la  ju- 
risdiction  tenaporelle  de  ladite 
Église,,  et  nonobstant  ce  qu'il  fut 
en  notre  spéciale  garde  >  et  que 
ladite  garde  leur  fût  intimée  dq 


I T}  ^n  *  ^Ul  PaT  ^article  que 

îe  hors  la  loi,  avoit  été  lancée  par  les. 
Prévôt- Jurés ,  contre  les.  Contempteurs 
de  leur  jurisdictîon. 

Il  paroît  par  l'article  10/  que  ce  re- 
ïriède  révolutionnaire ,  étoit  délégué  par 
le  ftoi  et  ses  BaiîlisV 
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par  le  Gardien  de  ladite  Église  > 
Député  de  par  nous  ;  le  suivi- 
rent en  prison  civile  ,  et  le  banni- 
rent à  toujours  de  ladite  Ville  f 
]>our;pTusieurs  cas  touchant  son 
dit  office ,  desquels  Tavoient  ap-^ 
proche*.  «         i 

f  ia.°  Item.  »  Que  depuis  la  dé- 
fense :feiie  de  notr<e;très-cher  Sei- 
gneur et  Cousin  le  Roi  Philippe 
le  Long,  qu'ils  ne  levassent  point 
de  maltôte  en  ladite  Ville,  ils  la 
levèrent  et  emportèrent  à  leàr 
profit  par  l'espace  de  deux  mois 
ou  environ*  « 

.  i5.°  Item.  »  Comme  ils  con- 
noissent ,  et  ont  connus  plusieurs 
foi  es  cas  civil  et  criminel  des 
faux  môiinoyeufs  et  des  fausses 
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monnoîes contrefaites    à  notre 
seings  (g) 

i4-°  Item,  »  Qu'il»  ont  pendu 
et  fait  pendre ,  sans  loi  et  sans 
jugement ,  et  sans  qu'il  eût  mes- 
fait,  pourquoi  liommedut  mou* 
rir>  un  Écuyer  qu'on  appeloit 
Bri^e-tête  f  et  plusieurs  autres , 
et  puisles  faisoiént  dépendre  el 
enfouir  en  terre  bénite  ,  dé  leur 
propre  autorité»  (  h  ) 
■»  »      i       .       ■— ^^— ■«*— — — — ■— «— 

{g)  Une  ordonnance  de  i3ai,  leur 
permettait  de  connaître  de»  monnoies. 

Le  fin  de  l'affaire  r  est  que  l'augmen- 
tation du  pouvoir  royal  et  la  paix  avec 
les  Flamands  j  avoit  aeeru  de  beaucoup, 
depuis  peu  ,  le  pouvoir  des  Rois  de 
France  à  Tôurnayw 

(  h  )  Les  Gentilhommes  ne  pouyoienl 
itre  jugés  que  par  leurs  Pairsv 
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i5.*  Item.  »  Qu'ils  veulent 
connoîiredes  Gardes  royaux  en- 
freintes par  plusieurs  autres  sta- 
tuts et  ordonnances  inhibitions 
impositions  qui  sont  plus  pleine- 
ment prouvées ,  etc.  « 

»  La  Cour  condamne  lesdits 
Prévôt- Jurés,  Écbevins  et  Gou- 
verneurs >  et  toute  la  Commu- 
nauté de  ladite  Ville,  à  perdre 
corps  et  commune  de  tout  l'état 
de  ladite  Ville,  tous  les  biens  et 
droits  appartenans  à  la  Cônr* 
mu  ne ,  et  tous  ceux  aussi  que  lùr 
dite  Ville  avoit  et  pourroit  avoir 
avant  l'octroy  et  la  fondation  de 


Recherches  sur  les  Municipalités v$a~ 
ges  34  et  g& 
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ladite  commune  ^s^c  la  justîce,et 
être  le  tout  confisqué  et  appliqué- 
par-devers  nous,  en  lesmoin  de 
ce,  nous  avons  fait  mettre  notre 
scelà>ces  présentes  lettres.  Donné 
à  Paris,  le  4  Juillet  1-332.  Et  nous 
en  ee  présent  transcrit,  ayons 
mis  le  scel  de  ladiiePrévôté  de 
Paris,  l'an  et  jour  dessusdits.  m 

Su  Droit  dewinage.]  Recueil 
général  des  choses  Jattes  et  adve~ 
nues  devant  Par  rivée  des  Saints 
apôtres }  pages  34o  et  34  u 

5  s.  Aux  Tourné  siens*  ]  Cousin* 
Histoire  de  Tournay  ,  liv.  4>  Ta~ 
ges  126  et  iQj. 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay, 
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page  aux   preuves ,   pages 

Â9-,5of"5i  ,52,35  et  34. 

Recueil  général  des  choses  J ai-, 
tes  et  advenues  devant  l'arrivée 
des  Saints  Apôtres  en  cette  Ville 
de  Tournay  y  pages  Z^o.  et  343. 

Histoire  manuscrite  de  Tour- 
nay ,  son  gouvernement  9  ses  côîi^ 
tûmes ,  etc.  in-folio  ,  à  moi  appar- 
tenant ,  coté  H\  N.°  139 ,  de  ma 
Bibliothèque ,  page  a  1  jusqu'à  3a. 

A  remarquer  que  la  chartre 
rapportée  par  PoutraÎB,  est  troi> 
guée. 

Ruçelinus,  lib.  Tapage  353. 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay, 
page  788. 

Item.   Recueil  des  Placards  et 
Ordonnances  concernant  Tournay, 
pages  3oo ,  inclus  3i4* 
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Xîeiie  charire  authentiquée 
Hay  oit ,  Notaire  >  contient  4^ 
articles; 

Cet  ouvrage  précieux  conte- 
nant 7  volumes ,  dont  toutes  les 
ordonnances  et  Chartres  sorit  col- 
lationnées  et  authentiquées  une 
aune; 

Ce  monument  aussi  rare  qu'i- 
nappréciable pour  l'histoire  de 
Tournay ,  appartient  à  M/  De- 
rasse-Herscap ,  Rentier  et  Pré- 
sident du  Tribunal  civil ,  demeti- 
rant  rue  St.  Martin ,  à  Tournay. 

53.  Ou  St.  Nicolas.  ]  II  paroît 
que  St.  Jean  ne  figuroit  pas  en- 
core, comme  Paroisse  dans  la 
Ville. 
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54*  Quand  Us  besogneront.  } 
Quant  au  salaire  des  Magis-- 
trats  tîe  ce  temps  ,  il  étoit  de  6 
sols  par  semaine,  pour  chaque 
Juré  fréquentant,  ce  qui  revient 
à  1  livre  i/±  sols  de  nos  jours ,  on 
leur  avoit  en  sus  adjugé  les  droits 
qu'on  percevoit  sur  ceux  qui  se 
faisoient  recevoir  bourgeois. 

Manuscrit  Guehon,  tome  <*,  pa- 
ges q5  et  q4* 

Cette  somme  n'étoit  pas  si  mo- 
dique ,  l'argent  étoit  alors  beau- 
coup plus  rare  qu'aujourd'hui. 

Ce  ne  fut  que  deux  siècles 
après,  que  les  Espagnols  exploi- 
tèrentles  minesde  St.Domingue, 
duPotosijduPérou  etduMexique, 
qu'ils  rendirent  ainsi  le  numé- 
raire beaucoup  plus  abondant, 
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r  55.  DusceàuroyaL]  Les  man- 
demens  s'adressoient  au  BaHli  du 
^ermandoïs  (  d'Amiens ,  )  ou  au 
Châtelain  Bailli  rojal  du  Tôut- 
nésis,  comme  avo/t  été  Pierre 
Gaillard ,  grand  Maître  de*  Ar- 
balétriers et  comme  le  fut  peu 
après  (  i3i2 1  )  Jean  Bouleiller  j 
Tourfiésien  ,  depuis  premier 
Conseiller  de  la  Ville  de  Tour- 
pay,  Lieutenant-Bailli  du  Tour* 
nésis,  il  devint  ensuite  Conseiller 
au  Parlement  de  Paris;  et  il 
fut  l'Auteur  de  la  somme  rurale , 
dont  nous  parlerons  plusieurs 
fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
Il  paroît  que  l'envieduRoi  d'y 
établir  un  Bailliage,  commençait 
à  percer. 
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II  ne  fut  reçu  que  62  ans 
après  en  i586.  Y 

Voici  donc  la  preuve  faite  que 
dès  ï5ja,  Jean  Bouteiller,  Tour-i 
nésien ,  Auteur  de  l'ouvrage  intH* 
tulé  la  somme  rurale,  éloh  Lieu* 
Jenant^BaUlidu  Tournésis. 

Sentence  du  11  Avril  iZj&ï 
portant  queles  Officiers  duTour- 
nésis  connoissent  d'un  homicide 
commis  par  Un  tonsuré  sur  le 
cimetière, 

»  A  tous  ceux  qui  ces  préseii- 
tes  lettres  voiroint  ou oirontj  Jean 
Bouteiller  ,  Lieutenant  4e  haut 
noble  *  Monseigneur  le  Bailli 
de  Vermandois  et  St.  Quen«j 
tin  (Amiens,)  en  la  souverain 
ïîeté  du  Tournésis ,  ou  en  pays 
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environ,  ressortissant  à  St.  Quen^ 
tin;  Salut,comme  naguerre  pour 
eause  de  certain  homicide,  etc» 
Nous  eussions  fait  commande- 
ment et  défense  expresse  de  par 
le  Roi  notre  Sire,  audit  Bailli  du 
Tournésis  ou  à  son  Lieutenant  * 
etc.  « 

L'on  voit  de  cette  chartre  que 
3-e  Bailli  du  Vermandois  et  son 
Lieutenant,  pfenoient  le  titre  de 
Souverain  Bailli  et  Lieutenant 
Bailli  du  Tournésis. 

a*  Que  Jean  Boutelliér  étoit 
Lieutenant,  Souverain  Bailli  du 
Tournésis. 

3.°  Que  ce  BailJi  de  Tourné- 
sis, subordonné  à  celui  de  Ver* 
mandbis,  tenoit  ses  plaids  et  se  an*» 
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ces  au  Faubourg  du  Maire 
Tournésîs. 

4»°  Que  Jacques  Pullion,éloit 
lors  Lieutenant  Bailli,  local  du 
Tournésîs* 

5.°  Que  Boutellier  rendit  sa 
sentence  au  Faubourg  du  Maire, 
comme  Lieutenant  -  Bailli  du 
Tournésis. 

56.  Restent  les  mêmes.  ]  Le 
Roi  étoit  intéressé  à  cette  réserve* 
puisqu'il  avoit  acheté  la  Châtel- 
lenie. 

La  Ville  avoit  acheté  ceux  de 
PÀdvouerie ,  mais  elle  resta  pri- 
vée des  hauts  droits  ,  qui  avoient 
toujours  été  réclamés  par  le  Roi, 
<et  qui  sut  s'y  installer,  et  $y  main^ 
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tenir  parce  qu'il  étoit  le  plus  fort; 

apparemment. 

Sy.  Brùislt+ou  Château.  ]  SU 
Jean,  ne  figura  pas  alors  comme 
Paroisse  notable  de  Tournay. 

c  -:  58.  vivant  .-  Par  lier  s.  ]  Les 
Avant-Par  lier  s  d'alors  r  sont  les 
Avocats  d'aujourd'hui,  c'est  la 
première  fois  qu'il  en  est  fait 
jnention.  • 

•II  est  assez  singulier  que  les 
Magistrats  les  nommoient; 

De-là  l'usage  qui  s'est  suivi  ; 
peut-être,  de  recevoir  les  Procu- 
reurs de  la  Ville  ; 

Quoiqu'il  en  soit,  le  mot 
ydvant-Parliers  ou  Avocat ,  vient 

de 
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3s  te  que  les  Tiibunâux  supé-^ 
rieurs,  se  nommoient  Parlemens, 
et  comme  les  Avocats  plaidoient 
avant  que  les  Jugés  prononças-' 
sent,  on  les  appèloiilors,  Avant*- 
Parliers. 

Dictionnaire  roman  ,  celtique  et 
iudesque ,  in-À^*  page  5.3  .-,  ;^«r  #/* 
Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  <St.  Vannes ya  Bouil- 
lon ,  de  V Imprimerie  de  la.  So- 
ciété typographique.)  1777» 

Nous  avons  déjà  dit  plusieurs* 
fois  dans  le  cours  de<:él  ouvrage/ 
que  l'institution  des  Écbevins  > 
étoit  beaucoup  plus  ancienne  que: 
la  chartre  de  Philippe- Auguste* 
{  %  1 87,  )  puisqu'elle  n'étpit  qu^un 

Tome  XIV.  G 


dby  Google 


%é  Histoire 

relevé  du  régime  politique  an* 

cien  des  Tournésiens  ; 

En  effet,  l'institution  des  Pré*- 
vôt- Jurés  et  des  Échevinssontde 
la  plus  haute  antiquité. 

L'institution  des  Magistrats , 
dit  Garsias  Mastrîlle,  date  de 
de  l'origine  des  cités,  «  hue  or  tus 
initia  civilis  S  octet  as  réfère  nia  f 
hue  etiqm  Magistratus  originem 
allegandam  antumamus,  Prcelu- 
âiumie  Magistratibus ,  page  3. 

La  loi  salique  réformée  par 
Charlemagne ,  (  8og ,  )  porte  que 
les  Éçheyins  (  Racîmbourg,  ) 
seront  élus  par  le  peuple,  entre 
les  personnes  municipes  et  hono** 
rates  i 

De-Ià,   le  titre,  <T honorctble^ 
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èonservéauxdeux  grandsDoyens 
de  la  Chambre  des  Arts  de 
Tournay  ; 

Celle  des  Jurés,  date  des  Ro~ 
fnainsy  selon  le  <Gode  Théodo- 
sien,  chaque  Ville  épiscopale  t 
(  comme  Tournay  ,  )  formoitun 
Comté ,  qui  avoit  son  arrondis- 
sement déterminé  j 

L'on  a  tu  que  le  Comté  de 
Nerves,  (  Tournay ,  )  s'étendoit 
jusqu'à  Gand  ; 

Chaque  Co*nté  fut  depuis  dî* 
Visé  (  5g5 ,  )  par  Glotairell,  Roi 
de  France,dans  lequel  étoitTour* 
naj,  en  dixaines,  centaines; 

La  dixaine  étoit  composée  dé 
dix  familles  ,  caution;  Eune  de 
l'autre,  pour  la  vindicte  publique, 

C  a 
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Les  grands  Propriétaires, 
avôientle  privilège  avec  leurs  fa- 
milles ,  leurs  colons  et  leurs  serfs,! 
de  former  une  dixaine ,  dont  le 
Chef  étoit  responsable  et  s'ap- 
peloit  dixainier; 

Chaque  dixain  exerçoitle  pou* 
voir  judiciaire  par  deux  Jurés, 
ainsi  nomraés>  de  ce  qu'en  cas 
dé  criminels  échappés,  ils  etoient 
*>bligésde  jurer  qu'ilsne  l'avoieût 
pas  caché  et  ne  lui  connoissoient 
pas  de  complices; 
:  Ils  étoient  fixés  à  douze,  par 
la  vénération  que  les  peuples  sep- 
tentrionaux avoient  pour  le  nom* 
fcre  douze , 

•     (  Voilà  l'origine  des  douce  Iu\ 
tes  à  Tournay.  ) 
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Les  Jures  étoient  présidés  par 
"Un  centainier; 

On  le  nomma  ensuite  tantôt 
Vicomte,  Vicaire,  Viguier  au 
Prévôt. 

Le  Prévôt^  le  Comte ,  à  Valen- 
tiennes*  étoit  le  Chef  des  Jurés, 
ou  le  Vicaire  du  Comte  de  Va- 
lenciennes; 

Le  Prévôt  deTournay,  étoit 
le  Vicaire  du  Souverain  pour  la 
justice; 

Ces  Jurés  et  lesÉchevins  ju- 
geoietu  en  dernier  ressort; 

L'on  ne  se  pourvoyoit  contre 
leurs  jugemens,  que  par  le  re- 
mède de  révision  pardevant  les 
mêmes  Juges. 

Un  capltulaire  de  Charlema- 
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gne  (8o5>)  porte  qu*un  con- 
damné devoit  opter  pour  Passçj}- 
liment  ait  jugement,  ou  intenter 
ïa  révision  ,  à  péril  de  prison,  en- 
tre- temps  sa  détermination;»De- 
«clamatoribus  yel  çaussidicis ,  qui 
joec  j  ùdicio  Scabinorutn  ad  quies» 
cere  ,  nec  blasphemare  volunt, 
antiqua  consuedo  servetur,  id 
est,  ut  inicu&todiâ  recltidantur 
donec  urium  è  diiobua  Iacia41t.fr 

Si   la   révision   confirçnoit  le 

jugement  primitif,  le  condamné 

ctoit  condamné  à  i5  coups  de 

fouet  j  capitulaire  de  8o3. 

•■»,-Si  quis   causam  judicatam 

repetere.  ■..-■ ad   quinde- 

cim  ictus  à  Scabinisqui  causam 
f>rius  j  udicaverunt  accipiat.  « 

Les  Échevins  étoient  au  nom- 
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bre  de  i  a,  par  une  suite  de  la  vé~ 
aération  des  Francs  pour  ce 
nombre; 

A  Tournay,  ils  étoient  la 
aussi  ; 

Dans  quelques  autres  endroits, 
ils  étoienl  sept; 

Cette  institution  des  Écbevinfc 
aussi  ancienne  que  la  monarchie 
des  Francs,  fut  introduite  par 
eux  dans  les  Gaules* 

Scheffin  ,  (  Échevin,)  Scabïn, 
est  un  motîadical  d'idiome  tu- 
desque ,  qui  signifie  selonles  an- 
ciens glossaires,  Raeirabpùrg,  ou 
Raizbourg ,  Juge  des  bourgeois; 

Les  Francs  dans  le  cours  de 
leurs  conquêtes; 

Pépin  et  Charlemagne ,  Vont 

9  4 
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inoculé  en  Italie ,  au  rapport  de 
>Muratori ,  c'étoit  le  peuple  qui 
les  choisissoit. 

Le  capitulaire  (  809)  lui  re- 
commande de  n'y  nommer  qup 
4es  hommes  très-intègres  ; 

Il  leur  enjoint  de  juger  non 
d'après  l'équité,  mais  d'après  la 
lettre  de  la  loi. 

Le  mot  Échevin,  éloh  syno* 
uyme  à  Racimbourg  ou  Ratzr 
fcourg^racinetudesque,  qui  signi- 
fie Juge  bourgeois  ou  des  bour- 
geois; 

Il  n'y  avoit  que  les  Gaulois 
soumis  aux  Jurés-Éclievins. 

Les  Francs  (  vainqueurs   des 
Gaules  sous  C/ovis,)   ne    pou- 
^voient  être  jugés  que  par  la  Cour 
du^oi^, 
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Un  édit  de  Childebert ,  porté 
que  si  le  voleur  est  un  Franc  y  fl 
sera  traduit  par  devant  nous; 

Toutes  matières  concernant 
le  domaine  du  Roi  et  celui  des 
Églises,  étoient  également  del'at- 
tribution  de  la  Cour  du  Roi,  pré- 
sidée* par  le  Comte  du  Palais; 

De-ïà ,  le  juste  grief  du  Cha- 
pitre et  de  l'Abbaye  de  St.  Mar- 
tin, contreleMagistrat  de  Tour- 
nay,  qui  vouloit  connoître  des 
matières  concernant  leurs  per- 
sonnes et  biens,  et  l'arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  de  i£3s2 , 
ci-devant  cité,  qui  lé  prive  du 
droit  de  commune,  pour  s'être 
émancipé  de  le  faire. 

Il  y  a  voit  donc  deux  espèces 

C  5 
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<le  Tribunaux  ,  les  Jurés-Êche- 
-irins  pour  les  Gaulois ,  les  Juges 
nobles  pour  les  Francs  ; 

C'est  ainsi  qu'op<Wt  entendre 
en  partie  le  passage  de  Pédit  de 
Dagobert  ,  alors  ïloi  de  toute  la 
France,  (G3o>)  qui  veut  que 
les  Juges  soient  nobles,  savan$ 
et  craignant  Dieu ,,  (  Ordre  civil 
en  France ,  tome  i.cr  page  iZy  ,  ) 
et  que  les  Juges ignorans  et  de 
vilesconditions,  soient  destitués; 

C'est-à-dire  :  qu'ils  soient  no- 
blés  Francs,  ou  Gaulois  ,  issus 
de  familles  sénatoriales  ,  dont 
parle  Grégoire. de  Tours; 

li'Évêque  présidoit  souvent  le 
Tribunal  des  Échevins  ,  au  rap- 
port du  même  Auteur  ; 
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Plus  souvent  il  étoit  l'arbitre 
des  grands  différens  *  comme  à 
Tournay,  et  laissoit  les  matiè- 
res ordinaires  à  décider  par  sort 
Officiai ,  ou  rÉcolâtre ,  comme 
on  en  a  plusieurs  exemples  à 
Tourna^  dans  le  cours  de  cettd 
histoire. 

L'origine  de  là  liberté  des  Vil* 
les  dans  la  Gaule  Belgique,  Se 
perd  dans  la  nuit  des  temps,  sur- 
tout à  Tournay,  ou  son  Fégime 
est  reconnu  tel  par  Pbilippe-Àu-* 
guste,  (  1187.) 

Les  Romains  laissèrent  aux 

Belges  leurs  usages. 

i  Pline  9  Auteur  du  a.1"  siècle  * 

histoire  naturelle ,  liv.  4^^  dit  que 

cette  concessioRs'étëndoitmên&Çf 
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à  leurs  biens  et   à  leurs  droits 

et  revenus. 

Les  français  leur  laissèrent 
{Çlovis)  l'usage  d'être  jugés  par 
Je  droit  Romain, 

Une  institution  de  Clotaire  II, 
^gui  avoit  Tournay  en  son  par- 
tage ,  statue  que  les  habitans  de 
son  Royaume  seroient  jugés  se- 
lon les  lois  Romaines.  (  VoL  i;e* 
des  Conciles  du  Père  Sîrmond,  ) 

Grégoire  de  Tours  assure 
qu'alors  (  594»)  la  jeunesse  fran- 
çaise^'appliquoità  l'étude  de  ces 
lois.     - 

Clovis  remarque,  que  dans  la 
plupart  des  Villes  de  son  empire* 
Ton  suivoit  le  code  Théodosien , 
publié  en  4^5. 
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Clotaireen  460  >  confirma  cet 
usage; 

L'on  peut  inférer  de  ceci,  que 
les  Villes  de  la  Belgique  f  telle 
queTournay ,  à  titre  d'alliées  du 
peuple  Romain ,  conservèrent 
sous  les  Rois  Mérovingiens,  leur 
ancienne  forme  d'administration; 

Les  formules  Angevines  de 
5n  ,-Ie  prouvent. 

Mali! Ion.  Supplément  de  diplo- 
matie ,  page  68.  : 
:  Les  capitulaires  de  Charle- 
magne  et  de  ses  Successeurs  , 
confirmèrent  ces  institutions  an- 
ciennes ,  sauf  que  pour  les  habi- 
tons résidons  les  Villes  épiseo- 
pales; 

Il  institua  les  Missi  Dominici  f 

L'on  a  tu  des  Missi  â  Tour- 
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nay,  sous  Louis  le  Débonnaire 

L'on  a  vu  en  (jialesÈchevins 
déjà  rétablis  à  Touriiay  ,  lors 
du  retour  des  Tournésiens  de 
Noyon. 

Philippe-Àuguste>deux  siècles 
après  y  reconnoît  (1187)  que 
leurs  Électeurs,  leurs  Jurés , 
leurs  Éebevins  sont  de  la  plus  an- 
cienne institution  ; 

Que  paroît-il  résulter  de  tout 
ceci  et  particulièrement  du  texte 
de  cette  cbartre  sur  l'organisa- 
tion du  pouvoir  judiciaire?  Que 
Tournay  a  maintenu  de  tous 
temps  et  sans  interruption,  une 
administration  libre  et  que  le 
«Iroit  Romain  y  éloit  suivi  dès  le 
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5.œ*  siècle  >  avec  les  coutumes  lo- 
cales et  celles  du  moyen  âge; 

J'ai  cru  cette  note  nécessaire 
pour  désabuser  le  commun  des 
Lecteurs ,  de  l'opinion  que  l'ins- 
titution des  Électeurs,  Jurés  et 
Échevins,  date  de  1187,  etquele 
droit  Romain  n'y  éloit  suivi  que 
dès  le  i5.me  siècle,  comme  le 
croit  erronément  M.'  Rapedius 
de  Berg ,  Membre  de  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles ,  dans  sa  sa- 
vante dissertation  couronnée  par 
ladite  Académie ,  depuis  quand  le 
droit  Romain  étoit  suivi  dans  les 
Pays-Bas  Autrichiens?  page  citée 
in-4* 

Je  prouve  au  contraire  qu'il 
afa  cessé  de  l'être* 
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Voyez  Histoire  de  France,  par 
Daniel ,  carte  »  tome  i.er  pages 

77  y  7%  **  73- 

Description  de  la  Gaule  Belgi- 
que }  par  Wasteiain  ,  pages  54  » 
55  et  56, 

Or^r*  aV/7  */i  France ,  tome 
i.cr  />rt£*  1S7. 

Somme  rurale  de  Jean  Bouteil- 
ler  ,  Tournèsien  du  i4*œe  siècle, 
toute  entière. 

Recherches  sur  les  Municipali- 
tés ,  pages  10  ,  11  ,  i5,  14»  16 3 
55,  55 ,  56 ,  37 ,  58 ,  40, 41 ,  42,. 
45 ,  48  j  49  >  5o ,  5 1 ,  5s,  55,  54> 
56.,  58 ,  60 ,  61 ,  63,  64,  65,  89, 
94  >  *i6,  117  ,  118  ,  119  *j  120* 

Auh  Gelli.  Noctesaîticœ  ,liv. 
16 ,  chap. 

Lege  19  ,de  Officio  prœsidis* 
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Histoire  critique  de  la  Monar- 
chiefrançaise ,  par  l'Abbé  Dubosy 
tome  \.tr  au  commencement» 

Recueil  des  Conciles  ,par  Sir- 
mondy  tome  i.cr 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay,  • 
page  772.  ,  ->v: 

Grégoire  de  Tours ,  //V.  so, 
cAtf/?.  41  ^  //V*  G  ,  chap.  27  ,  liv.  1, 
iV.°  5  ,  liv.  6 ,  iV-°  39 ,  //*  7  , 
chap.  3g, 

André  Duchesne ,  fo/n*  i.cr 

Formules  de  Marculfey(ilvivoit. , 
Au  7.™  siècle,)  liv.  1 >  formule  8* 
liv.  2  ,  formule  27. 

Me  eue  il  des  Historiens  de  Fran-   ' 
ce ,  par  Bouajuet,  vol.  ^préface, 
page  4. 

Mabillon.  Supplément  de  diplo-* 
matie}  page  68. 
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Lehman.  Chronique  de  Spire  > 
Zip.  a,  chap.  22. 

Capitulaire  2  ,  de  Van  8o5  , 
chap*  10. 

Capitulaire  addiuad  le ge  s  L'on- 
go-bar  dorwri ,  lïb.  2 ,  titre  5(). 

Notes  de  Bignon ,  sur  les  for* 
mules  de  Marculfe  ,  //y.  î ,  ^/çr- 

Recherches  et  considérations 
sur  les  finances  de  France,  'in-ia  , 
*y?772*  i.cr  pages  i<S  et  iQ,  Liège  , 
i758. 

JBaluçe.  Capitulaires ,tome  i*cf 

Z>#.  1  o.Codicis  de  vectigalibus9 
Ducange  ,  îwfo  Scabini. 

Tractatus  de  Magistratibus  co- 
rum  Imper io  et  jurisdktione  ,per 
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Dominum  Garsias  Mastrillo  juris 
utriusque  doctorem  in^°Lugdunif 
sumptibus  Antonit  Pelle  hotte  È 
1  6q  i ,  in  pr&ludio ,  page  3. 

Capitulaires  de  Charlemagne  t 
Zome  u*r  page 55$. 

Capitulaire  3  dèTari&xi  .+  arU 
%  ,  2  et  5  ,  et  de  Van  8i3>  dru  1. 

Capitulaire  de  Louis  le  D ébon^ 
nairé,  année  82g* 

Loi r  Saii(jn€y  titre  5a,  §.•*» 
réformée  par  Charlemagne  tf/2805. 

Capitulait e  f  lib.  6  ,  chap.  o,58. 

Ibidem,  liv.  3 ,  chap.&Q* 

M^rat  or  i.  Jlerum  Italicarurû 
scriptores  >  tome  i.*r  partie  2* 
page  1 56. 

Baluçe.  Capitulaires ,  /<?m*  2  f 
pageGoS. 
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'  Nous  avons  dit  que  les  Eche- 
^vins  étoient  à  Tournay  au  nom- 
bre de  douze  et  cela  est  vrai, puis- 
que deux  d'entr'eux  portoient 
comme  Président ,  le  titre  de 
grand  et  petit  Majeur,  reste  donc 
douze  Échevins.  o    ^         , 

Vide  Thaumassière  dans  ses 
anciens  Arrêts. 

»  De-là  ,  (ditTil ,  )  les  ,diffjS- 
rens.  hommes  jugeant  à  la  se- 
monôé  ou  à  la  conjure  du  Sei^ 
gneur.  « 

»  Les  hommes  de  fiefs,  pour 
juger  les  causes  féodales,  les 
Êçhevins  pour  juger  les  causes  des 
bourgeois ,  les  hommes  censiers, 
pour  juger  les  causes  des  censi- 
taires, hs  hommes  coitier$,pour 
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juger  celles  des  cottiers,  ou  ce 
qu'on  appeloit  encore  leshom* 
mes  vilains,  couchant  et  levant 
en  la  terré  du  Seigneur;  ces dif* 
férens  hommes  eussent  cru  déro- 
ger, que  de  juger  des  hommes 
d'une  condition  inférieure  ,  oij, 
d'en  être  jugés,  ce 

Louis  de  Sancerre,  ayant  été 
appelé  en  1359,  en  l'assise  de 
Bourges,  déclina  cette  jûrisdic- 
tion ,  sur  le  fondement  que  les 
bourgeois  y  assistaient ,'  et  de- 
manda son  renvoi  à  celle  d'Àu~ 
jbigné,  où  il  n'y  avoit  que  de$ 
Geniilhommes» 

Recherches  sur  les  Municipal** 
tés, page  $4. 
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'  S§.  (Zojeurs  Jie  draps.  ]  Ceci 
nous  donne  la  preuve  que  le  Ma- 
gistrat de  Tournay ,  à  l'instar  de 
ceux  Romains,  exercoit  une  sur- 
veillante  active  et  très-immédiate 
sur  toutes  Iles  espèces  de  métiers 
et  marchands,  et  que  ce  n'est 
qu'un  siècle  apnès  (  i4&4 0  <ïu$ 
ce  pouvoir  en  première  instance, 
a  été  en  grande  partie  attribué 
aux;  36  bannières,  formant  et 
réunissant  en  une  corporation 
générale  tous  les  métiers  de  la 
Ville ,  sauf  l'appel  de  leurs  juge- 
mens  aux  Prévôt-Jurés ,  qui  y 
prononçoient  en  dernier  ressort, 
d'après  le  décret  royal  de  172a 
Çt  I758* 
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60.  Du  Pire.]  Du  Pire ,  c'é- 

toient  des  tireurs  de  bateaux  et 

leveurs  d'écluses; 

Ils  subsistèrent  jusqu'en  1669, 

qu'ils  furent  supprimés  ; 

Le  Gouverneur  remplacoit  le 

pouvoir  du  Châtelain  etdel'Ad- 

YOUé. 

;  Les  Citoyens ,  étoient  les  bour- 
geois admis  de  Tournajr,  ayant 
part  au  gouvernement. 

Les  Manans  ,  la  populace 
Tournésienne  non  bourgeois 
admis. 

Les  habitans,  ceux  qui  étoient 
venus  s'y  établir,  saris  être  bour- 
geois. 

Recherches  sur  les  Municipa- 
lités9  page  93. 
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Bouteiîîer ,  Auteur  Tourné- 
sien  ,  Contemporain,  en  sa  Somme 
raie ,  page  cite  un  sembla- 

ble serment. 

»  Le  bourgeois,  (  dit-il  ,)doit 
jurer  de  loyalement  garder  le 
droit  du  Prince  ,  le  droit  de  son 
Seigneur  ,  et  être  envers  eux 
loyal  et  vrai  sujet  et  qu'à  autre 
loi,  que  à  leur  loi  se  traira.  « 

<5i.  Deux  Offices*]  II  paroîfc 
que  l'avidité  de  la  pluralité  des 
charges,ca  marché  de  front,  avec 
celle  des  bénéfices  j 

L'on  vit  de  nos  jours  (  1786,) 
des  Commis  de  la  Viite  ,  possé-^ 
der  quatre  emplois  à-la-fois,  à 
la  nomination  des  Magistrats. 

62. 
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<  :6au  De .même  métier.  ]  Les 
Magistrats,  d'alors ,  pouvoient 
être  Marchands. 

65.  Cloche  (  banc  loque.  )  Dic- 
tionnaire roman ,  celtique  y  tudes* 
que ,  page  5g ',  in-4." 

64*  Et  ly  Senneurs.  jDictim- 
naire roman >  celtique,  tuâesque\ 
page  Q$4*  au  mot  J>  senne  ^  an- 
»  nonce  d'assemblée  à  son  de 
»  cloche  ,  de-là  le  mot  tocsin.  « 
-  Le  mot  d'assénne,  d'assens, 
en  usage  dans  les  délibérations 
des  Consaux  et  Consistoires  de 
Tournay  ,  vient  de  la  même  ra- 
cine j 

Les  Consaux  étaient  à'assens> 
Tome  XIV.  J> ..,'.'. 
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c'est-à-dire ,    dnement    convoi 
qués  à  son  de  cloches. 

65.  De  ses  Officiers.  ]  C'est 
d'après  cet  article  que  là  Prison  f 
dite  la  Tannerie ,  donnoit  sur  la» 
rue  de  Paris  ; 

Ce  monument  antique  de  la 
constitution  libre  des  Tourné- 
siens , 'fut  démoli  sans  motif  rài-> 
«onnabje ,  ni  absolument  fruc- 
tueux en,  1799 ,  par  ordre  des 
Magistrats; 

L'un  de  ces  Sénateurs  muni-» 
cipes  modernes  >  Louis  Attarda 
rVinchent*  tout-à-Ja-fois  Cou- 
vreur et  Maçon ,  fut  phargé  de 
l'exécution  ; 

L'on  y  a  planté  une  aljée 
d'uns  vingtaine  d'arbres  frêles 
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et  ïànguîssaris  offusqués  de  tous 
côtés,et  qui  lui  doftttent  un  air  de 
cimetière  ,    aboutissant    à    une 
grande  porte  que  le  S/  Goblet 
y  a  fait  pratiquer. 

Voyez  année  i35i  >  Note  2V.# 

66.  Anciennes  Ordonnancée.  ] 
Les  Ecclésiastiques  étoient  alorsi 
Avocats  ,  Commis ,  Médecine  , 
Magistrats ,  Notaires ,  Conseil- 
lers |  Négôcians  j  Marchands, 
etc. 

D'où  est  venu  le  mot  Clerc  de 
Procureur , 

Parce  qtié  ces  derniers  âvoient 
la  tonsure  Cléricale,  qui  leur 
donnoient  les  privilèges  des  Ëc- 

D  a 


dby  Google 


7S  Histoire 

çlésiastiques ,  quoiqu'ils  ne  fus^ 
sent  pas  même  dans  les  ordres 
mineurs. 

Bj.  Aux  Halhans  de  Touraay.  ] 
Gages   de  batailles. 

C'étoit'Un' défi  qu'on  faisoit 
autrefois  pour  le  combat. 

Il  y  a  une  ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel,  touchant  les  gages  - 
de  batailles  ou  combats  ; 

C'étoît  un  gage  que  l'accusa^ 
teur  ou  l'assaillant  jetoit  à  terre 
et  que  l'autre  levoit  pour  accep- 
ter le  défi  ,  comme  un  gant,  ou 
un  gantelet ,  ou  un  chaperon. 

Dictionnaire  àe  Trévoux ,  tome 
4>  PaSe  $7 0 j  in-folio,  Paris,  177 1 . 

4-ie  Magistrat  de    Tourna^, 
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etoit  fatigué  des  farces  chevale- 
resques, que  les  bourgeois  de 
Tournay,  venoient  de  donner 
depuis  quelques  années  ,  et  pour 
lesquelles  ces  paisibles  Citadins 
métamorphosés  (  i35i  )  en  nou- 
veaux Paladins,  a  voient  fait  de 
la  grande  Place  de  Tournay,  un 
champ  clos,  où  ils  s'essayèrent 
du  triste  et  ridicule  plaisir  de  sa 
casser  bras  et  jambes  en  s'es* 
crimanu 

Somme  rurale  de   Bouteiller  , 
pages  63  et  64. 

68 .  De  leurs  débiteurs  étrangers.  ] 
Saisies. 
Cet  article  a  été  de  nouveau 
consacré  dans  l'ancienne  cou- 

D5 
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ïume.d'e  Tournay ,  titre  14  à  ïa 
fin  et  dans  là  nouvelle,  titre  a 
des  Arrêts  j 

C'est  ce  que  JBouteiller,  Somme 
rurale,  appelle  saisine ,  pages  4 
^^  64. 

69»  De  la  cloche*]  LeMagis*- 
lfat  qui  a  voit  fortifié  la  Ville  > 
aux  dépens  de  la  Commune,  en 
-différentes 'fois  ,  en  entretenoit 
]es  fortifications,  et  eii  avoitla 
yégîë  et  direction ,  ce  qui  étoit 
juste. 

Les  bourgeois  héritiers  (  pro- 
priétaires^ )  formoienfc  le  grand 
Conseil  d'administration, 

DepuisIesChefs  d'hôte!  (  i&4) 
<mt  succédé  à  ce  droit  de  pro- 
priétaires. 
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Voyez  Chartre  de  \4*4>  art*~ 
ele  1  o  >  et  ibidem ,  Note  N.° 

70.  Rester  Archidiacre."]  Sum~ 
ma  statutoruvi  synodalium  Torna- 
censium ,  page  119. 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  9 

liv.  4>  pases  lQG  »  l4$  *m44« 

îliuçelinus ,  lih*  7  »  pages  1  54  » 
155^336. 

Le  Chapitre  lui  donna  cepen- 
dant une  nouvelle  preuve  d'af- 
fection ,  en  le  nommant  son 
Doyen. 

Voyez  cetouvrage>annèe  i35g» 
NoteN.°    .      . 

71.  De  ses  Cardinaux.]  Cou- 
sin. Histoire  de  Tournay  9  liv.  4  » 
page  iqj* 

U4 
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-  Bu^elinus ,  Ub.  7 ,  page  333. 
Summa  statut  or  um  synodalium 
Tornacensiumx  pages  1 19  *;  1 20. 
Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  V arrivée  des 
Saints  Apôtres ,  page  346. 

75.  Docteur  en  droit*]  Celte 
liomination  réitérée  du  Pape». a 
l'épiscopat  de  Tournay,  prouve 
le  gr^and  pouvoir  dès  CKefs  de 
l'Église  sur  Tournày ,  pouvoir 
aussi  contraire  à  la  discipline  de 
l'Église,  qu'à  la  pragmatique  de 
St.  Louis; 

Renversez  les  élections  cano- 
niques y  vous  mettez  au  néant  les 
vertus  du  Clergé; 

Renversez  absoîumeiule  choix 
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3u  peuple  pour  la  magistrature, 
vous  perdez  l'esprit  public  des 
peuples;  c'est  pourquoi  les  nott«* 
velles  constitutions  ont  sagement 
établi  les  listes  d'éligibles. 

j3.  Lui  est  restituée.  ]  Manus- 
crit Guelton  i  tome  a  ,  P&ge 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Impériale ,  vol.  1  ig  9  F.  4o6* 

74-  -dfflîger  h  Belgique*  ]  Bu* 
çelinus*  lib.  7 ,  page  335. 

75«  D 'autres  bienfaits.']  Cou- 
sin* Histoire  de  Tournay  ,  Uv.  4r 

page  ï  ^7- 

Recueil  général  des  choses fai-. 
tes  et  advenues  devant  f  arrivée  des 
Saints  Apôtres ,  etc.  page  54/ • 

D5 
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76*  Deux  Messes  la  semaine*  J 
Recueil  général  des  choses  faites 
et  advenues  devant  l*  arrivée  des 
Saints  Apètres  f  page  &47* 

yj.  Liens  du  sang. ,]  Recueil 
général  des  choses  faites  et  adve- 
nues devant  V arrivée  des  Saints 
jlpôtres  >  page  34j. 

Jean  ,  Roi  de  Bohême  > 
J!ils  de  l'Empereur  Henri  VII» 
Comte  de  Luxembourg ,  avoil 
snarié  sa  Fille  avec  Jean,  Duc 
de  Normandie ,  Fils  aine  du  Roi 
4e  France. 

Daniel^  tome  4>PaSes  $9  >  9^ 
€t  91. 

v  JBuçelinuSi  Wh.j  f  pages  û35 
et  q34> 

Renault  y  années  i3S5  et  i33G# 
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;  78.  Du  S  Septembre  i335.] 
V Houdegher su  Annales  deJFlaru* 
if  es,  tame  2 ,  pages  féz*t  435. 

79.  Z>*  Mette,  Herquegies.  | 
Recueil,  de  plusieurs  Placards  , 
Chartres ,  etc.  vol.  x.tr  pages  36  , 

^7,  ZS?  5g ,  4°.*  4*  **  4%  >  vol* 
2  >  page  5 18. 

80.  Et  de  vin.  ]  Manuscrit  âc 
Guelton ,  tam?  2 ,  /?tf$v  24* 

-  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale ,  iW.  1  19  ,  F.°'4lo» 

81»  P^a  écfoiréf  envoya.  ]  Caz/- 
j//u  Histoire  de  Tournay ,  livre  4> 
pages  128  <tf  iû£. 

JPoutrain.  Histoire  de  Tournay 9 
pages  ù$4  et  22$* 
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I>*Houàeghersi%  tome  2,  pages 
437  et 44.1. 

»  L'Évique  de  Senlis  etrAbbé 
de  St.  Denis,  allèrent  à  Gand, 
pour  essayer  de  ramener  les  es- 
prits, mais  ces  Prélats  n'y  firent 
pas  long  séjour,  et  ils  furent  trop 
teureux  d'échapper  à  l'insolence 
du  tyran  (Artevelde,)   qui  dis- 
posoit  de  la  multitude,  étant  de 
retour  à  To urnay,  ils  firent  dres- 
ser un  échafaud  au  milieu  de  la 
flacc  ,  et  y  lancèrent  le  Diman- 
che du  mi-Carême,,  l'excommu- 
lucajion  sur  les  Gantois,  le  Prieur 
des  Augustins  y  fit  un  discours 
sur  là  fidélité  que  les   peuples, 
4oiventà  leur  Souverain,  comme 
une  obligation  de  droit  divin  >  et, 
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sur  la  justice  des  foudres  que 
Ténormité  du  crime  des  Fla- 
mands dans  les  circonstances  de 
leur  rébellion ,  venoit  de  leur 
attirer  de  la  part  de  l'Eglise.   « 

»  Puis  le  Magistrat  y  publia 
un  arrêt  rendu  par  le  Roi  qui 
défèndoU  toute  communication 
avec  les  Ànglais,et  qui  enjoignait 
â  tous  originaires  de  ces  deux 
Nations  qui  se  trouvoient  dans 
la  Ville,  d'en  sortir,  s'ils  n'y 
avoient  résidé  pendant  dix  ans.  « 

»  À  l'égard  de  l'excommuni- 
cation  ,  elle  fut  levée  l'année  sui- 
vante, par  le  Pape,  à  la  prière 
du  Comte  Louis  (de  Gréci,  )  qui 
espéroit  encore  de  regagner  ses 
Sujets.  « 
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8s.  De  son  gouvernement.  J 
Cousin»  Histoire  de  Tûurnay  p 
livre  4^j  F*  1QB  eî  J5o. 

Recueil général [des chàse®  Jai* 
tes  eî  advenues  devant  F  arrivée  des 
Saints  Apôtres ,  p.  345. 

83.  Poteries  d'aujourd'hui.  ] 
L'on  démolit  successivement  à 
diverses  époques,  les  portes  des 
anciennes  fortifications  ; 

Celle  de  Ferain  Dubus  ^  àé  la 
rue  de  Cologne  ,1e  fut  en   i54o  î 

Celle  de  Maulde  ou  Maux,  en 
bas  de  la  rue  de  ce  nom,  en  i543; 

La  Porte  de  Prime,  alors  au 
milieu  de  la  rue  Su  Martin  ,  en 
j55i  ; 

Celle  de  -S te.  Catherine  >  au 


dby  Google 


î>e  Tournât.  8j> 

milieu  de  là  rué  de  ce  nom  ,  en 
1670; 

Celle  de  Marvïs,  dite  la  Tour 
des  Sots  t  au  milieu  de  la  rue  de 
ce  nom ,  à  l'endroit  où  a  été  bâ- 
tie la  maison  de  M.r  Pontus  f 
Marchand  de  Bas,  Je  fut  en  1770; 
les  insensésyétoientréc!us;cette 
maison  de  Pontus ,  décédé  en 
i8o5 ,  fut  vendue  par  ses  enfans 
à  D.llc  Caroline  de  Benoist,  Pro* 
priétaire  »  en  i8o5. 

On  arrangea  le  Pavillon  des 
Officiers  du  quartier  St.  Jean  # 
pour  les  y  transférer  ; 

Ils  y  sont  encore  à  présent 
{1806.) 

84*  D es indulgences*  JVacat. 
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85.  Extraordinaire  se  montre.] 
Vacat. 

86.  De  ses  Magistrats*  ]  Cou* 
sin.  Histoire  de  Tournay  f  Ih.  4  > 
page  iSq., 

Voyez  cet  ouvrage,  année 
Note  N.° 

87.  Créneaux  des  murs.  ]  Buçe* 
îinus ,  lïb.  7  ,  pages  333  ^  334« 

»  Espringalle,  ancien  instru- 
ment de  guerre,  qui  servait  à 
jeter  des  pierres,  comme  les 
frondes ,  il  vient  d'un  autre  vieux 
mot  espringaler,  qui  sîgnifioit 
sauter.  « 

Dictionnaire  de  Trévoux^  tome 
Z  y  in-folio ,  page  855  ,  édition  de 
Ï771 ,  Paris ,  Lihr  air  es  Associés. 
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88.  Du  .Bordel.]  Beaucoup  de 
personnes  se  sont  efforcées  dé 
savoir  ce  qu'étoient  et  ce  qu'on 
entendoit  originairement  par 
Ribauds,  tout  ce  que  l'on  a  pu 
découvrir 3  c'est  qu'au  coramen- 
eegient  du  i5è^e  siècle ,  côtoient 
des  guerriers  avanturiers  très- 
libertius. 

L'histoire  porte,  que  Jacob  , 
fanatique  Hongrois  ,  Apostat  de 
Tordre  des  Giieaux,  prêcha  une 
Croisade  el  y  enrôla  des  pâtres 
et  laboureurs,  qu'il  appela  pas- 
toureaux ,  réunit  aussi  sous  ses 
bannières,  des  ivagabonds,  des 
voleurs,  des  bannis,  des  excom- 
muniés et  tous  ceux  qu'on  appe- 
loit  alors  Bibauds* 
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Voyez  Dictionnaire  Aistoritjuf^ 
tome  5 ,  pages  &4  et  55  ,  article 
JacoK 

Quoiqu'il  en  soit, 

Voici  le  règlement  donné  par 
le  Gouverneur  et  les  Jurés  de 
Toûrnay ,  en  i358 ,  au  Roi  des 
Ribauds. 

»  Cbe  sont  li  estatut,  que  li 
Rois  des  Ribauds  doit  avoir  en 
la  jiurisdiiétÎQïï  de Tdurnày ,  les*- 
quelsjfiirënt  accordés  par  le  Gou- 
verneur et  les  Jurés ,  Tan  mil 
trois  cent  trente-Huit,  « 
...  i.      \ 

»  Que  quand  sèmoncbe  se 
fait  dou  Gouverneur  et  des  Jurés 
pour  aller,  ou  vddrôit  lé  Roi  en- 
voyer que  on  pourvera  ledit  Roi 
de  cheval.  « 
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s. 
»  Item»  Que  si  ledit   Roi    a 
commandement  d'aller  huers%  que 
on  lèvera  gens  pour  s'en  corps, 
as  gages  de  la  Ville.  « 
3« 
»  Item.Que  si  ledit  Roi  ait  s'il 
li  plaît  (  /  )  dçux  saignes  tables  , 


(i)  L'article  dit  deux  teignes  tables. 

Table  veut  dire  ici  eh  langage  du 
moyen  âge  ,  tablettes  9  saigne  veut  dire 
par  abbréviation [enseigne,  quiindiquoit 
à  mots  couverts,  le  lieu  de  prostitution; 
et  comme  le  Roi  des  Rîbauds,  avoit  une 
enseigne  à  son  logis  et  une  ou  deux  au 
bordel  r  on  lui  avoit  octroyé  deux  sei~ 
gnes  tables ,  ou  deux  enseignes  à  tablet- 
tes ?  qui  indiquoient  sa  profession  et  ses 
attributs. 

Voyez  Dictionnaire  roman  celtiauç 
tudesaue  ,  page  284. 
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(Jeux  enseignes  en  forme  de  ta* 
*kleau)  et  ses  vallets  qui  le  doi- 
vent ewarder,  et  que  nuls  autres, 
Xî'ait  saignes  talles  en  la  jurisdic- 
tion  de Tournay  fors,  ledit  Roi.  « 


Saigner ,  signare ,  marquer,  désigner, 
pour  saigner j  certaine  enseigne ,  pour 
indiquer  à  mots  couverts ,  certains  lieux 
ou  certaines  choses  ; 
,  N'os  ancêtres  aussi .  laconiques  que 
nous  sommes  -  verbeux  ,  abbrévioient 
tous  leurs  mots  ; 

Ainsi  ils  écrivoient  saignes  pour  en* 
seignes ,  tables  pour  tablettes  9  etc# 

Cette  ordonnance  émanée  par  les  Pré- 
vôt-Jurés  de  Tournay ,  eh  i338 ,  concer- 
nant les  Rois  des  Ribauds.  de  Tournay, 
paroît  calquée  ,  comme  on  l'a  dit ,  en 
plusieurs  points  sur  celle  donnée  en  sem- 
blable matière  par  Philippe  le  Long,  eu 
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4.        :      '• 
»  Item.  S'il  est  aucun  ou  au-  * 
cune  d'un  mestier  qui  jurete  vi- 
lainement >  le  Roi  les  peut  pren- 
dre et  ara  se  prise  comme  un 
Sergeant.  « 

5. 
»  Item.  Que  s'il  est  aucun 
hourrier  ou  hourrière(  putain,) 
qui  se  maintienne  de  mauvaise 
vie  ou  autre  de  mauvaise  fais, 
et  on  le  prononce  audit  Roi  ^ 
li  Roi  les  peut  prendre,  o  faire 
prendre  et  mettre  en  le  prison  de 


Voyez  Recherches  sur  la  France,  par, 
Pasquier  9  édition  in-folio  ,  Paris  9  chet 
Ghignard7  i665,  chap.  44,  art.  Roi 
des  Ribauds  >  pages  720  a  inclus  72$. 
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le  Ville,  tant  que  li  Gouver- 
neur (A)  et  li  Jurés  en  soient 
informé  s,  (  /)  « 
6. 
»  Item.  Que  s'il  eâfe  aucune* 
femme  séant  au  bourdiel  qui 
croit  folyer  (  raccrocher  ,  )  es 
wartisons  de  gens$  (  maisons  de 


(£)  L'on  parle  toujours  de  Gouver- 
neur ;  il  pf  ésidoit  les  Cônsaux  pour  le 
Hoi. 

Par  la  chartre  de  i52i,  legrandBaillï 
a  succéda  à  celte  présidence. 


(  l  )  Il  paroit  que  les  débauchés  fai- 
«oient  métier  de  soutenir  les  filles  publi- 
qnes  ,  qu'ils  demeiiroient  au  bordel  aveo 
elles ,  et  étoient  soumis  comme  elles  au 
Roi  des  Riba#d$* 
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gen$,  J  U  Roi  les  puet  prendre *  ei 
ara  amende  en  le  vue  des  Gou-r 
verneurs  et  des  Jurés,  ce 
7.  .  •*.- 
d  Item.  Que  se  Ribauds  font 
mariage  selon  leur  mestier  li 
Roi  ara  douze  deniers  et  une 
blanc  wans  ,  (m)  a  (une  oye 


(m)  Blanc  wâns,  malgré  mes  cons- 
tantes recherches ,  je  n'ai  pu  découvrir 
avec  une  évidence  convaincante,  ce 
que  ces  deux  mots  signifioient  5 

Je  crois  cepsndant  pouvoir  conjec- 
turer qu'on  vouloit  dire ,  oyes  blanches, 
ainsi  nommées  de  ce  que  leur  cri  est  : 
vrans,  wansj 

C'est  ainsi  qu'on  appelle  au  Village  y 
le  Moineau,  Chirip  ,  de  ce  qu'il  a  pour 
tri  commun  Chirip  ; 

D'autres  prétendent  peut-être  avee 
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J>Ianebe:,\selon  les  uns  et  plus  apg 
paréjriment  un  gant  selon  les  au* 
très,)  »<  pour  la  connoissancfc 
d\m  mestiers.  « 
.....        •:    <     :8.-'*..v    :T    ~- 

»  Item.  Se  aucuns  Ribaùdsî 
o  ribaudes*  o  bommes^o  femmes* 
d'où  mestier,  font  raccrock  en* 


plus  de  vraisemblance ,  que  wan ,  veut 
dire  et  signifie  Gant; 

C'est  ainsi  que  la  Yille  de  Gand  ,  se 
ziommoit  /Fa/a  aux  5.me  et  6. rue  siècles, 
du  nom  de  Vandales ,  qui  en  407 ,  y 
bâtirent  une  forteresse  à  la  jonction  de 
la  Lys  à  l'Eseault. 

Voyez  Y  Histoire  manuscrite  de  Tour* 
nqy,par  le  Père  Gautran,  Jésuite,  /±,me 
partie  ^  "page  1 60  et  suivantes. 

Au  moyen;  âge ,  l'on  disoit  warder  A 
j)our  garder  \  Wan }  pour  Gand. 

semble  > 
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siemKie  ,  1  y  Roji  en  ara  six  deniers 
etuh  c^ppiel.  « 

»  Et  c'est  assavoir  que  le  rao 
crok  est  tel,  que  s'il  est  aucune 
femme  foliant  qui  lessehe  sen 
ami,  et  wist  gésir  avec  un  autre 
ami,  que  avec  sen  ami,  et  depuis 
reviegne  avec  sen  ami ,  c'est  rac- 
crock  est  en  ou  tel  manière  del 
homme,  (/i)   « 

»  Et  commandons  au  Roi  que 
il  rapporte  tout  chians  qui  sont 

(#)  Le  copulation  régulière  des  dé- 
bauchés entr'eux,  étant  rompue  et  re- 
noué e  ,  onl'appeloit  raccrock  au  i4.me 
siècle,  d'où  est  venu  l'usage  de  dire  de 
nos  jours ,  qu'une  fille  publique  raccro- 
che ,  quand  elle  invite  les  passans  à  ve- 
nir se  rassasier  de  ses  appas ,  à  tour  de 
rôle. 

Tome  XIV.  E 
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liouriers,'  et  qui  se  mettent  ûé 

Lourie,    au    Gouverneur  Jé(  l\s 

Jurés,  (0)  « 

9. 

»  Item.  Que  s'ilè  sont  trouvés 

hommes  mariés  et  femitaés  ma- 

(o)  Cet  usage  très-sage  de  coucher 
les  filles  de  jçie^sur  un  registre  de  la» 
police  ,  se  pratique  de  nos  jours,,  dans; 
toutes  les  grandes  Villes  de  la  Belgique, 
telles  que  Gand,  Bruxelles  et  Lille, 

Les  Commissaires'de  police,  tiennent, 
dit-on ,  ces  registres*- 

Pour  l'honneur  des  mœurs  de  nos 
Concitoyens ,  l'on  croit  que  ce  registre  , 
ne  se  tient  pas  à  Tournay;  cependant  les* 
mœurs  se  corrompant  à  vue  d'oeil  à  Tour- 
nay,  par  une  suite  de  l'anarchie  et  de 
l'impiété  révolutionnaire  3  notre  Maird 
pour  arrêter  de  plus  grands  désordres  , 
vie.nt  de  faire  dresser  (1806)  la  lista 
des  filles  de  joie,  *• 


dby  Google 


DB    TOUBNAY,  gg 

riées  ensemble,  li  Roi  les  doit 
rapporter  en  la  halle  et  a  ledit 
Roi  amende,  à  la  vue  d'où  Gou- 
verneur et  des  Jurés,  (p  )  « 

(/?)  Il  paroît  qu'alors  les  gens  mariés 
se  dérangeoient  quelquefois  et  choisis- 
soient  le  bordel  pour  le  local  de  leurs 
joyeux  et  criminels  ébats  ; 

L'adultère  n'ëtoit  lors  puni  que  d'une 
amende. 

Lçs  ordonnances  dé  Charles-Quint , 
lui  ont  infligé  la  fustigation  et  le  bannis- 
sement ; 

Le  nouveau  régime  n'a  pas  recréée 
ces  dispositions  législatives  $ 

Le  code  pénal  et  correctionnel  de 
1791  /n'en  sonnent  mot  ; 

De  sorte ,  qu'ici  comme  ailleurs ,  nos 
ayeux  du  moyen  âge ,  prenoierit  un  rai- 
sonnable milieu ,  entré  la  rigueur  dé  l'é- 
dit  de  Charles-Quint  et  l'insouciance  de 
nos  contemporains  sur  l'adultère. 

E  2 
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10. 
»  Item.  Ara  ledit  Roi  a  senne 
femme  commune  séant  au  bour- 
diel ,  4  deniers  tournois  ;  « 

Les  Romains  dé cern oient  la  peine  de 
mort  contre  les  adultères ,  d'après  la  loi 
Julia. 

Charîemagne  et  Louis  le  Débonnaire, 
décernèrent  la  même  peine  dans  leurs 
capitulaires.,  liv.  6,  chap.  325,  en  ces 
termes  :  Sub  pœna  capitali  adulteria  in 
regno  à  quibus  cumquefieiiprohibernits. 

Les  Saxons  brûloïent  la  femme  adul- 
tère et  élevoiènt  un  gibet  sur  ses  cen- 
dres ,  ou  ils  étrangîoient  son  complice. 

En  France,  eu  i563,  un  Secrétaire 
du  Roi ,  et  la  Femme  d'un  Lieutenant 
de  Prévôt  de  Maréchaussée,  coupables 
de  ce  délit,  furent  condamnés  à  être 
pendus ,  et  furent  exécutés. 

Voyez  Y  Histoire  de  Charles  JX,  par 
Varillas ,  tome  2  ;  page  212. 
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»  Le  Lundi  au  matin  et  as 
fcostesses  tenant  bourdiel  à  ce, 
somme  douze  deniers  tournois 
d'entrée  ,   pour   toute    Tannée. 

(?)  « 


Les  Visigots  condamnoient  les  adul- 
tères au  fouet. 

Voyez  l'ouvrage  intitulé  :  Tableau 
des  progrès  de  la  Société  en  Europe ,  par 
Gilbert  Stuart,  édition  £n-S.Q  tome  u9 
page  z5o. 

En  France ,  le  commun  peuple  étoit 


(  q  )  Dans  plusieurs  grandes  Villes  de 
l'Europe ,  les  Agens  de  police ,  perce- 
voient  de  nos  jours ,  des  deniers  sur  les 
filles  de  joie  ; 

L'on  prétend  que  cet  usage  renaît  ac- 
tuellement par  gradation. 

£  3 
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i  i* 
»  Item.  Ara  le  Roi  s'il  le  plaît 
deux  hostens  de  femmes  ,    afiti 
cju'il   n'ait  femme  qui  ait  hou- 
rier,  (r  )   « 


puni  de  ce  délit,  dans  ces  derniers»  temps, 
par  la  détention,  par  le  fouet,  le  bannis- 
sement ou  les  galères , 

Et  les.  femmes  de  distinction  >  par  la 
détention  dans  des  Cou vens  ,  en  vertu 
de  lettres  de  cachet. 


(  r)  Il  par oî t  qu'alors  chaque  borde], 
étoit  régi  immédiatement  par  une  hô- 
tesse ,  (  Maquerelle  Abbesse ,  )  ou  par 
un  débauché  affilié  en  titre  ,  avec  une 
fille  de  joie,  qu'on  app eloit  hourier  du 
mot  allemand  hour,  qui  signifie  débau- 
ché ;  hourlère  femme  débauchée  j 
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Mani^scrits  existans  à  la  Bi- 
ïliothèque  Impériale  à  Paris,  vol. 
n8,iV.08. 

Item.  Histoire    manuscrite  à€ 


Voyez  Darreau.  Traité  des  injures  , 
pages  33$,  inclus  344,  édition  in-i 2  t 
chez  Prault  ,  Père ,  1 7  7  5 . 

Si  Dutillet  place  les  femmes  débau- 
chées, sous  la  jurisdiction  du  Roi  des 
Ribauds ,  et  les  charge  de  lui  faire  son 
lit  au  mois  de  Mai  ; 

D'un  autre  côté,,  le  Président  Fauchet, 
attribue  à  cet  Officier  de  joyeux  ébats, 

T  Le  Roi  des  Ribauds  avoit  droit  déte- 
nir deux  bordels  et  d'en  tirer  les  revenus; 
Cet  article  explique  V article  3  ,  qui 
porte  que  le  Roi  des  Ribauds  a  le  droit 
d'avoir  deux  enseignes  à  tablettes,  c'est- 
à-dire,  deux  hôtels  qu'il  régit  au  bordel. 

E4 
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Tournay  %  par  Scohier ,  tome  af 

pages  106  ,107  ,  108  et  109. 

Le  local  des  Croisiersquiétoit 
connu  sous  le  nom  de  Mont  Pail- 


Le  pouvoir  de  chasser  les  Filles  de 
joie  du  Palais,  lorsqu'il  les  y  trouve 
vers  le  soir,  dans  le  cours  de  ses  visités 
nocturnes ,  le  flambeau  à  la  main» 

L'ordonnance  de  1^17,  porte  qu'un 
nommé  Grasse  Joé '/  Roi  des  Ribauds , 
ne  mangera  pas  à  la'  Cour ,  mais  aura  6 
deniers  'tournois  de"  pain  ,  par  jour, 
{faisant  22  deniers  de  nos  jours ,  )  deux 
quartes  de  vin ,  une  pièce  de  chair,  une 
poule  et  une  provende  (portion)  d'a- 
voine et  treize  deniers  de  gages,  (fai- 
sant 46  deniers  de  nos  jours  ^  )  et  sera 
monté  par  l'écurie ,  et  se  doit  toujours 
tenir  hors  la  porte  et  garder  qu'il  n'y 
entre  que  ceux  qui  ont  leurs  entrées  à 
la  Cour. 
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lard,  étoh  le  rendez- vous  des 
filles  de  joie; 

Elles  se  réfugièrent  depuis  à 
la  rue,  aujourd'hui  FIoc  à  bre- 
bis, dite  alors  ,  du  Bordel  ; 


Bans  ce  temps  ^  les  vivres  se  fournis- 
soient  en  nature. 

Les  Rois  exploitaient  les  terres  de 
leurs  domaines  par  des  Régisseurs ,  qui 
fournissoient  du  produit  de  l'exploita- 
tion des  vivres  aux  Officiers  de  la  Goui\ 

Voyez  Velty,  Histoire  de  France, 
tomes  3 ,  4  et  $>  pages 

Une  ordonnance  de  Philippe  III,  de 
1 285 ,  dit ,  que  le  Roi  des  Ribauds  a  6 
deniers  de  gages,  {faisant  2.3  deniers 
de  nos  jours  ,  )  une  pro  vende  (  ration  ) 
de  fourrage ,  un  valet  à  gages,  et  60  sols, 
{faisant  10  livres  10  sols  de  nos  jours  ,  ) 
pour  robes ,  par  an, 

E  5 
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Une  porte  qui  donnoît  vers  là 
campagne,  avoit  retenu  le  nom 
de  porte  du  Bordel  ; 
-    Elle  fut  murée  par  ordre  du 


Une  ordonnance  de  i386,,  porte  que 
le  Roi  desRibauds ,  aura  4  sols  parisis 
|>ar  jour ,  {faisant  38  sols  environ  de  nos 
jours ,  )  quand  il  sera  à  la  Cour. 

Le  Tournésien  Routeiller^  dit  dans 
-sa  Somme  rurale ,  imprimée  en  1490, 
que  le  Roi  des  Ribauds ,  est  chargé  de 
4'exécution  des  jugemens  portés  par  les 
Maréchaux  de  la  Cour  et  qu'il  surveille 
les  jeux  de  dés,  de  brelan,  ainsi  que  les 
bordels  et  filles  de  joie,  et  qu'il  a  droit 
de  prélever  24sols  la  ^semaine ,  (faisant 
4  sols  de  nos  jours ,  )  sur  chaque  borde- 
lières  ou  hôtesses  tenant  bordel. 

C'étoit  non-seulement  en  France,  que 
les  lieux  de  débauches  étoient  protégés 
comme  mal  nécessaire  et  comme  objet 


dby  Google 


2>ir  Tovrnày.         107 
•Magistrat,  crainte  dé  l'attaque 
-des  Anglais ,  en  i34o  ; 
-    ;Cefutalors  que  le  Gouverneur 
et  les  Jurés  de  Toi^rnay  >  dônnè- 


de  finance ,  niais  comme  on  le  voit  dans 
la  Belgique  et  nommément  à  Toùrnay. 

Jeanne,  Reine  de  Naples  et  Comtesse 
4e  Propénée,  par  une  ordonnance  du  8 
Août  1347  ,  permit  un  lieu  de  débauche 
dans  Avignon  ; 

On  l'établit  dans  la  rue  du  Pont 
Troué  y  près  du  Couvent  des  Augus- 
tins ,  (  comme  il  Fètoit  à  Tournay.  ) 

Ces  bordels  étoient  soùs  la  direction 
d'une  Abbesse  ou  Baillive ,  élue  par  les 
Consuls  d'Avignon  j 

Elle  gardoit  les  clefs  du  local  ^  ou  de 
la  rue  ; 

Les  Juifs  n'y  étoient  pas  admis,  à 
péril  du  fouet; 

Chaque  JpUje  de  joie  pour  être  connue, 
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rent  un  règlement  à  ces  filles  de 
joie,  qu'ils  mirent  sous  la  juris- 
diction  et  super-Intendance  im- 
«zhédiate  d'un  de  leurs  préposés, 


.  devoit  se  renfermer  dans  la  rue  du  Pont 
.Troué ,  et  porter  une  aiguillette  rouge 
surFépaule  gauche. 

Toute  fille  qui  a  succombée  à  une  pre*- 
mière  foiblesse,  et  qui  veut  faire  métier 
de  prostitution ,  doit  être  promenée  pu- 
bliquement paE  le  Capitaine  des  Ser- 
^gens  -7  qui  la  mènera  par  la  Ville,  au  son 
du  tambour  ,  avec  l'aiguillette  rouge  sur 
l'épaule  gauche  , 

Et  de  suite  la  placera  dans  la  nie  et 
maison  du  bordel ,  avec  les  autres  ,  avec 
défense 4'en  sortir,  à  péril  du. fouet*  en 
public  ,  et  bannissement  en  cas  de  réci- 
dive. 

En  cas  de  grossesse  d'une  fille  de 
Joie,  l'Abbesse ,  ou  Baillive ,  en  avertira 
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contiu  sous  le  nom  de  Roi  des 
Ribauds  ,  auquel  on  accordoit  un 
cbeval  pour  accompagner  le 
Gouverneur  et  les  Jurés  dans 
leurs  expéditions  ; 


les  Consuls ,  pour  là  conservation  de 
l'enfant ,  et  les  moyens  de  pourvoir  à 
son  existence  ; 

L'entrée  du  bordel  est  interdite  ïè 
Vendredi  et  Samedi  Saint ,  et  le  jour  de 
Pâques,,  à  péril  pour  la  BailHve  ,  d'être 
cassée  et  fouettée  ; 

L'article  4  ,  ordonne  la  visite  par  cha- 
que Samedi ,  par  PAbbesse  et  un  Chi- 
rurgien ,  nommé  par  les  Consuls  d'A- 
vignon ,  de  toutes  les  filles  de  joie,  pour 
séquestrer  celles  infectées  du  mal  de 
.paillardise  j 

Ce  qui  prouve  que  la  vérole ,  ou  ma- 
ladie vénérienne  existait  avant  la  décou- 
verte de  l'Amérique; 
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Mais  s'il  va  seul  eri  courses, 
oir  lui  donne  des  gardes ,  aux 
frais  de  la  Ville,  et  tm  lui  ao- 
corde^exerusivementdeiix  tablet- 
tes ou  enseignes. 


Ce  dont  ,ô'ns  trouve  la  preuve   dans 
l'arrière  sous-note  (a)  ci-après. 


(a)  L'article  4  4e  l'ordonnance  de  la  Reine 
Jeanne ,  du  8  Août  1347  y  qui  établit  un  bordel 
à  Avignon,  rue  du  Pont  Troue' .„  et  qui  prouve 
alors  l'existence  de  la  vérole  ou  mal  vénérien, 
est  ainsi  conçu  : 

A  r  t  1  c  le  4. 
»  La  Reine  veut  que  tous  les  Samedis ,  la 
Baillive  et  un  Chirurgien  prépose'  par  les  Con- 
suls, visitent  chaque  Courtisante ,  et  s'il  s'en 
trouve  quelqu'une  qui  ait  contracté  du  ma/pro- 
- venant  de  paillardise ,  qu'elle  soit  séparée  des 
autres,  pour  demeurer  à  part ,  afin  qu'elle  ne 
puisse  point  s'abandonner ,  et  qu'on  évite  le  mal 
que  la  jeunesse  pourroit  prendre. 
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i.  Dans  la  jurisdiction  de 
Tournay,  si  une  fille  de  joie  ou 
débauché  f  jure ,  le. Roi  des  Ri- 
baux  a  le  droit  de  les  arrête* ,  ël 


On  voit  dé  l'ordonnance  de  Charles 
VI,  en  1424,  rapportée  par  Lafaille, 
en  son  histoire  de ..  Toulouse  5  que  les 
Magistrats  de  cette  Ville  ,  autorisoient 
les  bordels,- et' en  tiroient  un  revenu 
annuel  ; 

Les  Capitouls  de  Toulouse ,  dans  une 
requête  au  Roi  Charles  VII ,  se  plaigni- 
rent» que  certaines  gens   de  mauvaise 


Voyez  l'ouvrage  intitule:  h\Pornographe>  ou 
idées  d'un  honnête  homme  sur  un  projet  de  rè- 
glement pour  les  prostituées ,  etc.  avec  des  notés 
historiques  et  justificatives ,  à  Paris,  cheçDè- 
lalain ,  rue  et  à  côté  de  la  Comédie  française', 
1769 ,  i/1-8.  pages  55o,  35i ,  3Ô2  ef355. 

Beaucoup  de  gens  prétendent  que  ïc  mal  ve'né- 
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a  sa  part  dans  l'amende  que  le 
jureur  a  encouru,  semblablement 
4  un  Sergent. 

II  Clëdroit  aussi  d'arrêter  toute 


n  pie  y  entreprennent  d'aller  casser  les 
»  vîtres  de  cette  maison  (bordel)  sans 
»   aucune  crainte  de  Dieu.   « 

La  coutume  de  Narbonne,porte,  »  que 
»  le  Consul  et  les  habitans  ,  avoient 
»  l'administration  de  toutes  les  affaires 


rien ,  qu'on  appeloit  grosse  vérole ^  est  venu  de 
d'Amérique  ; 

*  L'on  voit  de  ce  passage  qu'elle  existoit  en 
France  dès  le  i4.me  siècle  j 

Que  cette  maladie,  comme  la  lèpre  et  le  mal 
.  des  ardens ,  ne  s'extirpoit  alors  comme  aujour- 
d'hui ,  que  par  la  diète ,  le  régime ,  les  rafraî- 
rfùsscmens  ,  les  bains  et  la  salubrité'  de  l'air  ,  et 
sur-tout  la  non  communication  immédiate. 
Cernai  avoit  des  symptômes  plus  effrayans  en 
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fille  de  joie  et  débauchés  qui  se 
rendent  réptéhensibles  par  leur 
mauvaise  conduite,  à  charge  d'en 
référer  aux  Prévôt-Jurés. 


»  de  la  police  et  le,  droit  d'avoir  dans  la 
s>  jurisdiction  du  Vicomte  une  rue 
»  chaude  (  bordel  ;  )   « 

L'on  ne  peut  savoir  quand  le  bordel 
du  Floc  à  brebis  ,  cessa  d'exister  à 
Tournay. 

L'on  peut  croire  que  la  révolution 
causée  par  les  Calvinistes  à  Tournay , 
les  troubles  et  pillages  qui  en  furent  la 


-Amérique,  par  l'excessive  lubricité' et pe'derastie 
des  Indiens  et  leur  usage  de  se  manger  les  uns 
les  autres.  (  Depaw.  Recherches  sur  les  Améri- 
cains >  tome  i.erpage  19.  ) 
,  Un  ouvrage  en  vers  latin ,  intitule  :  Hécate* 
legium  sive  ehgiœy  imprime  à  Florence,  ea 
1489,  râ-4.  dont  l'Auteur  e'toit  PaçifiçusMaxi* 
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a.  Toute  débauchée  ^attachée 
au  bordel,  qui  va  raccrocher  au 
domicile  des  bourgeois,  (waris- 
sons  dç  gens  y  )  sera  appréhendée 


compagne  et  la  suite ,  né  contribuèrent 
pas  peu  à  désorganiser  ce  lieu  de  dé- 
bauche ,  puisqu'on  voit  en  cet  ouvrage, 
année  i3io,;  article  Augustins,  que  les 
iluguëndts  en  pillèrent  et  ravagèrent  lé 
Couvent; 
Désorganisation,  que  la  peste  de  1620, 


mus  y  natif  d'Ascqli  en  Italie,  prouve  l'existence 
en  Europe  de  cernai  funeste,  qui  y  est  décrit 
d'une  manière  si  précisé  , -qu'on  ne  peut  le  re'vo*. 
quer  en  doute  ; 

Quatre  ans  par  conséquent ,  avant  le  voyage 
de  Christophe  Colomb,  en  Amérique , en  1493. 

Pierre  Piator,  ne'  à  Valence,   en  Espagne, 
en  i4â3,  Me'decin  da  Pape  Alexandre  VI,  donna 
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par  le  Roi  des  Ribauds ,  et  con- 
damnée parles  Prévôt- Jurés  à 
une  amende  à  son  profit, 

5.  Au  cas  de  mariage   d'un 
débauché  avec  une  fille  de  joie» 

acheva  de  compléter ,  puisque  les  pesti- 
férés passoient  par  cette  rue. 

Je  n'entends  pas  induire  de-là ,  qu'ils 
n'y  en  avoit  pas  lors  ailleurs,  à  Tournay; 

Mais  seulement  jeter  des  doutes  sur 
l'existence  de  ce  lieu  de  prostitution  au 
Floc  à  brebis  ,  en  1620  -9 

en  1496,  un  ouvrage  ex-professo  sur  la  mala- 
die véne'rienne ,  avant  le  retour  des  Espagnols  du 
voyage  d'Amérique ,  sous  le  titre  de  morbofœdo 
et  occulto,  his  temporibus  affligenti  Romœ, 
*5oo ,  fn-4. 

Un  savant  Me'dëcin  Anglois,  M.  Gardannet 
vient  dere'futer  victorieusement  l'assertion  d* As- 
truc  de  morbis  venereis,  lïbri  sex ,  qui  soutenoit 
que  ee  mal  étoit  inconnu  en  Europe ,  avant  U 
découverte  de  F  Amérique  j 
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le  Roi  des  Ribauds  reçoit  des 
marians  (  12  deniers  et  un  blanc 
wansy  y  à   cause    de  l'exercice 

Les  femmes  prostituées  étaient  tolé- 
rées dans  les  siècles  suivans ,  dans  les 
prinoipales  Villes  de  la  Belgique ,  no- 
tamment à  Mons ,  dès  la  fin  du  i3.me 
siècle,  où  elles  dévoient  porter  une  ai- 
guillette sur  l'épaule ,  d'après  un  règle- 
ment (  1279  )  de  Marguerite  ,  Comtesse 
d'Haynault,  par  V 'Abbé  Hossart ,  tome 
U  >  page  29  y  Mons  y  1794, 

Brantôme  nous  raconte,  qu'il  yen 
avoit  400  à  cheval  et  800  à  pieds ,  dans 
l'armée  du  Duc  d'Albe  >  dirigée  contre 

Les  lois  qui  ordonnoient  au  moyen  âge  le 
bannissement  ou  la  séquestration  des  ve'rolés, 
dont  il  énonce  les  textes  de  ces  dispositifs  le'gis,- 
latifs  ,  le  prouvent  j 

Cette  évidente  dissertation  de  Gardanne ,  fut 
appuyée  d'une  excellente  dissertation  de  Guil- 
laume Becket ,  Chirurgien  de  Londres ,  qui  fut 
trouvée  si  inexpugnable,  que  la  Société' royale 
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qu'ils  font  du  métier  de  débau- 
ché et  de  la  super  •  Intendance 
que  le  Roi  des  Ribauds  a  sur  les 
gens  de  cette  profession, 

les  rebelles  des  Pays-Bas ,  et  que  ce  Gé- 
néral ne  trouva  d'autres  moyens  de  s'en 
défaire ,  qu'en  leur  ordonnant  de  parta- 
ger leur  lit  avec  ses  soldats ,  à  raison  de 
5  sols  par  nuitée.  (  Pomographe  , pages 
348 ,  inclus  358.  ) 

Cet  abus  étoit  en  quelque  sorte  néces- 

de  Londres  ,  la  jugea  digne  d'être  insérée  en  en* 
lier  dans  l'immortelle  collection  ,  intitulée  : 
Transactions  philosophiques  ,  ou  on  l'y  trouve 
tome  3o,  N.  Zby  ,  et  tome  3i ,  N.  365  et  366. 

Ceux  à  qui  la  véracité  des  livres  Saints,  n'est 
pas  indifférente,  en  verront  la  preuve  dansl'Ee* 
clésiaste,  et  les  proverbes  / 

En  voici  les  textes , 

»  Qui  se  jungit  fornicariis  pntredo  et  verme* 
haereditabunt  illnm.  x>  Ecclesiaste ,  19. 

»  Recède  a  malo,  sanius  quîppe  erit  nmM- 
lico  tuo,  «  Proverh.  3. 
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4-  Tout  débauché  ou  fille  de 
joie  qui  vivoient  ensemble,  puis 
après  s'être  délaissés,  recommen- 
cent à  se  fréquenter  charnelle- 


saire  par  la  corruption  des  mœurs,  pour 
empêcher  qu'une  armée  composée  là 
plupart  de  célibataires ,  n'attentassent  à 
l'honneur  des  femmes  vertueuses. 

Ce  mal  est  devenu  en  quelque  ma- 
nière   indispensable   dans   les  grandes 


»  Ne  attendas  fallaciae  mulieris ,  ne  forte  gc- 
mas  in  novissimis,  quando  consùmpseris  carnes 
tuas  et  corpus  tumu.  «  Proverh.  S, 

Ceux  pour  qui  le  témoignage  de  l'Écriture 
aie  seroit  d'aucune  considération ,  afin  de  prou- 
Ter  que  la  ve'role  existoit  en  Europe  et  en  Asie, 
avant  la  découverte  de  l'Amérique,  en  trouve- 
â?ont  la  preuve  dans  les  oeuvres  d'Hypocrate,  au 
Traité  de  V épidémie ,  liv.  3 ,  section  3 ,  dans 
Gallien  t  îib,  6,  de  locisaffect.  capite  de  colii 
affectibus.  Item.  Lib.  de  composit.  mediewm* 
xap*  S,  ad pudendorum  affectiones* 
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métît /doivent  pour  ce  rappro- 
chement, appelé  lors  Raccrock  » 
6  deniers,  (  27  ien.  Je  nos  jour  s  Jj 
et  un  chapeau  au  Roi  des  Ri- 
batidsv 


Villes,  et  alors  il  seroit  à  désirer  qu'elles 
fussent  visitées  toutes  les  semaines,  pour 
ne  pas  anéantir  les  générations  pré-r. 
sentes  et  futures. 

La  Suisse,   étoit  peut-être,   de    nos» 
jours  ,  le  seul  pays  de  l'Europe  ,  où  les 


Item.  Messues.  Medicinarum  particula.rium% 
cap.  5 ,  de  Saplsati. 

Item.  Ayicenna.  Canonis  medicinœ  tlib.  4„. 
fen.  7.  Tractatu  tertio  de  cura  sahafati. 

Guillaume  de  Salicelto ,  Professeur  en  Méde- 
cine,  à  Vérone  ,  en  1270,  traite  particulière- 
ment de  la  vérole  en  son  chapitre  48  de  la  Chi\ 
rurgity  »  De  pustulis albis,sissuris  et  çorrup-i 
tionibus  quae  fiunt  in  yirgâ,  et  eirea  preputiuin, 
propter  coitum  cum  meretrice,  vel  foedâ,vel 
aliâ  de  causa,  a 
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5.  Il  est  enjoint  au  Roi  des  Ri- 
Bauds ,  de  donner  une  liste  aux 
Prévôt-Jurés  j  de  toutes  les  filles 
de  joie. 

bordels  étoient  très-rares.  (Pomogra* 
phe  y  page  3i.  ) 

Paris  et  Londres ,  fourmillent  de  dé- 
bauchées, la  plupart  gangrenées  de  cette 
affreuse  maladie  ; 

Elles  existent  à  Rome  aujourd'hui , 
dans  un  quartier  attitré.  (Ibidem, pages 
3o4  et  3o5. 


Bernard  Gordon,  Médecin  et  Professeur  en 
l'Université'  de  Montpellier,  en  i5o5,  en  traite 
aussi  dans  son  livre  intitule'  :   Lilii  medecinœ 
partie  7 ,  chap.  5  de  passionihus  virgct. 

Guidon  de  Cauliac ,  Docteur  de  Montpellier  ^ 
en  i553 ,  parle  aussi  de  la  ve'role  en  son  Traité 
de  chirurgie  t  chap.  7,  »  De  calefactione  etfœ- 
ditate  virgœ  propter  decuhitum  cum  muliere 
fottidâ.  « 

6A 
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6.°  Le  Roi  des  Ribauds  qm 
trouvera  des  hommes  mariés 
avec  une  femme  mariée  qui  n'est 
pas  la  sienne ,  au  bordel,  ou  ail- 

Le  Pornographe  les  distribue  grave- 
ment pour  Paris  ,  ea  douze  classes  ,  pa- 
ges 3oj  et  suivantes* 

Les  Entretenues ,  (  Concubines.  ) 
Les  Chanteuses  Danseuses,  (  Psaltria.) 
Les  demi-Entretenues,  ( Meretricula.) 
Les  Filles  de  moyenne  vertu  9  par  in- 
térim ,  (  Mercenari».  ) 

Valescus  de  Taranea,  Médecin  de  Montpel- 
lier, en  14189  traite  aussi  ce  terrible  fleaU  e'pi- 
de'tniqne  dans  son  ouvrage  intitule  vPhilonii , 
Pharmaceut,  lib.  6,  chap.b,  De  ulcerihtif  et 
pustulis  pudendu 

Item.  Philonii  chirurgiat  cap,  17,  De  mala 
mortuo. 

Voyez  aussi  le  savant  ouvrage  intitule*:  Ques- 
tion de  médecine  dans  laquelle  on  examine  si 
c'est  aux  Médecins  qu'il  appartient  de  traiter 
les  maladies  vénériennes  / . 

Tome  XIV,  F' 
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leurs  en  rendez-vous,  doit  en 
faire  son  rapport  aux  Prévôt- 
Jurés  qui  les  condamnent  à  Une 
amende. 

.  7.  Le  Roi  des  Ribauds ,  peut 

Les  Courtisannes.,  (  Maeretrix*  ) 
Les  Fetnimes  du  monde ,  (  Lupa.  ) 
Les  Demoiselles  chez  les   Mamans  , 

(Juvenca.  ) 

Les    Racrochantes    du    bon    ton  , 

{  Scortum.  ) 

Les  Boucaneuses,  (Scortillum.  ) 

.  Les  Racrocheuses ,  (Palaestrica.  ) 

Par  un  Docteur  Régent  de  la  Faculté' de  Mé> 
decint  de  Paris,  în-4 ,  Paris,  iféB,  pages 
S  et  g,  vol.  14 ,  des  collections  1/1-4  de  mémoires 
de  la  Bibliothèque  de  M.  Hoverlant9  ex-Légis» 
lateur. 

.   Les  ravages  que  fit  la  petite  vérole,  transplan- 
tée de  l'Europe  en  Ame'riguc ,  furent  effrayans  t 

et  ceux  de  sa  grosse  smur  en  Europe  f  n«  le  fu-. 
mu  pa*  moins  $ 
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prélever  chaque  Lundi  de  la  se- 
maine ,  aur  chaque  fille  de  joie  , 
séant  au  bordel,  4  deniers  f  (  19 
deniers  de \nù$  jours r,  )  et   12  dé- 
lies Gouines ,  (  Puteda.  ) 
Et  les  Barboteuses,  (  Prostibulum.  ) 
La  verta  gémit,  de  ce  tableau  de  pros- 
titution; 

Mais  l'Historien  fidèle  >  ne  peut 
«'exempter  de  le  donner. 

On  prit  d'abord  de  part  et  d'autre,  le  change, 
•ur  les  spécifiques  propres  à  les  guérir; 

Le  miasme  de  la  saur  aînée ,  fat  d'abord  si 
pnllullant,  qu'il  se  gagnoit  sans  eopolation  char- 
nelle et  par  le  seul  véhicule  de  l'air  ; 

PourVaînét,  comme  pour  sa  sœur  cadette  m 
les  Tribunaux  prononcèrent  sagement,  d'abord 
le  bannissement  et  la  séquestration  des  véroles, 
enfans  des  deux  sœurs,  et  particulièrement  de 
l'aînée. 

TJn  célèbre  arrêt  dn  Parlement  de  Paris ,  de 
2496 ,  (  Recherches  sur  les  Américains è  tome 
i.er  pages  20  et  2 1  f  )  toutes  les  Chambres  assem* 

■     F.a-  ■     « 
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niers  tournois  ,  (  54  deniers  ië 
nosjvurs,  )  sur  chaque  Àbbesse, 
Macquerelle  ,  ou  hôtesse  tenant 
bordel ,  pour  droit  d'entrée  pen- 
dant un  an. 

Il  est  pénible  à  l'homme  honnête  de 
le  tracer,  mais  l'histoire  est  le  flambeau 
de  la  vérité ,  le  maître  des  choses.  Mia^ 
torla  lux  veritatis  rerum  magisfra,  ' 

Elle  doit  comprendre  les  faits,  les 
hommes ,  leurs  vertus  et  leurs  foiblesses. 

ble'es,  de'fendoit  h  ceux  atteints  de  ce  mal,  de 
paroitre  dans  les  rues ,  à  peine  d'être  pendus  et 
de  quitter  Paris  en-deans  24  heures  f  sous  la 
même  peine  ; 

Encore  de  nos  jours,  les  Médecins  prudent, 
conseillent  a  leurs  malades  de  ne  pas  communia 
quer  avec  àes  Te'role's  atteints  du  mal  ve'ne'rien; 

Un  Médecin  Parisieia  du  16. me  siècle,  (  Heri,l 
qui  le  premier  commença  avec  succès,  la  cure  de 
ce  mal  effrayant ,  y  gagna  5 0,000  ecat^alorsî- 

Ta  plus  éprouve'  moyen  de  l'extirper ,  est  fa 
non  copulation  de  ceux  qui  en  sont  atteints, 
avec  celle*  qui  ne  le  sont  pas,  et  yiu  versa} 
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8.  Au  surplus ,  le  Roi  desRi- 
hauds  ,  tiendra  s'il  lui  plaît  9 
sous  sa  gouverne  immédiate  deux 
maisons  (hostens)    de  femmes 

Il  seroit  à  désirer  que  les  gouverne- 
mens ,  en  régularisant  ces  maux  devenus 
nécessaires  dans  les  grandes  Villes  et  les 
Armées,  fassent  visiter  et  séquestrer, 
celles  atteintes  du  mal  vénérien  ; 

Nos  Pères  en  cela ,   comme    par-tout 

Ce  miasme  destructeur  passe  dans  les  sources 
des  générations  et  donne  aux.parens  attaqués  de 
ce  fléau ,  des  en  fans  sans  force  et  dont  le  sang 
vicie' ,  se  transmet  aux  leurs ,  pendant  plusieurs 
générations  j 

C'est  donc,  l'enfer  vivant  des  débauchés,  que 
tous  redoutent  et  que  bien  peu ,  ont  la  sagesse 
d'éviter; 

Que  cette  note  puisse  leur  servir  d'antitode 
contre  cette  cruelle  maladie* 

Le  plaisir  des  débauchés ,  qu'ils  affublent  du 
nom  d'amour,  s'avance  avec  les  ris  et  les  jeux, 

F  3 
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débauchées,  afin  que  dans  l'en- 
droit  mis  sous  sa  surveillance 

ailleurs ,  démontrèrent  un  grand  fond 
de  prévoyance  et  dliutoànité  ; 

De  prévoyance,  en  ôtant  lei  filles 
gangrenées  à  la  société  \ 

D'humanité ,  en  veillant  à  la  conser- 
vation de  leur  fruit; 

et  finit  assez  souvent  par  Jdes  regrets  amers  et 
des  larmes.    . 

».  Quand  l'amour  vient  à  nous,  Famoar  est 
»  plein  dé  charmés"  ; 
i    »  Bf ats  •  combien'  ses  plaisirs    engendrent  de 
».  soucié ,     ' 
»  lï  avance  toujours  environne  des  ris, 
»  Bientôt  il  se  retire  en  re'pandant  des  larmes j 
3>  Ainsi  ce  fleuve  heureux  conserve  purs  ses 

»  flots 
»,  En  pressant  vers  la  mefsbn amoureuse  faite; 
»  A-t-il  mêle  son  onde  à  Tonde  d'Ampbitrite  > 
»  On  cherche  vainement  la  douceur  de  ses 

»  eaux,  ce 
Cette  pièce  traduite  de  l'anglois  Oweu  ,  Poète 
du  17.01e   siècle  ,  est  ainsi  conçue  dans  soft 
original. 
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immédiate,  un  débauché  en  ti- 
tre ne  la  tienne  pas,  mais  bien 
ledit  Roi  des  Ribauds. 

L'Empereur  de  Russie.,  de  nos  jours, 
et  l'Impératrice  son  épouse,  ont  aug- 
menté l'hospice  où  Ton  reçoit  toutes 
filles  grosses ,  pour  y  faire  leurs  couches 
et  nourrir  leurs  enfans. 

La  même  institution  a  lieu  depuis, 
quelques  temps  à  Bruxelles. 

»  Principium  dulce  est,  sed  finis  amarus 

»  Lxta  venire  venus ,  tritis  abire  solet 

»  Flnmina  quxsitum ,  sic  in  mare    dulcia 

currunt 
»  Postquam  gus tarant  xqaor  amarafluant.  a 
L'histoire  do  genre  amoureux,  ne  vérifie  mal* 
heureusement  qne  trop,  la  justesse  de  cette  des- 
cription. 

Et  comme  dit  Horace:  »  Sperne  voluptates 
»  nocct  empta  dolore  vol up tas.  a 

»  Le  ce'ièbre  Mercier  nous  donne  de  ce  cruel 
mal  un  tableau  aussi  vrai  qu'effrayant.  Quel- 

F  4 
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Les  articles  7 ,  8  et  9  furent 
Jjârésyet'il  est  mis  par  appos- 
tille  au  bas  de  I^ordôinnaiice,  que 


-  Ces  mesures  tutélaires  et  conservatri- 
ces. ,  empêchent .  des  crimes  qui  font 
frémir  l'humanité  et  donnent  à  la  vie  une 
foule  d'innocens  ,  que  l'ordre  social 
reçoit  sagement  et  charitablement  parmi 
ses  enfans. 


ques  pères  de  'familles*,  aux  froides  remontran- 
ces des  Directeurs,  aux  Sermons  des  Pre'dica- 
teurs ,  aux  menaces  de  l'enfer,  ont  substitue', 
touta-coup  le  spectacle  re'pugnant  du  lieu ,  où 
l'on  traite  les  m alkeur eux  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,dansle  pitoyable  et  rîe'shonorant  e'tat  de  leurs 
lion  teuses  maladies  j  Us  y  ont  conduit  leurs  enfans 
don  t  les  passions  e'toien  t  trop  TÎves,  ils  ont  attache' , 
leurs  regards  sur  ces  eeueils  du  jeune  âge ,  pour 
mode'rcr ,  s'il  e'toit  possible ,  les  fougues  de  leur 
tempérament,  ce  moyen  extrême,  a  quelquefois 
areussi.  «  Tableau  de  Paris,  tome  6j  f.  181. 


dby  Google 


le  Gouverneur  et  les  Prévôt- Ju- 
rés ,  en  anéantirent  l'exécution  ; 

Mais  l'Historien  fidèle  n'en  re- 
marquera pas  moins  que  cette 
ordonnance  a  été  quelques  temps 
en  vigueur  dans  tout  son  contenu; 

Cette  ordonnance  (  i538)  est 
calquée  sur  celle  portée  31  ans 
avant  (1317,)  par  Philippe  le 
Long  y  comme  on  le  voit  dans 
Dutillet. 

89,  Avec  les  Anglais.]  Houie- 
gkerst.  Annales  de  Flandres >  tome 
a  y?^Ses  44*  >  A4Q  **..44&* 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  > 
Ih.^ipageiZi. 

Dictionnaire  roman    celtique, 
F  5 
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*  Cesse  înterdict.  Cassation-  de 

n  F  Office  àlvïriipage  61. 

go.  Relies  Ribauis^  J  LéMot 
Ribaud  ,*Ta  pas  toujours  si gni* 
fié  débauché j 

Du  temps  de  Philippe-Au- 
guste* il  signifiait  vaillant  guer* 
rieri 

Mais  comme  les  désordres  de 
la  guerre  et  les  délasseménsdelà 
paix* les  attaehoient  avec  ardeur 
et  vélocité à  goûter  les  douceurs 
des  plaisirs  charnels,  un  bon 
valeureux  galant  ,  fut  appelé 
Ribaud. 

Saint  Louis  chassa  toutes  Ie& 
Ribaudes  de  sa  Cour,  par  ordon- 
nance de  ia54» 
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Sous  Philippe  le  Bel ,  Rïbaui, 
signifioit  encore  Capitaine* 

Au  i5."e  sièclej'onentendoit 
par  Ribaud  ,  libertin^  et  Ribaude, 
fille  de  joie. 

Voici  ce  qu'en  dit  Dutillet  dans 
Pasquier  f  page  120. 

»  Es  Étals  du  Roi  Philippe^ 
nommés  au  chapitre  précédent  > 
est  faite  mention  du  Roi  des  Ri* 
bauds,  Officier  domestique,  le* 
quel  devoit  toujours  se  tenir  hors 
la  porte  de  l'hôtel  du  Roi  >  pat 
î  ordonnance  du  Roi  Philippe  te 
Long,  faite  à  Lorry  en  Gatirioisi 
le  Jeudi  17  Novembre  i3ij  9 
nommant  crasse,  item  qui  ténoii 
iédit  Office  ainsi  appelé  pottr  ce 
que  les  mauvais  garçons  estoie»i 
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dehors  appelés  Ribauds^ comme 
les  filles  ou  femmes  abandonn- 
ées, Ribaudes;  le  mot  de  Roi 
^étpit  appliqué  au  Supérieur  qui 
juge  tout  ,  ainsi  qu'au  grand 
,Çhâmbrier«,LeRoi  des  Merciers 
à  la  bazoche  leur  Roi ,  aux  Àr- 
&aléirier$fIeurRoi,  et  semblables; 
la  charge  dudit  Roi  des  Ribauds  , 
étoit  de  faire  justice ,  des  crimes 
commis  à  la  suite  du  Roi,  hors 
son  hôtel  ,de  ceux  faits  dedans  ; 
le  grand  Prévost  et  autres  maîtres 
4\idit  hostel  y  avoient  la  connois- 
sance  ;  ledit  Roi  des  Ribauds 
avojt  Valets  ou  Archers^  pour  la 
force  et  exécution  de  son  Office, 
qui  ne  porto ient  verges  audk  hos- 
tel  #  pour  ouir  le,  requesies  et 
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de  Tournât.  i33 
.plaintes -de  ceux  de  dehors  f  etc. 
Est  ce  que  dessus ,  concernant  le 
Valet  du  Roi  des  Ribauds ,  ré- 
cité au  plaidoyer  de  la  cause  de 
Jean  Junet,  le  16  Mars  i4o4*Es 
arrêts  delà  Pentecôte,  1527a» est 
écrit  Poincant,  Prévost  des Ri- 
Bauds ,  car  longues  années  après, 
et  le  22  Février  i353,  au  second 
arrêt  de  Jean  de  Beauleem ,  le 
Roi  des  Ribauds  ,  est  nommé 
pour  Chef  de  l'Office  ,  qui  a  de- 
puis changé  de  nom  et  régnant 
Charles  VI,  se  trouve  intitulé  Pré- 
vost de  Tbostel  du  Roi ,  Us  filles 
de  joie  9  suivant  la  Cour  sont 
sous  sa  charge  $  et  tous  les  mois  de 
May  t  sont  sujettes  aller  faire  sa 
chambre»  u 
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9*.  De  même  uniforme.]  Cou* 
sin.  Histoire  de  Tournay  ,  lh.  4 , 
/><*#*  i3o« 

Buçelinus,  lib.  j  f  page  553. 

92.  Coté duHaynaut.li  Recueil 
général  des  choses  faites  et  adve- 
nues devant  l'arrivée  des  Saints 
Apôtres ,  page  348* 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  » 
livre 4 * Pag*s  *3i  et  1 5a. 

g  5.  Qui  eurent  l'avantage*  j 
Manuscrit  Ùuelton^tome  2 ,  page 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  > 
#j>.  4%pages"i5i9  i5z  et  i35. 

Manuscrits  dé  la  Bibliothèque 
Impériale]  vol.  t  \%t pages  4*$ 
et&Z. 
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Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  l'arrivée  des 
Saints  Apètr  es, pages 348 ** 34g* 

Histoire  de  Bouc/tain f  in- iar 
pages  1 28  et  1 29  ,  par  lé  Domini- 
cain Petit  f  cheç  Vtony  i65g* 

Recueil^  cité  )  des  monnoiesyde 
2 alcade  ^  tarte \  page  5^. 

Leblanc*  Historique  des  mon4 
noies  de  France,  in-^°  Paris, 
1690 ,  che%  Jean  Baudot ,  pages 

Voiei  ce  qu'en  dit  sur  ce  faïl 
historique  le  Recueil  général,  etc. 
pages  348  et  5^ 

»  L'an  i35g,  il  se  voit  que  la 
Ville  de  Tournay,  envoya  à  ses 
dépens  pour  secourir  le  Roi  de 
France,  contre  le  Roi  d^Angle- 
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terre,  rhille  hommes  de -pied  9 
tons  vêtus  de  drap  vermeil  , 
avecun  château  blanc  dessus, qui 
étions  Ips  3EmeSr.de  la  Ville ,  et 
outre  cela  ,  y  allèrent  encore  34 
autres  bourgeois  à  cheval  f  ou 
chaque  homme  à  cheval  reeevoit 
de  la  Yille  ao  sols  tournois  de 
paie  par  jour ,  (4 livres  1 1  sols 
de  nos  jours**)  «    i  . 

»  Un  hommfc  de  pied  3  sols  & 
deniers ,  (  l5  sols  a  deniers  dje  nos 
Jours.*)    « 

»  Les  Joueurs  de  glaives,  Ar- 
chers et  Arbalétriers ,  4  s0^s  r 
(17  sols  q  deniers  de  nos  jours.)  a 
,  y>  Les  Connétables,  (Four- 
riers Auditeurs,)  B  sols  ,  (34 
sols 4  deniers  de nos jours*)* 
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»  Lesquels  Sire  Gualtier  de 
Galonné,  où  étoit  le  Gonduc- 
leur ,  qui  fut  par  le  Rai  créé  Che- 
valier, il  avions  avec  eux  deux 
Prêtres  et  Autels  pour  dire  la 
Messe  tous  les  jours ,  iû  Capi- 
taines, ûo  Connétables  à  double 
paie,  et  ao  bannières  dedrap  rou* 
ge  à  château  blanc  au  milieu  f 
chaque  Capitaine  avec  deux  hom- 
mes à  cheval,  au-dessous  de  lui, 
velus  d'une  parure  et  a  voient 40 
chariots  de  bagage  ,  et  ils  ne  fu- 
rent que  l'espace  de  18  jours 
auprès  du  Roi.  « 

»  Sur  cette  entrefaite  il  advint 
que  Messire  Jean  de  Roje  et 
Messire  Mathieu  Detrie ,  Maré- 
chal de  France  ,  avec  Messire 
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Godemar  du  Fay  ,  (  Gouverneur 
de  Tournay ,  )  et  plusieurs  autres 
Seigneurs,  firent  monter  i,ooO 
hommes  d'armes  et  3oo  Arbalé- 
triers ,  tant  de  Tournay  ,  dé 
Lille  >  que  de  Dôuay,qui  se  par- 
tirent de  Tournay  un  soir,  et  ar- 
rivèrent  au  point  du  jour,  de* 
vant  Courtray,  et  accueillirent 
toute  proye  de^là  environ  jus- 
qu'aux portes-,  et  tuèrent  aucuns 
hommes  au  Faubourg,puis  sans 
dommage  des  leurs  ,  retournè- 
rent dij.  long  de  la  rivière  du  Lys 
etramenèrent  en  la  Cité  déTour» 
nay  plus  de  1800  bêtes  blanches, 
bien  autant  de  pourchaux,  que 
vaches  et  bœufs,  de  quoi  Jacques 
«TArtevelde,  étant  fort  fâché  de 
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celte  capture,  se  proposa  de  se 
rendre  au  Pays  de  Tournésis  et 
es  environ,  par  quoi  commanda 
par  les  Villes  de  Flandres,  de  se 
ramasser  à  un  certain  jour  avec 
lui  devant  la  Cité  de  Tournay  , 
etc.  « 

Cet  extrait  nous  démontre 
combien  les  guerres  alors,  é  toient 
destructives  de  l'agriculture. 

Il  falloit  nonobstant  ce  f  que 
Tourna y  fut  alors  bien  riche  t 
pour  équiper  1,000  hommes  de 
pied,  36 chevaux,  12  Capitaines, 
avec  chacun  2  Cavaliers,  a  Au- 
môniers, ao  Connétables  ,  les 
solder  à  ses  frais  18  jours,  ce 
qui  porte  une  somme  de 
pour  la  solde  seulement* 
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g4«  LaÇathédrale.\Dy Houie* 
gherstytome  2  ,  pages  4^7  r44î* 

44*' f  4469  447 y  448>fW/w.?456è 

1  Cousin.  Histoire  de  Tournay  , 
Jiv.  4)  pages  i^4  >  _iS5.  et  i36. 
t  Poutrain.  Histoire  de  Tournay , 
/Jd^  226  ,  227  ,  228,,  "229,  23o» 
a3i ,  a5s  ,  233,  234,  s35  v*569 
237,238**239. 

Froissart9i.tr  voLçhàp*  4l  e* 
chap.f$o  i,&hy6®  et  64*       • 
,  f    Bu\elinus  ylib.j  *  pages  534  * 
335,  336,537  ,  338/339,  340 
*/34i. 

Kelly.  Histoire  de  France,  tome 
8  f  pages  578  ,379 ,  38o  j  38i  , 
582  >  383  */  384  *  édition  //ï-12. 

Daniel,  tome  4>  pages  107  > 
1 08 ,  109 ,  „,  1 10  <r  n  1 ,  édition 
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citée)  Règne  de  Philippe  de  Va- 
lois. 

Hcereii  Annales  Brabântiœ,  in* 
folio ,  tonte  i.*r { pages  *3q  et  a3i« 

Vinchant  $  page  5  ,  Annales  du 
Haynault. 

-  Recueil  général  des  choses fai- 
tes  et  advenues  devant  ^arrivée  des 
Skints  Apôtres  y  page  Z&oi         i  ■ 

Histoire  de  Cambray  et  du  Garn- 
ir'ésisf  par  Jean  Lecarp entier  , 
Historiographe^  in-^.0  à  Leyde, 
cheç  l'Auteur ,  1 664  3  tome  i.*f 
pages  108 ,  109  et  1 10. 

Dictionnaire  roman  ,  celtique 
tudesque ,  /?a£*  1 83  ,  <zh  mp*  ilfa/i* 
gonneau* 

Dictionnaire  de  Trévoux,  tome 
5,  pag*7i&i  au  mot  Anginf  et 
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tome  %*p&g*7%A  >  au  moi'Màrt^ 
gonneau. 

»  Engins  de  guerre,  sont ..tou- 
tes les  machines  pour  battre  et 
prendre  les  places.*  comme  bé- 
liers ,  balistes  et  autres  ,  qui  sont- 
décrits  dans  Vëgèce,  Juste,  Lip- 
se  et  autres  jLtrtetirsi  le  plus  fa*» 
meux  Engin  ,  ou  machine  de 
guerre  des  français  était  le  Bef- 
Jroii  ou  tour  de  bohroulante,  sur 
laquelle  on  inetioit  des  hommes 
pour  ^donner  lès  assauts  aux  pla- 
ces* « 

»  Les  pierriers  étoient  d'au- 
tres engins  à  jeter  des  pierres*  <c 

«  Ces  beffrois  alors,  étoient 
quelques  fois  hauts,  de  i  oo  pieds, 
revêtus  de  cuir  bouilli ,  pour  les 
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mettre  à  l'abri  du  feu;  ils  conte- 
noient  jusqu'au  nombre  de  ao 
hommes  armés,  ordinairement 
des  Arbalétriers,  qui  tiroient $ui* 
la  Place;  « 

»  Cesontcesespècesd'assaut$ 
que  les  Tournésiens  eurent  à  re- 
pousser pendant  ce  célèbre  siège 
(i54p.  )  « 

»  Avec  les  Mangonneauy  Yox^ 
Jançoit  des  pierres  de  l'intérieur 
des  places;  a 

»  Ménage  prétend  que  les  guer- 
riers du  moyen  âge  imitèrent 
cette  espèce  de  fronde  des  Phé- 
niciens, a 

La  manière  de  défendre  Tour- 
nay  (  1Z40 ,  )  prouve  que  la  pou* 
dre  à  canon  n'étoit  pas  encore  gé- 
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nér&Iëmerit  en  usage  en  France,? 
quoiqu'on  en  eût  fait  la  décou- 
verte (Henaultf  tome  i.€r  page 
3ii  >  )  alors  , 

Et  que  les  registres  de  JaCIiam- 
bre  des  comptes,  prouvent  que 
deux  années  avant  (i338  ,  ) 
v  BaïtbélénftoDudrach ,  Tréso- 
rier des  guerres,  avoit  payé  de 
k  poudre  à  canon  ;<:. 
'<  Cette  découverte  funeste ,  qui 
a  rendu  les  ressources  de,  la  ya^ 
kMM  ;et  du  courage  personnel  vi- 
suellement nul  -fi 

-  Le  bronze  implacable  a  déter- 
miné par-tout  la  victoire* 

-  £ië  despotisme  a  tourné  cette 
découverte  infernale  à  son  pro- 
fit ,  parce  qu'il  a  su  trouver  le 

moyen 
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moyen  de  le  mettre  perpétuelle- 
ment et  universellement  en  ac* 
tiori  ,  moyen  qui  n'a  pas  peu  aide 
à  l'assiette  régulière  dès  imposi^ 
tions  et  à  Tintitutioto  permanente 
des  troupes  réglées;  régime  nou- 
veau qui  ne  laisse  pas  que  d'avoir 
dès  avantagés  sailtans  pour  la 
tranquillité  de  l'ordre  social.: 

Invention  dé  Charles  VII,  qui 
concomita  la  mise  en  activité  de 
l'artillerie  ;  ' 

Ce  sëfftit  èrronément  que  les 
français  s'attribùeroient  cettedé- 
couverte  liberticide  ; 

Elle  est  due  à  Bertholde 
Schwarts ,  Cordelier,de  la  fin  dâ 
%Z.m*  siècle,  originaire  de  Fri- 
bourg  en  Allemagne. 

Tome  XIV.  G 
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Les  Vénitiens  se  servoient  d$ 
canon  en  i5oo. 

Voyez  l'ouvrage  intitulé:  Pro* 
grès  des  Allemands  danslfs scten* 
ces ,  et c.  1 7&9- 1' page  4q, 

D'après  ceci ,  je  ne  m'atta- 
cherai pas  à  réfuter  le  manuscrit 
Depestre y  svr  Tournay  ,  gui  squ* 
tient. iju'un  Tournésien  en  fit  la 
découverte  dès  avarice  temps  ; 

L'on  s'en  seroit  servi  au  siège 
(i34o;) 

IVIais les  Historiens  contempo- 
rains ,  ne  parlent  que  de  flèches  % 
à* engins  et  de  mangonneaux. 

Certes  ,  si  le  canon  avoit  été 
lors  familier  aux  assiégés  >;  ou 
^ux  assiégeans,  ils  s'en  fussent 
servi  >et  l'histoire  en  auroit  fait 
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mention,  comme  d'une  décou- 
verte nouvelle; 

Mais  il  n'en  est  sonné  mot  ; 

Il  en  résulte  donc  quelêsTôur*- 
nésiens  ne  peuvent  sous  aucun 
rapport,  s'approprier  l'invention 
de  la  poudré  à  canon  ; 

Aussi  la  quatrièmcCompagnie 
bourgeoise ,  dite  des  Canonniers, 
n'étoit  point  encore  instituée  lors 
du  siège  (i34o.  ) 

Les  mémoires  de  la  Ville  et 
du  temps ,  ne  parlent  que  de  trois 
Compagnies  bourgeoises  et  ne 
sonnent  mot  de  celle  des  Canon- 
niers. 

L?histoiré,  au  reste,  rapporte 
que  six  ans  après  ,  les  anglais 
ne  durent  le  gain  de  la  bataille 

G  a 
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de  Crécy ,  (  i346 ,  )  qu'au  pre- 
mier usage  qu'ils  firent  de  six 
pièces  de  canon ,  qui  mirentl'ar- 
xnée  française  en  pleine  déroute» 
Houdegherst ,  tome  q  ,  p.  469» 
Velly.  Histoire  de  France , 
in-iQ  ,  tome  8  ,  pages  44%  >  449  e* 

g5.  Z^  troupes  [françaises.  ] 
Le  propre  caractère  du  Braban- 
çon est  la  franchise,  la  grandeur 
d'ame  et  la  générosité; 

L'histoire  a  démontré  que  jus- 
qu'à nos  jours,  ils  ont  soutenu 
ce  caractère  (  i8o5.  ) 

96.  Conseil  du  Roi*  ]  Recueil 
des  Jurisdictions  et  Placards,  ap- 
partenant à  M*   Dèrasse-Hers- 
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Câp,  tome  i.er  page  a3  ,  inclus 
33 ,  tome  q  ,  pages  343  <?f  344* 

Histoire  manuscrite  deTournay, 
son  gouvernement  >  ses  coutumes  f 
appartenant  à  M/  Hoverlant,  ex- 
Législateur y  cotée  H  de  sa  Biblio- 
thèque ,  p.  3o  i  inclus  5j. 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  f 
liv.  !\9p.  i43. 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay i 
p.zZS. 

Manuscrits  de  la  grande  Biblio- 
thèque Impériale,  voL   119,  F* 

434.         '   t 

Recueil  de  plusieurs  Placards  f 
Chartres  et  Ordonnances,  par  M** 
Duquesne,  Conseiller  pensionnaire 
des  Echevins ,  appartenant  à  M.r 
Verasse-Herscàptf»  4&>  inclus  5g« 

G  5 
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Recueil  de  plusieurs  faits  rares  et 
antiques  y  par  MJ  Dejiines  ,  Con* 
seïller  pensionnaire ,  pf  4o>  41  > 

42^45« 

97,  Son  de  la  cloche.  ]  Il  est 
probable  que  c'étoit  encore  à  la 
Sainte  JLuce,  comme  le  portel'ar- 
•  ticle  delà  chartre  de  1187,  d'au- 
*tant  plus  que  le  préambule  en 
rappelle  la  teneur  en  général, 
pour  autant  que  celle  de  i34o , . 
n'j  dispose  pas. 

L'article  3  de  ladite  chartre  de 
i333,  porte  que  les  Chefs  d'hô- 
tels héritiers ,  s'assembleront  à 
certain  jour,  pour  choisir  les 
Électeurs,  qui  nommeront  le 
T\Iagîstrat , 
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Il  ne  le  désigne  pasj 

Mais  comme  les  articles  18  et 
&$f  portent  que  les  cloches  et 
sonneurs  sont  maintenus  comme 

ci-devant, 

Il  est  à  présumer  que  d'après 
l'usage, l'on  convoquait  les  Chefs 
d'hôtel,  pour  choisir  les  Élec- 
teurs, au  son  de  la  cloche,  dès 
1187. 

98.  Là  manière  accoutumée.  \ 
C'est-  à-dire,  selon  le  prescrit  de 
la  chartrede  1 555,  par  les  douze 
Paroisses  de  la  Ville  et  du  Bruis* 
le,  article 3* 

Il  est  probable  que  les  Élec- 
teurs se  choisissoient  dans  les 
douze  Paroisses ,  dans  la  même 

04  ' 


dby  Google 


rSfl  Histoire 

proportion  que  lesÉlecteurs  choi* 
sissoient  lès  Magistrats  pris  dans 
ïcelies,  (art*  4  de  ladite  chartrëî\ 
Savoir:  cinq  Magistrats-Jurés 
sur  St.  Brixe,  sept  sur  les  Pa- 
roisses de  la  rive  gauche  et  deux 
à  St.  Brixe;  •>    . 

-  Ce'  qui  fait  ,1a  proportion  de 
quinze  Électeurs,  pour  les  Pa- 
roisses de  la  rive  gauche,  de  six 
Électeurs  pour  St.  Brixe  et  d'un 
Électeur  pour  Je  Château, ou §t. 
Nicolas  du  Bruisle. 

L'article  27  de  1187  ne  parle 
pas  delà  proportion  ,  elle  devoit 
être  différente  de  la  première  ; 

-  Puisque,  entre-temps,  la  Ville 
acquit  St.  Jean  et  St.  Nicolas. 

En  Avril  1790,  les  Électeurs 
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se  choisirent  dans  la  proportion 
qui  suit. 

Saint  Brixe.  .  .  .  •  5. 

Saint  Piat.  *  ...  4. 

Saint  Pierre.  .  .  .  s. 

Notre-Dame.  ...  5. 

Saint  Nicaise.  ...  2. 

Sainte  Marguerite.  2. 
/       Saint  Quentin.  •  .  2. 

Saint  Jacques.    .  .  j. 

La  Magdeleine.  .  .  5. 

Saint  Nicolas.    •  •  a. 

Saint  Jean a. 


Total.   .   «  •  .  .  3o. 
Voyez  Mémoires  des  Esw ar- 
deur s  ,  f<?/7z*  i.er  p.  5,  <i  Tournayi 
chez  Hure,  Imprimeur  >  près  le 
Pont  de  fer ,  rédigés  et  recueillis 

G  5 
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par  M*  Hoverlant ,  leur  Conseil \ 

et  Auteur  de  cet  ouvrage ,   x  79 1  • 

99.  Pour  être  Prévâts.  ]  Mé- 
moires des  Eswardeufs  f  rédigés 
par  M* ■  Hovefïant ,  ex-Législa- 
teur ,  tome  \.%t  p.  5  y  édition  citée. 

100.  Font  par  devant  eux*  ] 
Nous  avons  dit  (  à  la  note  N.°  58* 
i333,  )  que  les  Comtes  jugeoient 
les  procès  criminels,  sous  la  pre- 
mière y  deuxième  et  troisième 
race; 

Que  les  Jurés  des  dixaines,  te* 
noient  seulement  les  in  formations 
(  ou  enquêtes  )  et  qu'ils  les  p,or- 
toient  achevées  au  Comte,  qui 
prononçoit  son  jugement. 

Ici  les  Jurés  sont  établis  Juges 
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des  informations  (enquêtes)  et 
remplissent^  en  ce ,  les  fonctions 
judiciaires  des  Comtes ,  Vicom- 
tes, ou  grand  Bailli  Viguier,ou 
Prévôt. 

101.  Ou  Château.  ]  Ces  Éche- 
•vins  divisés  en  trois  sections  de 
sçpt,  proviennent  des  accroisse- 
mens  du  territoire; 

Quand  Tournay  acquit  St. 
Brixe  sur  la  rive  droite,  elle  lui 
donna  u,n  Consistoire  particulier j 
à  l'instar  de  celui  de  la  Cité  ; 

Il  en  fut  de  même  de  St.  Nico- 
las, dit  le  Château  ,  où  Ton  ne; 
fit  que  confirmer  celui  déjàéta- 
hli  par  les  Châtelains  de  Tour- 
nay,  Seigneurs  de  Mortagne  et 
du  Bruisle  ; 
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Quant  à  St.  Jean  des  Chatt- 
fours,  son  Magistrat,  ainsi  que 
celui  d\Hallain  et  Warchin ,  fu- 
rent réunira  celui  de  $ts  Brixe  ; 

Cette  contrée  étoit  alor&  trop 
pauvre  et  «peu  populeuse ,  pour 
attirer  Fattention  d'une  Magis- 
trature particulière. 
•  &  article  \t±  àt  la  ckartre  de 
i335  ,  porte  que  hs  Échevinsde 
St.Brixe  et  du  Bruisle  ,  devront 
tenir  leurs  plaids  au  Bruisle,  et 
y  juger  deux  fois  la  semaine. 

Ioq.  De  la  Ville.]  Donc  les 
Eswardeurs  n'avoient  pas  le 
droit  d'y  avoir  part,  et  il  n'y 
avoit  que  dans  les  affaires  de 
lUdmirçistration  publique  ma  jeu* 
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de  Tournât.  ïfy 
re ,  qu'ils  îhtervenoiènt>  comme 
on  Va  vu  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage, pour  des  concordats  ou 
transactions  de  droits  et  limites* 

Cette  question  fut  renouvelée 
en  Avril  1790,  plusieurs  soute- 
noient  que  des  quatre  Consis- 
toires, les  Eswardetrrs  et  Doyens 
des  métiers ,  n'avoient  point  îè 
droit  d'intervenir  aux  affaires  or- 
dinaires de  l'administration  ,  ni 
aux  nominations  des  Offices,  vu 
que  le  régime  intérieur  compé- 
toit,  d'après  les  anciennes  Char- 
tres, aux  Prévôt-»Jurés,  Mayeur- 
Echevins; 

La  négative  fut  adoptée,  d'a- 
près l'ordonnance  régulative  de 
1790,  et  l'article  9  de  lachartre 
de i54o; 
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Maïs  les  GonmvissianiS  que  les 
Magistrats  exercoient  par  eux- 
mêmes  ,  ne  furent  données  qu'à 
des  Jurés  ou  Échevins.       i% ? 

Voyez  les,  Mémoires  des  M  s* 
marieurs ,  /?.  tome  \**  édi- 

tion citée. 

io&;  JEr  o/iç*  Éçhçvins.].  La 
chartre  de  1 180 ,  art,  29  ,  défea-- 
doit  aux  Magistrats  d'asseoir  une 
taille  dé  plus  de  4o  livres ,  (  i33 
livres  6  sols 8  deniers  Je  nos jours^y 
à  moins  qu'elle  ne  soit  répartie 
pour  le  surplus  sur  chacun,  se-^ 
Ion  ses  facultés,  par  des  Pru- 
d'hommes pères  de  famille,  se- 
lon les  règles  de' l'équité, 

io4-  Mes aTournay. JVacat. 
Confirmative  des  Chartres  an  té? 
rieures. 
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lo5.   Tous  les  ans.  ]  La  char- 

tre  de  \fal\,  art.  20,  portoit  la 

même  stipulation  sur  les  Prévois 

et  Majeurs. 

La  carpline  de  i5ai ,  portoit 
aussi  que  les  Magistrats  ne  pour- 
ront rester  consécutivement  plus 
de  deux  ans  en  charge ,  sans 
en  excepter  les  Prévôt-Jurés  et 
Mayeur  leurs  chefs; 

Cela  s'observa  quelques  an- 
nées; 

Mais  le  gouvernement  Autri- 
chien ne  le  renouvela  partielle- 
ment  que  de  Z  ans  en  5  ans  ; 

Ensuite  de  5  ,  7  >  en  10  et  20 
ans. 

Monsieur  Errembault ,  grand 
payeur  >  mort  le   i3    Octobre 
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1784,  a  voit  été  02  ans  sans  in- 
terruption dans  la  Magistrature; 

En  1749  >  lors  de  l'évacuation 
deTournay,  par  les  français, 
toute  la  Magistrature  fut  renou- 
Teléeén  entier,  sous  prétexte  de 
son  attachement  à  la  France. 

Monsieur  de  Mullendorf ,  (  de 
Douay  ,  )  premier  Conseiller 
pensionnaire,  dût  donner  sa  dé- 
mission ,  comme  étranger  ; 

Mais  le  Ministre  plénipoten- 
tiaire d'alors,  le  Marquis  de 
Bôsla ,  le  fit  nommer  Conseiller 
de  là  Chambre  des  comptes; 

II  en  étoit  le  Président  lors  de 
sa  mort. 

M/  Hoverlant  du  Carnois , 
deuxième  Pensionnaire  ^  resta  en 
charge; 


dby  Google 


DE    TOURHÀY.  iBl 

Mais  il  fut  nommé  ensuiteCon- 
seiller  pensionnaire^j^États  du 
Tournésist5 

Les  trois  dernières  nomina- 
tions delà  Magistrature  Tourné- 
sienne,  sous  le  gouvernement 
Autrichien  au  i8.me  siècle ,  fut 
en  1763  ,  la  moitié  au  moins  fut 
maintenue. 

En  Mai  1787,  la  moitié  fut 
maintenue. 

;  Et  en  Octobre  1795,  la  mpi- 
tié  au  moins  fut  encore  main- 
tenue. 

La  France ,  après  la  bataille 
de  Jemmâ-ppeSj,  s'empara  de 
Tournay,  sous  le  Général  La- 
bourdonnaye  t  le  8  Novembre 
179a  ,  il,y  fit  nommer  au  son  de 
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la  caisse,  à  la  Cathédrale,  une 
ÀdmihistiïftTOn  provisoire  ,  qiii 
cessa  sgs  fonctions  te  5 1  Mars 
Ï79S,  parla  retraite  des  troupes 
françaises.  

Lors  de  l'évacuation  de-Tour- 
îiâypar  les  Autrichiens;  le  2 
Juillet  1794»  Tes  franeaislj  lais-* 
sèrent  la  Magistrature  Autri- 
chienne et  se  contentèrent  quel- 
ques semaines  après ,  de  la  rën^ 
forcer -de  plusieurs  Eehe vins  et 
Jurés  au  nombre  de  six. 

Mais  cet  ordre  de  choses  ne 
dura  que  quelques  mois. 

Le  gouvernement  français  re«* 
noûvela  le  Magistrat  en  1795. 

M/  Pierre  Verdure  ,  Négo* 
ciantyfut  grand  Prévôt,. 
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Le  S/  Sacqueleu, 

Epicier ,  fut  grand  Mayeur. 

Un  nouveau  Magistrat  fut 
nommé  en  Mars  1795. 

M/  Delossy-Presin ,  Rentier  p 
fut  nommé  grand  Prévôt. 

M.  *  Corbery ,  dit  de  Brasse , 
grand  May eur. 

"ÎVIais  les  sus-nommés  ayant 
refusé ,  le  gouvernement  fran- 
çais nomma  un  Maire, ledit  Ver- 
dure, treize  Officiers  munici- 
paux, un  Agent  national  et  un 
Adjoint. 

Cet  ordre  de  chçses  dura  jus- 
qu'en 1797  ,  que  la  constitution 
de  l'an  5  établit  un  Président  et 
Luit  Officiers  municipaux* 

Le  S/  Charles  Y  illers,  Ren- 
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tier ,  natif  <îe  Bruxelles ,  fut  Pré- 
sident. 

i  Le  peuple  de  Tournay ,  en 
Germinal  an  5  ,  choisit  tous  nou- 
veaux Officiers  municipaux,  qui 
furent JM.r  Hoverlant ,  Proprié- 
taire, auteur  de  cet  ouvrage , 
Président. 

a.*  M\TS  Hersecàp  ,•  ancien 
prëmierConseilIer  pensionnaire. 
-  "  5,*  ©elhaye ,  Avbcat. 
*  4«°-  Cresteau  ,  Avocat,  ancien 
second  Fiscal  au  Magistrat  de 
Tournay. 

5.°  Cïavareau,  ancien  Con- 
trôleur des  Douanes  Impériales, 
à  Tournay. 

6.°  Bonnet,  Avocat. 

Ledit  Hoverlant  fut  élu  Pré- 
sident ,  comme  on  vient  de  le 
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dire,  place  qu'il  quitta  un  mois 
après  >  ayant  été  nommé  Repré- 
sentant du  Département  au  Con- 
seil des  5oo.  • 

Ledit  S/ Delhaye  ,  fut  nommé 
Président  à  sa  place. 

Le  18  Fructidor  an  5 ,  amena 
un  renouvellement  de  Magis- 
trature. 

En  Vendémiaire  an  6,  M.r 
Cuvelier ,  Avocat  de  Leuze ,  fut 
Président. 

Henri  Piens  ,  Meunier  Fla- 
mand f  Officier  municipal. 
/    Mazure,    dit  Père  Mazure, 
ex-Religieux   Dominicain ,  etc. 

A  mon  dit  S.r  Cuvelier,  Prési- 
dent, succéda  le  S.r  Defacq, 
Avocat  de  Namur  ;  ce  premier 
étant  nommé  Commissaire   du 
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Tribunal  correctionnel  de  Tour- 

nayenVanô, 

Ledit  Villers  fut  de  nouveau 
élu  Président  en  Tan  7,  et  aban- 
donna cette  place  ,  pour  être 
Commissaire  près  ladite  Muni- 
cipalité en  Tan  7 ,  en  place  de 
Débonnaire  -  Gommar  ,  Mar- 
chand ; 

Ledit  Defacg  >  fut  encore 
nommé  Président  en  Tan  8 ,  à  la 
Place  dudit  Villers; 
-  Sa  présidence  duî^a  jusqu'en 
Floréal  an  8 ,  que  la  nouvelle 
constitution  nécessita  le  cïioix 
d'un  Maire. 

M/  Cornet  ;  dit  Dezaû  f  de 
Mons, ancien  deuxième  Pension- 
naire de  Tournay ,  fut  nommé  , 
il  refusa  et  le  choix  tomba  sur 
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mon  dit  S/  Delossy  -  Presin  f 
Replier,  qui  accepta  et  resta  en 
fonction  jusqu'en  l'an  11.  M.r 
Derasse y  propriétaire,  Fils  de 
Magistrat  lui  succéda  et  remplit 
ces  intéressantes  fonctions  avec 
un  discernement,  une  activité, 
une  impartialité  peu  conyaaunè, 

106.  T)'un  an  d'exercice*  ] 
L'intéressant  pouvoir  électoral 
des  Eswardeurs,  sa  participation 
au  pouvoir  judiciaire  et  adminis- 
tratif; s 

L'influence, majeure  que  ce$ 
attributions  leur  donnoient,  ont 
apparemment  motivé  la  défense 
de  les  laisser  deux  ans  de  suite 
en  fonction. 

L'on  se  demande  d'après  cela 
naturellement!  comment  il   se 
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peut  que  leur  Chef  rècevoit  le 
serment  des  Magistrats  élus,  Pré- 
vôt-Jurés, Mayeur-Ééhevins;  ils 
étoientle  3.m°  en  rang  et ne  fbi- 
moient  que  le  5.ma  Consistoire. 

Je  crois  que  cela  provenoit  de 
l'antiquité  successive  deleur ins- 
titution. <" 

l  L'on  a  vu  (  année  i333 ,  note 
W.°  58>  )  que  les  J  urés  sont  d'ins- 
titution Romaine,  que  les  Francs 
laissèrent  subsister, et  qu'ils  y 
ajoutèrent  des  Scheffen^  JÈche* 
vins  i  Scabin  dit  Racimbourg  , 
Juges  fonciers.  Institution  tudes- 
que  et  francique  ; 

Que  ces  Magistrats  étôient 
élus  par  le  peuple,  qui  en  com* 
mettait  le  soin  à  des  Électeurs 
qu'il  désignoit  ;  .  Que 
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Que  d'après  ce,  les  Jurés  dé- 
voient former  le  premier  Consis- 
toire, comme  le  plus  ancienne- 
ment établi  par  les  Romains. 

Les  Échevins ,  le  second,  éta- 
bli depuis  par  lès  Francs  (  Sï- 
cambres,  )  ' 

LeslËswârdeurs,  le  trbisièlrôe, 
établi  postérieurement  -sous  les' 
Carlovingiens; 

Cette  opinion  est  assez  natu- 
relle, car  les  Doyens  dçs  mé- 
tiers quï  vinrent  après,  ne  pu- 
rent malgré  leur  grande  puis- 
sance au  i5.me  siècle,  prendre 
que  le  quatrième  rang  ,  comme 
lés  derniers  venus  en  î'424»' 

C'est  pour  cette  raison  ,  que 
la  bannière  des  Laboureurs ,  à 

Tome  XIV.  ÏT        f 
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Je  premier  rang  dansla  Chambre 

des  Arts  comme  les  plus  anciens. 

1  o  7«  Éckevins  et  JBswardeurs.  ] 
Les  fabriques  de  laines,  bas, 
cuirs,  draps,  étoient  très-floris- 
santestà  Tournay.  4'.- ,-..-..•, 

L$$  maison^  éioieut  alors  ye- 
cotiverlçs  de  bois  et  bâties  inté- 
rieurement en  pierres  ; 

II  y  en  avoit  de  6  à  7  étages. 

Plusieurs  grands  mépages  de- 
jneuroicnt  sous  le  même  toit  > 
d'étage  en  étage  ; 

Aussi  le  propriétaire  d'une 
maison,  étoit-il  regardé  comme 
un  personnage  si  important,  que» 
dès  qu'il  éloit  né  à  Tournay,  il 
avoit  part  à  ce  seul  titre*  au  gou-* 
verneraent  de  la  Ville. 
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108.  Derniers  au  Parlement.  ] 
Un  des  grief»  de  l'arrêt  du  Par* 
lenrent  de  Paris,  (  i352,  )  qui 
avait  p'rivréiTqurnay  de  sa  com- 
mune et  de  ses  droits  et  privilè- 
ges ,  étoit  d'avoir  pratiqua  celte 
hiérarchie  d'appel  des  Échevins 
aux  Eswardeurs,  et  de  ceux-ci 
aux  Jurés. 

Voici  cet  ordre  cependant  con- 
sacré par  une  chartre  ; 

Mais  il  ne  dura  guère,  comme 
on  le  verra  ci~aprçs. 

log.  Les  huit  jours.]  Cet  ar- 
ticle avoit  été  consacré  par  la 
chartre  de  1 333,  art.  i5. 

La  chartre  de  1370. 

Celle  de  1 4^4' 

H  a 
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La  côutëmeàeTvutùaf,  titre 
2 ,  des  arrêts,  art.  i.cr  ordonne  , 
qu'un  arrêté  (étranger ,  ne  peut- 
être  emprispnné^qdîil  n'eût  avant 
tout  comparu  pardevant  l'un  des 
Prév&is  ,  pour  y  plaider! la  cause 
50  m  ni  alternent,  et  que  le  Prévôt 
oui'  un  des  Jurés,  n'ait  cherché  à 
la  concilier.  .         r-   :f  :;j 

.  :  Il  !serbble  qu?ici  les  arrêts  dont 
parle  l'article  i£>  sonten  matière 
criminelle»     ;;     -    ^ 

L'ordonnapce  de  Philippe  II  i 
9  Juillet  1570,  */*  matière  crimi- 
nelle ,  ordonne  d'interroger  le 
prisonnier  sous  24  heures,  et  eri 
cas  d'empêchement ,  au  plustard 
dans  trois  jours.        s    ;       .:  ■  ' 

Les  constitutions  et  lois  fràn- 
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çaises  ,  (constitution  de  l'an  Z  , 
art*  i  45>  )  V article  64,  du  code  des 
délits  +  qui  prescrivent  la  même 
cho#e ,  ont  attiré  une  nuée  de 
commentaires  complimentiers  de 
la  part  de  laclique  philosophique; 
*  .  Cependant  nous  venons  de 
prouver  que  cette  mesure  légis- 
lative ,  si  juste ,  est  puisée  chez 
les  Tournésiens; 

Et  le  fameux  Duc  d'Àlbe  fr 
qu'on  a  fait  passer  pour  le  plus; 
èrùeldes  hommes,  et  qui  cepen- 
dant, quoique  très-sévère,  hfa 
pmais  transgressé  les  principes 
dç: la  ju stjce  ,  et  a  au  contraire 
organisé  une  législation  humaine 
et  raisonnable  . 

:   Jamais  Gouverneur  ne  sut  jré- 

H  5 


dby  Google 


i^4  Histoire1  : 

prime* '.d'avantage,  les  vexations 
du  militaire;  \ 

Mais  il  étoit  attaché  >  è  son 
Prince,;  et  à  la  religion  dansés 
ayeux, 

Ce  qui  lui  a  attiré  la  sainte 
colère  delà  société  des  philoso- 
phes de  nos  joursi. 

no.  Sur  la rue.']  Cette  stipu- 
lation est  tirée  de  l'article  27  ,de 
la  chartre  de  i335* 

Voyez  cet  ouvrage]  année  i355, 
note  N.°  65. 

1 11.  Le flagrant  délit.  ]  L'ar- 
ticle 17  delà  chartre  de  i555; 
porte  là  même  stipulation. 

112.  Y  attachées.]  Ce  droit 
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de  bourgeoisie  reçu  par  un  étran- 
ger, le  rendoit-il  habile  aux  offi- 
ces ,  qui  exigeôient  d'être  natif  de 
Tournay,  ainsi  tjue  le  requiè- 
rent l'article  delà  chartre 
de  i333 ,  et  l'article  10  de  celle 
de  i54oî 

Je  crois  que  non  ,  et  la  chose 
fut  ainsi  décidée  en  Avril  1790. 

Voyez  Je  Recueil  des  mémoires 
des  Eswardeurs ,  p. 


tome  i.tr 


Par  la  raison  qu'il  ne  suffisoit 
pas  d'être  bourgeois,  mais  aussi 
propriétaire  et  né  à  Tournay. 

11 3.  A  la  Ville.]  Les  àrti* 
clés  $4  et  fl5  de  ^a  chanre  de 

H  4 
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i335»  portent  à-  peu -près  la, 
iàêrne  stipulation. 
:  La  disposition  de  l'article  o,Z 
«de  celte  chartre ,  concernant  les 
Clercs,  s'explique ,  dès  qu'on 
sait  que  la  tonsuré  donrioit  alors 
le  fors  et  le  privilège  Clérical  ; 

Que  ces  tonsurés  reçus  bour- 
geois ,  propriétaires  et:  nés  à 
Tournay,  étoient  ou  Magistrats, 
Eswa  rdeursv  ou  Avant-Par  Hers, . 
Avocats*  ou  Médecins,  ou  Con- 
seillers de  la  Ville,  dont  là  robe 
eile?  rabat  forment  d'ailleurs  un 
costume  tout-à-fait  Ecclésias- 
tique. 

La  précaution  d'annoter  les 
délits  *  pour  lesquels  ils  étoient 
traduits     devant    l'Official    de 
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^0WR*y  i'émit  pcwir  ëe  temps* 
là ■;,  un  grand  pas  de  fiait ,  vers  la 
répression  des  crimes,  des  Ecclé^ 
ôias,tijque$. 

t  .Si  1*4.  '"ï^  délit  grave.  ]  Idem 
articles  û4  et  a5  de  la  eharlre  cfe 

1  ^ïiH.  3?  tin  contre 'l'autre.  ]  Mi- 
sérables inventions  que  les  flafc» 
4e tirs  dès.  Cours  ont  activé  ,  et 
qu'aucun  gouvernement  ne  de* 
voit  mettre  en  usage»  :< 

,  li'aVticTê  si1  de  là  efcartrë  de 
1 333  ;  porte  9  qu'aucune  lettre 
de  grâce  ri  opérera  ,.":<  qu'autant 
qu'elle  sou  homologuée  au  Ma-? 
gistrat.  '*  •  :  .,.-  .--.  ..-.-"  'ï  -v;..r  :  '  > 
En  154^  V  lésiMagistrat^  o&* 
H  5 
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178         ,r  HMT*tfR« 
tinrent  Y  abolition  de  cette  monsK 
truosité  sociale,  par  leurs  servi- 
ces rendus» 

116.  De  la  Procession.  ]  Idem 
par  F  article  sa  delà  ;cBar|re  de 

1,333*  ...".. 

117,  A  ses  enfans*  "}  Si  l'on 
compare  la  sagesse  et  la  justice 
de  nos  ajeux  ,  avec  la  jurispru* 
den.ce  de  la  plupart  des  Provin-? 
ces  de  France  dealers,,  qui  sta- 
tuaient la  totale  confiscation  au 
profit  du  Roi  bu  des  Seigneurs  > 
Tan  retrouvera  encore  dans  cet 
article  ,  combien  lés  Tourné- 
siens  {  Belges  )  ont  toujours  pré- 
cédé les  français,  dansles,point$ 
de  législation  qui  consacraient 
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les  principes  de  la  libellé  et  de  lia 
propriété  ,  avec  ceux  de  la  vin- 
dicte publique,  si  cruellement 
violé  dans  le  code  contré les .émi- 
grés et  absens ,  (  loi, du  s5  Bru-» 
maire  an  5,)  et  qu'un  Héros 
magnanime  et  bienfaisant  a  ré- 
duit au  néant. 

L'article  i  de  la  cbartre  dé 
1 187  ,  statuoit  la  confiscation  de 
ses  biens  et  la  démolition  de  stm 
domicile; 

Coutume  atroce,  mais  univer- 
selle au  moyen  âge. 

A  Lille ,  on  la  brûloit  pour  un 
moindre  délit.  C'étoit  ce  qu'on 
appeloit  le  droit  des  arsins,  que 
la  fermeté  courageuse  et  chari^ 
fable  d'un  Évêque  de  Tournay 
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fit  disjparoitre  comme  on  Ta  vtt 

en'eekouvrage» 

j-  •  .  -  ■.  ':  . 

-if'i'iô.  Fils  de  Bourgeois.  J  I/ar* 
ticlé^S  ne  fait  pas  ,d4iônneur  à 
la  législation  Tournesiennej 

Celte  Ville,  qoai  avec  sa  bân-. 
lieue  enclavée  dans  la  Flan-, 
dre  et  Je  Mayùam,  ;formoit  une 
espèce  4e  république ,  sous  la 
projection  de  la  France*  parles 
altercations  vives  qu'elle  avoit  à-; 
essuyer  des  iabitans  de  ces  deux 
Comtés,  oubliok  quelquefois  le 
droit  des  gens;  \ 

:  Car  eVst  le  violer,  que  dé- 
faire uiïe  différence  entre  le  mçur-^ 
tFe:d'un  iFlamapd,  d'un  Hen-'* 
nuyer,  d'àvëe  un  bourgeois  de* 
Tournaj; 
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;.  La  France  cependant  qui,  par 
Lille,  Douay  et  Orchies,  avoiv 
depuis  ce  siècle  une  communica- 
tion immédiate  avec  Tournay, 
n'eut  pas  dû  souffrir  d'avantage* 
la  sanction  de  cet  article,  <|ui 
outrage  l'humanité  et  la  justice» 

''  il  g.  Pareil  Bannissement*]  La? 
irêye  de  Dieu  ,  jours  pendant 
lesquels  on"  ne  pou  voit  venger 
une  injure,  étoit  (  1027)  d'à-1 
bord  ,  depuis  l'heure  dé  None  le 
Samedi,  jusqu'au  Lundi  à  l'heure 
de  Prime; 

Elle    fut    étendue    depuis    le 
Mercredr  au  soir,  jusqu'au  Lundr 

matin;    ; 

..  L'on  n'avait  dcme  laisse  que 
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deux  jours  la  semaine ,  ptf  ur  sf  &- 

bandonner  à  la  cruelle  passion 

de  la  vengeance. 

,    C'étoit  beaucoup  dans  Te  temps 

duftègne  de  la  morgue  nobiliaire 

qu|  ne.  respirait  que  combatSé 

L'on  doit  encore,  la  suppres^ 
sïon  de  cet  usage  atroce  et  bar« 
feare,  au  àèle  charitable  des  Évê- 
gués. 

Lahhe.  Collection  des  Conciles  M 
tome  9,  page \i. 

Dictionnaire  de  Trévoux ,  lomtf 
%  r page  178,  édition  citée* 

La  trêve  jurée  se  faisoit ,,  ou 
par  la  médiation  des  arbitres  Pru- 
d'hommes ,  que  les  parties  se 
ehoisissoient ,  ou  judiciairement 
pardevant  le  Prévôt,  ou  Jurés  * 
commis  à  Tournaj  ; 
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JEllc  se  noininoikpmix,  ou  as- 
surance; '-.;■■ 

Parceqne  la  partie  offensée  > 
ou  qui .jûenaçou,  de  faire  tort  à 
son  adversaire,,  devoit  jurerpo^r. 
lui  et  les  siens  ,  de  ne  pas  nuire  > 
ni  battre  la  partie  injuriée,  me^ 
nacée,  ni  ses  parens;  *  .  y  ;. 
r  Cet  usage  Tôurnçsren  a  passe 
dans  Y  ancienne  coutume  Je  Tour* 
nxty  ,  titre  3  ,  des  coutumes  et  dé- 
lits ,  art.  5 ,  et  dans  la  nouvelle 
coutume A  titre:.  i3  ,  des  assurances 
et  paix  de  la  Ville. 

Les  articles  4  i  B  et  6  de  la 
chartre  de  n  87.,  mentionnent 
cette  jurisprudence  de  pacifica- 
tion ,  qui  devait  mettre  un  terme 
à  l'humeur  chevaleresque  de  ce 
temps-là. 
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7'\stbk  'Comme  ci-dèvaht.  ]l  Ces 

articles  18  et  û6  de  la  chàrtre  de 

i535 ,  statuent  la  même  chose. 
Voyez'  cet  ouhfage;% '  ftbte' '  N'J"* 

65  et&4; r0nn&h535r ■-•<*      -  :* 
«  li*us*geétôh alors  die  cbnvo-* 

quér  rassemblée  des  Consiste^ 

res  à  son  de  cloche. 
'  La!  ébattre  *àe  1 1 87  ner  parle 

pas  dé  cfoèbe  ;  . . % 

H  est  cependant  certain  que  la 
Commune  en  avoit,  puisque  c'é- 
toient  leurs  premières  prérdga^ 
ti  ves ,  Cloches  et  Belfrvu  -  .  '* 

L'usage  de  sonneries  convo- 
cations des  Consistoires  ,  fenoit 
pîus  qu'on  ne  rimagine'd'abôrcî* 
au  maintien  de  la  liberté  des  peu* 
pies,  qui  etôient  ainsi  avertis f 
qu'on  aîloit  traiter  ses  intérêts*    * 
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rsr.  Coutumes  de  Tournay.  ] 
L'article  5o  delAçHartrède  1333' 
et  les  articles  4)$  et  6,  de  celle 
de  1 187  ,  portent  â-peu-près  la 
même  stipulation. 

122.  Là  présente  chartre.  ] 
L'article 529  delà  chârîréde  i£3S, 
leur  permetloit  seulement  dé 
faire  des  ordonnances  sur  le 
commerce; 

Leur  humeur  remuante  étoii 
encore  récente;  , 

Ici  il  est  étendu  en  récompense 
de  leur  fidélité  et  services  rendus 
pendant  le  siège  de  Tournay, 
cette  année. 

;  .1^5.  Développer  en  justice.  ] 
La  çliartre  de  i3S5 ,  article.  Si.  t 
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statue  à-peu-prèsla  même  chose, 
ainsi  que  la  coutume  ancienne  et 
nouvelle  de, Tbùrnay. 

Voyez  cet  ouvrage  ianhé*  i335 
et  la  note  relative  ,  N.°  68. 

12^  S,on  de  cloche*  ~\  C'est  le 
droit  de  chasse  coquin  ,  que  l'a- 
narchie féodale  avoit  nécessité. 

Beaucoup  de  voleurs,  assassins, 
çommettoient  des  crimes  affreux 
dans  les  Villes,  leurs  banlieues  et 
sur  les  grands  chemins; 

Ils  se  réfugioient  ensuite  sur  la 
Seigneurie  d'tin  Gentilhomme, 
qui  ,  à  prix  d'argent ,  leuraccor- 
doit  asile  et  protection^ 

Voyez  cet  ouvrage  ,  discours 
$ur  le  i3.me  sihle,  et  Vannée  12 
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DE  -TtttfBjFàY.  187 

rX/on  y  Terra  que  la  Ville  ache- 
ta! ce  droiyiii: Seigne^rde  Leu ze, 
pour  pouvoir  Fëxercër dans  sa 

Châtéllems*        '.    ! 

1  s5.  JD*  la  Ville.  ]  Même  sti- 
pulation à-pep^près  >«#;  l'àrtkïle 
38  4e  la  char trê  dfe  1 533. 

126.  Ou  ledit  Escaut. }  L/on  a 
vu  ce  privilège  de  réciprocité 
sous  St.  Louis  en  12 

Yoyez  cet  ouvrage  >  année  1  a 

"  îay.  Toute  leur  et  endu'e.]M&me 
stipulation  à  là  fin  des  Chartres 
de  1180  et  ï335. 

Malheureusement  les  Rois  ne 
tinrent  pas  parole*  ce  à  quoi  con- 
tribuai .l'esprit  remuant  des  Tour» 
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TLésiens  j  malicieusement  agîtes  , 

çomtnë  ds*  touty  temps  ,  par  la 

méchanceté  ~  el  lai  jâkroâq   àes[ 

étrangers,  qui  s'étoie&t  insinuée 

à.Tournay. 

t>!  .1 6ÔJ  Rois^d&Ftunçe*  ]  L'arrêt, 
du  Parlement  de  Pàris^de  iSSs  -r 
qui  pnvoit  Tourn^du  droit  de 
commune,  avoît  exceclé  les  bor- 
nés d'une  justice  dïstribudy?e im- 
partiale; 

*Ën  effet ,  si  les  Prévôt- Jurés,  t 
Mayjeur,  Echevins,  avoient  ex». 
cédé  leurs  pouvoirs  f 

Il  devoit  suffire  qu'on  séyisse 
contre  les  coupablesseulement. 

"  ïû^:  Mois  d'Xhut  ï 34o.  J  Le 
èiègede  Tournày  n'était  pks  éfe-' 
core  levé  ; 
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La  çôn-serpration  de  cette  place 
otoit  d'une  importance  majeure} 

IJ  falloit  doiic  stimuler  le  zèle 
deStTo^nési^spoiir  la  4&fen~ 
dre ,  par,l*gndrpit  Je>  plus,  sej*si-r 
ble ,  le  recouvrement  de  ses  an- 
ciennes Chartres ,  immunités  e* 
libertés  ;  y;    :     { :;  .  :/[•»»:>, 

Nos  ayejix  par  ïetfr  valeur  et 
leur  dévouement  patriotique  , 
conservèrent  leur  Ville  au  -Roi' jj 
-  Mais  la  munificence  royale, 
n'dptré-passa  gtière  le  terme  de 
quelques  années  ï  comme  on  le 
verra  ci- après. 

,  La  reconnoissance  des  Grands 
de  la  terre,  se  mesure  quelque 
fois  à  l'aune  de  leurs  besoin3  et 
de  leur  dépendance. 
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ï'5o»  Chârtrede  i  ZlçoV  ]  Manus- 
crits de  la  Bibliothèque  Impériale, 
voL  1  îg ,  pct^  4^0i 
•■£  Manuscrit  de1  M^   Deîwart  i 

tomei.**pag&sxS5et$4' 

Cette  cbartre  explique  les  dou- 
tes de  Poutrain,  (page  55 1,) 
*ur  l'endroit  pris  où  l'oir-imitôit 
fnoimoie à  Tournay  ; 

Quant  à  celui  où  étoit  situé  le 
Château  du'Bruislê,cefat  à  l'era* 
placement  où  fut  depuis  cons- 
truit^ 1669  )  Je  Courent  des  An* 
nonciades,  ou  Gélestines-   , 

Recueil  de  plusieurs  Jkïts  rares 
et  antiques  r  pages  208  ,  209  et 
210. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que*  la 
Paroisse  du  Château,  fa Isoit  par- 
tie de  l' ancien  Château  du  Bruisle. 
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1 5 1 .  Part .  ni  d'autre.  ]  D'Hou- 
degherst ,  tome  a ,  page  45(). 
Buçelinus ,  lih.  7  ,  p figes  54 l 

er542*  -  ."'î 

Hénauh ,  tourne  i.tT  page  Si 2  y 

année  i342*> 

Daniel,  tome  4.>  pages  i35  tf* 

i3<2.  Avant  de  mourir.']  Ma- 
nuscrits de  la  grande  Bibliothè- 
que Impériale^  vol.  1 19  ,  F.0  484» 

i55.  29  Décembre**}  Buçe'Ii- 
nus ,  //£.  7  ,/ragv  342. 

ï34?  I>a    tour    Blandinoise.  ] 

Cette  iour  entre  la  porte  de 

Lille  et  sept  Fontaines,  d'une 

grosseur  et  solidité  étonnante  , 
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subsisté    encore  de  nos   jours 

(  1 806 ,  )  quoique  délabrée  ; 

Elle 'domine; toute* là  plaine. 

Recueil  des  choses  faites  et  ad~ 
-  venues  devant  l' arrivée  des  Saints 
Apôtres ,  en  cette  Ville  de  Tour* 
nory  9  page  55q.. 

Recueil  de  plusieurs  faits  rares 
tt  antiques  ,  par*  M.*  JDeJlines  , 
Conseiller  au  Parlement  de  Tour* 
wy ,  page  Zj . 

-  i35* iAux  JSswardeurs»]  Ma* 
nuscrits  de  la  Bibliothèque  Impé-. 
Haie  y  vol.  119  ,  F.0  488. 

Les  amendes  de  fol  appel  se 
sont  perpétuées  jusqu'à  nos 
jours; 

«.  Actuellement  elles  sont  de  Gcy 

francs 
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francs  et  de  200  francs,  Compris 
accessoires  pour  Ja  rëjeetion  dti 
recours  en  cassation,  au  profit 
du  fisc/ 

Nos  Magistrats  Tournésîens , 
savoient  9  comme  on  le  voit,  se 
dépouiller  de  l'esprit  fiscal. 

Note  en  formt ?  d 'inventaire,  etc* 
Août  1 545 ,  page  5?.        '  ! 

i36.  Entrée  à  TournHy.'\Sum* 
ma  statutorum  synoiatîum  Tor~ 
nacensium ,  pages  121  et  uxa» . 

Buçelinus ,  lih.y  r  pages  3^  * 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  t 
liv.  4y  pages  %44*  *4$>;  146.  rl 

Recueil  général  des  clpsesfai- 
TcmeXIV.  C:  , 
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test t  uhemes  -devant  ^arrivée  oVi 

Saints xfyétref\  page  3S6.  ■        '■■ 

'  \i7.  En  affection.']  Les  É  va- 
ques de  Tptirnsyr.,,  avaient  une 
Raison  des: plaisance  ?  à  Wi- 
zerames.  -  .•'•  ,,  •■•  ,  -?•■'. ;r...r; 
.,  Charles  V  r^P1  ^  ?raI?ce*  ? 
séjourna.         ,  • 

Voyez  Y  fdstoïre  de  Lille  et  de 
^tyfrel&fktfW  ThirouX,Lille, 
chez  PrMti \fî9*fr-\**ï-  229- 

i3g;  Jtuk'PelifinvI  D'après 
les  fc-éwïes;  les  degrés  de  con- 
sanguinité ,  s'éiendoient  alors 
}usqu*àti septième. 

v  ■  Le  "Cbtfcfle  de  Trente  les  r  é- 

djaisit -au  quatrième. 

"  èeWcle  étoifc ênbwè'céîûiues 

l  ''•■  \  y--  ■  ■  r'V 

pèlerinages;        • 
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"L'on  ccoyoït  devoir  donner 
riiospitalité ,  à  ceyfc  qtri  voya- 
geaient dans  ces  pieuses  inten- 
tions ,  et  les  Evèques  d'alors  per- 
mettoicnt  auk  Puissarcs,  dé  com- 
muer lés  peines  canoniques  qu'ils 
avoient  encourus,  en  dotant  ce4 
établissemens  de  charité ,  <jui  de 
«os  j o urs  encore ,  soiilagen t l'hu* 
inanité  souffrante  et  attestent  la 
prévoyante  générosité  et  la  bien- 
faisance de  nos  bons  ayeux. 

Les  enapêcbemensdiriEnansde 
coiisanguitéysuppuration  cationi^ 
que ,  nç  prennent  guère  leur  ori~ 
gine  que  du  8.m*  a<u  9.?*  siècle. 

Il  est  apparent  qu'avant  l'on 
se  servoit  de  la  supputation  ci- 
vile; - 

I  a 
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DeUx  Frères  selon  la  supputa- 
lion  civile,  sont  au  second  degré. 

Les  canons  comptoient  deux 
personnes  pour  un  degré  ; 

D'après  le  motif  que  le  ma- 
riage »  nécôssitoit  l'union  de  deux 
personnes; 

Ce  qui  fut  ainsi  décidé  par  la 
Concile  de  Latranau  11.**  siè* 
cle,(  io:  -Ji 

Vidé  Van  Espen,  édition  citée , 
tome  i.<r pages  583 ,  584  et  585. 

»  La  manière  de  compter  les 
degrés  suivant  le  droit  canoni- 
que ,  n'est  pas  la  même  que  celle 
du  droit  Romain,  pour  la  ligne 
collatérale ,  car  dans  le  droit  ci- 
vil, on  compte  les  degrés  en  mon>- 
tant  d'une  des  personnes  dont  il 
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$*agit  Jusqu'à  l'ascendant  com- 
mun! et  en  descendant  ensuite  de 
l'ascendant  commun  à  l'autre 
personne  dont  il  s'agit,  puis  on 
compte  par  les  générations  qui  se 
trouvent ,  tant  en  montant  qu'en 
descendant  f  sans  comprendre 
dans  ce  nombre  la  souche  com- 
mune, ainsi  dans  cette  supputa- 
tion^ les  frères  sontau  second  de- 
gré, parcequeFon  va  d'un  frère  au 
père  commun ,  et  qu'on  descend 
du  père  commun  à  l'autre  frère  f 
par  la  même  raison  les  cousins 
germains  -sont  au  4«mt  degré  9  et 
l'oncle  et  la  nièce  sont  au  5*m# 
degré.  « 

»  Pour  ce  qui  est  du  droit  ca- 
nonique i  la  règle  pour  connoî- 

I  5 
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tire  Içs  degrés,  est  de  compter 
combien  il  y  a  de  générations  de? 
l'une  des  parties  jusqu'à  la  sou-^ 
che  commune.  Un  frère  et  une 
sœur  suivant  la  supputation  ca- 
nonique!,, son*  att  premier  degré 
de  parenté ,  un  cousin  germai» 
et  une  cousine  germaine,  enfans 
de  deux  frères ,  de  deux  sœurs* 
ou  d!  u  n  e  sce u$  ,e i  d  '  »n ifràre>  sc*Bt 
$u  second  d?égré>;r^n]necon)pte 
point  lsf  sotfehe  cpmmune  pour 
un  degré,  et  ceux  qui  sont  au  4*1** 
degré  suivant  le  d?oit  çjvil,  ne 
sont  qu'au  seeond,suivant  le  droit 
canonique  ;  pour  les  mariages  on 
suit  tçujours  la  supputation  mar- 
quée par  les  canons.  « 
-  ;  DtfféricQurt.  'Lois  Eçclésiàsti* 
que  s ,  partie  3  ,  page  y  S. 
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Joseph  HyE«q)eret*i%  par  une 
ordonnance  de 178&,  défendit  à 
ses  Sujets  des  PaysrBas  y  de  s'a- 
dresser directement  au  Pape  . 
pour  les  seconds  degrés  canoni- 
ques, mais  au  g  au  vernerrfent,  qui, 
examinoit  préalablement  si  l'or* 
pouvoit  y  recourir  ,  ce  dont  il  se 
char^geoit  par  ses  agens. 

^ordonnance  du  a  1  Septem- 
bre 1787,  celle  de 
1791  y  remirent  à  cet  égard  les 
ciioses  dans  leur  premier  état. 
:,  JLe  régime  français  introduit 
dans  les  Ppys-Bas,  a,  fait  publier, 
la  loi  du  4  Septembre  1792,  qui 
en  supprimant  les  empêchemens> 
canoniques,  a'a  plus  considéré 
le  mariage  comme  un  sacrement^ 
mais  comme  un  contrat  civil; 
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Cependant  cette  loi  civile ,  a 
défendu  les  mariages  d'ascendant 
avec  descendant,  entre  frères  et 
sœurs,  oncles,  nièces  et  vice  versa* 
"  A  Tournay  ,Ies  Évêques  s'é- 
taient maintenus  dans  le  droit 
dfe  dispenser  chacun  une  fois  t 
dans  le  second  degré  d'affinité , 
ou  consanguinité  canonique; 

-Poqr  les  autres  fois, l'on  avoit 
recours  au  Pape.  >:)>  :C  ? 

1 3g.  "De  basses  formes'.  ]  Re* 
ciïèil  dvs  Plmàrds  $  appartenant  à 
M/  Dérasse-Herszap,  terne.  2+ 
pages  353  ,  354,  355 ,356, 357 
et  358.       . 

li'on  a  vu  da;ns  le  cours  de  cet 
©uvfâ'gëyque  lé  Trésorier  étoit 
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une  dignité  avec  jurisdiction  à 
Tournay; 

II  étoit  Président  de  l'Église  , 
son  Bedeau  le  précédoit  la  masse 
levée  jusqu'à  l'entrée  du  Chœur, 
où  finissent  son  pouvoir  ,  et  dans 
lequel  celui  du  Doyen  s'exercoit 
durant  les  Offices. 

Le  dernier  Trésorier  de  Tour- 
nay ,  futM/leChanoinedeRoi- 
sin ,  issu  de  l'illustre  famille  sou- 
veraine de  Roisin ,  originaire  du 
Cambrésis ,  qui  au  rapport  de 
Carpenticr,  histoire  de  Cambra^, 
article  Roisin  9  renonça  aux 
droits  qu'elle  a  voit  sur  la  souve- 
raineté de  CtfntbPafy-,  en  1007; 

Deux  de  ses  Neveux  existent , 
Y  un  marié  à  três-noble.  Demoi- 

15 
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selle ,  cr-devant  Chartoinesse,  de- 
meurant   en    son    Cbâteau    de 

Rongy;        ■  «- -V;r,  ii-.  •  •* 

.L'autre  Capitaine'  au  service 
de  la  Maison  d'Autriche; 

Une  Demoiselle.mari.ee  à  M*' 
de  BloJs  >  demeurant  enilson.Ctâ- 
teau  Darondeau  et  de  R^ucouri 
lez-Peruwelz. 

Le  Trésorier  avoit.ûn  Bailli  , 
Hommes  de  fiefs  et  un  Greffier. 

j.  Le  dernier  Bailî^ftit  M/  Ma- 
eau  ,  et  le  Greffier  Jt.  B.  Debuhs- 

140.  Deniers  tournois.  ]  Le 
denier  tqtfrnpisfrappéi  fut  ainsi 
appelé  ,  de  .mêmfe  qiJte  la  Ibre- 
tournois  ,de;ce  qtie  les  Monar- 
ques français  les  faisoierit  frap- 
per à  T<jurs  ; 
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de:  TotfRîfcÂY.         $o3 
Cette  dénomination,  s'estcon- 
servée  jusqu'à  nos  jours. 

Leblanc.  Traité  des  .monnctes^ 
édition  ».  citée  , pages  i&4*  i*fô* 
1 89  ,  25a  p  q&3  et  i*S4* 

La  livre  et  deqier  parisis  f 
çn  grand  usage  jusqu'au  i4;™* 
siècle,  et  dont  il  est  si  souvent 
parlé  dans  cette  histoire,  pro- 
vient de  ce  qu'elle  était  la.  mon-i 
noie  des  Comtes,  ou  Ducs  de 
Paris;  ,  / 

Les  Ducs  de  Paris  étant  deve-* 
nus  Rois  de  France,  (Hugues 
Çapet,  >)  la  mownoie 

parisis  devint  la. naonnoieroyaïç; 
La  plus  ancienne  connue  est 
de  1060; 

Elle  fut  en  usage  jusqu'à  Phi- 
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lippe-Auguste ,  sous  lequel  Ton 
battit  à  Tours  des  gros  tournois, 
quïiavoient  eu  cours;  dès  leur 
prîginç  â  Tournay  >  avec  la 
monnoiedes  Évêques;,  ^ 
,  Ges  sols  (gras )  tournois i  va- 
loieot  soùs  Philippe  de  Valois^ 
15  deniers  touriioisj 

Cependant  en  Flandres  et  en 
Brabant*  le  solidus  équivdloit  à 
Kèsctfliri  Belgique^ 

Vojez  Mémoires  sur  trots  points 
intéressons  de  F  histoire  monétaire 
des  Pays-Bas,  par  F  Abbé  Ghes^ 
çuierreypage\&> 

Item.  Dictionnaire  des   mom^\ 
noies  i^t orne  &  \  pages  5§6  et  S97* 

Recueil  des  monnoies  tant  an- 
ciennes que  modernes  -,  Bruxelles  > 
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*V4#°  *  767»  pur  MS  dé  Sal%ade9 
page 5j. 

i4>*  Magistrat  de  Tournay.] 
Ceci  démonlre  que  redit  de  Su 
Louis,  (  iû79>)  qui  défendoit 
aux  Ecclésiastiques ,'' d'acquérir 
des  biens  sans  amortisation,étoit 
suivi  à  "Tourna  jr  ,  et  que  dès  ce 
temps  (  i334>)  an  ne  recevait 
plus  à  l'Hôpital  Notre-Dame, 
que  des  Religieuses  de  bonne 
extraction* 

i4^*  Pont-St.-Maxence.  Ma- 
nuscrits de  la  grande  Bibliothèque 
Impériale y  val.  1  ig ,  page  4§4* 

Note  en  forme  dHnventmre  > 
pages  57  et  38* 

i43.  Dans  ceux  voisins.  J  Ma- 
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nuscrits  de  la  grande  Billiothè que 
Impériale  ,  v<?A  119,  -F.0  5o6. 

Note    en    forme  d'inventaire , 

. .  ,-     -.      >  *s    ,,   .  .    .  •-       ,  •  ,.    * 

page%8.  :      V  ^ 

Ces  Curés  n'ont  plus  levé  cette 
dînie  sur  les  fruits  des  jardins  , 
depuis  plus  de  deux  siècles. 

Les  Chanoines  d'Antoing  per- 
çurent cependant  celte  espèce  de 
dîme  â  Antoing,  jusqu'à  la  fin 
du  i8.m*  siècle. 

1 44.  Fausses  que  danger  eus e s.  ~\ 
Cousin.  Histoire  de  Tournay  ,  liv. 

4*Pages  *48**  i49« 

JBuçelinus  ,  lib.  7  >  pageSSS.    ! 
r  Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  l'arrivée  des 
Saints  Ap ou  es  en  cette  Ville  de 
Tournay ,  /w^tf  35o. 
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Bïstcfne  de  Saris  ,  par  Dom 
féUhien  vtome  i.er  page  6o3.  . 

Histoire  de  Lille.,  parJeÇka^ 
nofae.JtfonflinoSfpafrfçjS*] 

i45.  Par  ses  Successeurs.  J 
Leblanc.  Traite  des  rhonnoiès\  pa- 
ges 177  et  17e/" 

Recueil  desPÏacdrdsëi  Ordon- 
nances ,  appartenant  à  M.*  De- 
rasse-Herscap,  tome  Q^pages^jy, 
Zy8,579  et  3% 

.i4^;  Exécuter  leur  sentence*] 
Manuscrits  de  la  .grande  Biblio- 
thèque Impériale  ,  vol.  *  1 9  ,   i7.* 

Le  GoBcîte  èfcVTrettfe  a  dé- 
crété que  les  Eceîésiasliques  dans 
les  ordres   majeurs  seulement  r 
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jouiroiéri  t  d es  pri vi  lêgés  attachés 
ci-devant ,  fort  Hial-à-propos  ,  â 
lotis  4oTtsùrés;       "■  " 

Mais  à  ToVrnay ,  "tout  ce  qui 
étoit  de  gremio  chori}  Laïc  pu 
ÇlerÇj.çbt  resté  soumis  à  sa  ju- 
risdiction  par  le  concordat  de 
i386  r  qui-  a  été  maintenu  jus- 
qu'en 1795,  que  lesjurisdictions 
Ecclésiastiques  et  Académiques, 
ont  été  supprimées  par  le  régime 
françois. 

Arrêté  des  Reprësentaris\  du 
peuple ,  en  date  du  2  brumaire 
an  4. 

i4?>  Chancelier  de  France'.  ] 
Satnma  statutoium  synodaltum 
Tôrnacensium}  pages  mi;  et  122. 
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Cousin»  Histoire  de  Tournay  > 
Hv.  4  ^  page  \So. 

Histoire  de  Paris  3  -par  Dom 
Félibien  ,  tome  i.*r  page  609. 

Henaultf  tome  \*x  page  5a  1. 

Pierre  de  Laforést  et  sqs  deux 
Frères,  furent  annoblis  par  /**«• 
ires-patentes  S  Octobre  i354« 

Dictionnaire  des  anhoblisse- 
meris  ,  1  oih  Recueil  des  lettres  de 
noblesse  depuis  leur  origine ' V  tirdé{ 
des  registres  de  la  Chambre  des 
Comptes  et<  de  la.  Cour  des  Aides 
de  J?arisiy  tome  a  ,  page  10&  t: 
Ï4r%?  Pwis*  1788 \>;  aa  JPalai* 
Marchand*  '  r 

148.  Z&j  Mayeurs  Échevins.  ] 
Recueil  général:  des  choses  Jaijes{ 
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$t  advenues  devant  lf arrivée  des 
Saints  Apôtres  en  cette   Ville  d* 
Tournay ,  pages  ZSo  v  35i  et  55  a. 
,  Cousin.  Histoire  de  Tournay  f 

iïv<  4  %  pases  *^° et  x  5 1»       - 

:  Ea  *765> les  Pourvus  étoiènt 
nutiùmbte  de  treize; 

Le  revenu  dé  ïar  fondation  éloii 
de  45o  florins  l'an  $  environ. 

Jje>grand  Mdj  mmên  étoU  alors 
iy^tm&ïsipfteiirrîî4i        ^   -       " 

iLes  ^Pourvus  étoient  obligés 
d«  faire  la  prière  en  commun  +, 
tous  les  jours  de  l'année e«dfa$~> 
sfeter  «lux  offices  é  certaines  fè* 
tes  chômées  par  la  fondation,' 

II  résultoit  du  compte  rendu 
en  1763 ,  que  le  Receveur  avoit 
un  boni  de  a§4  ^ vres» 
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Les  Pourvus  jouissaient. ci- 
devant  d'un  revenu  chacun  de 

Mais  depuis  1^65 ,  ils  ne  rece- 
laient plus  chacun  que  g5  livres, 

Ià$  v^rtueux^Lapr^nt  de;  HoL- 
Wid^,  G^ppl&w  de  la  ;  Gatlié* 
drale ,  dota  aussi  (  i35i  )  unéta* 
blissement  pouf  les  pauvres  veu- 
\ei  çhârifière^  ;  v  v:\  n;,  L 
~  Gelte  fondation  joaiissoit  en 
ifôg  d'un  revenu  net  de  44° 
livres  et  de  7  rosières  e&  demie 
de  bled*  ;  r  /     !•:-;/ 

.  Un  npmpiërPoupé  J  ainsi  que 
sesr  ancêtres  î^étoient  mis  à  la 
tête  de  cette  administration  ; 

M  ais  en  r  77^,1)  lui  fut  dé  fendu 
de  rier*  d^livreir  aux  EQjirvua  r 
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que    sur    l'ordre  des  Mayeur- 

Échfcvins. 

Voyez  le  manuscrit  cité  sur  les 
fondations  administrées  par  les 
May  eur  -  Echevins  de  Tournay  , 
rédigé  par  le  S?  'M dkf\  Greffier 
dé  PÉèhëyifiiige  S&  Brise?  artJ 
19  M  vers  la  fin.  >  - 

i4q*  De  nos  fours*  |f  Cousin* 
Ristéiré^eiToiMnh^  liv.  4'y'pa- 
gçs  i5b,  i5i  ,f :i"5a-i  i53>  i56fr 
1^7,  iS8î  169 ,  1G0  **  i63, 

Summa  statutorum  synodalium 
Tornâcênsium  :,  pages  1 122  */•  1 23", 
et  statut  a ,  ^tfg*  !•**?  /néZ&f  80. 

J'ai  supposé  des  florins  d'or, 
(  difs  moutons  d'or ,  )  à  Taignel 
{^qù9 on  appelait  ainsi,  dtxtfiHly 
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ûvohutàagneauisuï  sqjï  empreinte  j) 
valant,  chacun  y  florins  àe  nos 
jour&;  v 

Car  si  cîétok  des,  florin?  de 
Florence,  valant  5;  florins  i a  pat* 
de  nos  jours  ,  les  1400  florins, 
d'alors  ,  ne  rçviendroient  qu'à 
7840  florins  de  nos  jours; 

Il  est  probable  que  c'étaient 
des  florins  à  Yaignel,  qui  étaient 
battus  aux  Hôtels  des  monnoies 
des  Rois  de  France  et  par  consé- 
quent à  Tournay  ; 

Cependant  on  y  frappoû  aussi 
des  florins  de  Florence. 

Ils  avoient  alors  un  grand 
cours  non-seulement  en  France, 
mais  dans  les  autres  Pays  de 
l'Europe ,  particulièrement  eu 
Flandre  et  en  Brabanu 
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(  ÊÂèiïîfàUïï Roi d'Angleterre* 

( 1-553— i35<),  )  emprunta' de la 

Société  des    Bardi    et    Perucî , 

Marchands  Lombards ,    établis 

eh  Bradant,  i$,è<x>;  florins dW 

dèFlorénce; 

Cinquante-cpiatre  mille  flor. 
de  trois  Marchands  d«  Malines. 

Quatorze  mille  pareils  florins 
de  Wkolas  Bartholomé  ,  Luc- 
çuois ,  établi  à  Anvers. 

Viymer.Acta  publica,  tome  29 
pages  48  ,  49  *r&o. 

Au  moyen  âge  ,  Ton  ap.peloit 
florins ,  toute  c-spèced'oTi 

Ils  n'éfoient  pas    connus    en 
France  avant  1068. 
~    Ils  ont  succédé  aux  sols  d'or 
Qti  tiera  de  &&]$ ,  des   Romains 
et  des  Mé^ymgiens. 
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-t  Lesilorins  FJareàiijtè  "datent 
dé  *2&2^  Charles  V  les  pros^ 
cri  vit;  '     t 

Mais  ils ;  me.lâissèrèpt  pas  d'a- 
voir, cours  durant  f  on  thgvp*** 
;  Leblanc*  Traité  dçs  jnonnoifs  % 
pages  i&^  et  i55» 

Mémoire*  sur  trais  points  iaté~ 
ussansde  Vêistoire  monétaire  des 
Pays-Bas,  par  le  Savent  Allé 
Ghesquierre ,  pages  i4>  128,  129 

et  i3o* 

Dictionnaire  des  monnaies  ,  au 

mot  florin,  tome  \*%t  pages  5  l'a  > 

5i5  **5i4- 

Quand,   au  moyen  âge,  les 

Chartres  parlent  de  florins,  sans 

dire  d'or  y  c'est  mie  monmoie  de 

la  même  valeur  que  la  livre  ou 

fraac. 
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3i*#  Mis toi&*    : 

-  'Miiïoife  de  Lille  ypar le Wlia- 

nëtriëlMontlinosjpagéà  q3j ±  Q$%i 

û5g  et  240. 

.  *    Histoire  dé  Lille  et  de  sa  CM- 

telle&ie^  par  le  S.r  i  Thircntx  9  in* 

1 2 ,  Lille  f 'cheç' Prevotf   1 7&0 f 

page  ^o.  ■'  *■ :-.-*   ... 

Guide  des  Etrangers  à  Lille,  ou 
description  de  là  Ville  de  Lille  et 
de  ses  environs  -,  précédé  d'un 
abrégé  de  son  histoire ,  £///*,  cj5*£ 
Jaçque^y  1772  fpage  112. 

D'Houdegherst  ft.  2,  p.  4d°* 

Il  est  souvent  parlé  dans  cet 
ouvrage,  de  deniers  tournois; 
sols  tournois,  ou  parisis  ; 

Tous  les  deux  étoient  frappés 
au  coin  du  Roi  »  l'un  à  T&ui;S;f 
l'autre  à  Paris  ;         w       .-^n     1 

Cepçnd&riî 
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^^  Cependant  là  monnoiepa^bîs, 
Valoir  un  quart  pln'sr  :qûe  .  celle 
tournois;    : 

-  Ainsi  13  sols  parisis  i  valpient 
16 sols  tournois.       ?. t-i        >  '   r 

AnàreœCatullu  Tornacum  Ner? 
vforum  >  eiiîio  citatâ ,  pages  '  i  5o 

4t  1*5.1,      ,-   .    !.'    -p    .  •:'*        --  :        r   -..;- 

i5o.  Contre  le  Gouverneur.  J 
Oudard  de  Reniy,  éloit  Bour- 
geois de  Paris ,  annobli  en  1235, 
moyennant  200  livres. 

Dictionnaire  des  annàbîisse~ 
mens ,  tome  x.tT  page  loh,  édition 
citée. 

>     i:5  i .   Une  ftouvell/imposiihmj 
Quel  empire  la  rsligioïïrfait^elle 
Tome  XIV.  K 
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pas  sur  les  esprits?  quand' fces 
sages  IV^inisires  Tern ployant,  à 
prêcher  aux  peuples  l'obéissance 
à  l'autorité,  et  à  celle-ci,  ses  de- 
voirs envers  les  peuples.»  -.{•■",  Oï 

C'est  ce  <}ue  sfit  le  vèttusux 
Prélat. 

Otes  ay  Clergé  son  influence 
sur  les  esprits,  qu'il  cesse  d'être 
médiateur  entre  les  gouveroans 
et  les  gouvernés,  vous  réduisez 
par  fois  le  gouvernement  aux 
tristes  ressources  de  la  coactioh 
rigoureuse ,  qui  finissent  quelque 
fois  par  l'écroulement  de  sa  puis- 
sance ,  puisqu'elle  cesse  d'avoir 
son  perpétuel  contrepoids  ,  et 
ipie  l'expérience  a  pr^ouvé^i^Sg) 
tqùeJes  JSFofeléft  et  Députés  d> 
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ue  Tourna  y,  ûig 
Tiers  n'ont  pu  s'acçfuiter  avec 
fruit  et  convenablement  de  cette 
fonction  délicate  ,  lorsqu'ils 
étoîent  privés  de  lai  libre  coopé* 
ration  du  Clergé* 

1 5  2.  Chercq ,  /*£-  Tournay.  ] 
Ç^ést  cette  même  Église  clçsÇliar- 
treux  javec  leur  clos  et  cotïverçt  f 
gueT  Avocat  Goblet  acheta  du 
gouvernement  Autrichien  en 
1784,  pour  20,000  flor.  environ. 

AprèsTavoir  démoli  en  partie, 
illa  revendit  en  îBog^  à  M.™ et 
M.*$  Levaillant,  Cad&s  i.y,r?  i 

Ces  derniers    U.  revendirent 

«n  i8q5  >  à.M.f  -L£opoldrI*efelh' 

vre  |  pour  la  somme  de  c 

qui  va  faire  de 
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ce  clos,  un  séjour  ^élicieux  ,.par 
la  beauté  des  promenades  et  lç 
goût  de  di3tiribution  des  b^ti* 
*nens ,  M.r  Virli  ,  Architecte  dis? 
tîngué  par  réminence  de  se^U* 
lens  en  a  donné  le  plan, 

'\$$.  Fut  pillée.]  Recueil  gé- 
cueîl  général  dès  choses  faites  et 
"aiïvehuts  devant  Par rivée  des.  Sis. 
Jvëtres '%  cette  Ville  de  Tour- 
này,page  Zhi* 

Daniel.  Histoire  de  France  > 
tvmehtpàge  *4* 

i54v  De  quelques  bannis.  ] 
Manuscrits  de  ta  grande  BïMio* 
tftèque  Impériale  x  vol.  iiQ,  pag* 

i55«  Deux  cens  maisons*  ]  Les 
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itoantfsërhsi  Cousin  et  Buselin  4 
disent  plus  de<2tôoo  maisons,!! 
faut  lire  âoôè  * 

*  Car  il  est  certain  quelaPaToisse 
Su  Brixe ,  ne  conterioitpas  alors 
2,000  maisons,  c'est  un  zéro  à' 
-supprimer. 

-  Recueil  gèn  éral  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  l'arrivée 
des  Saints  Apôtres  %  p*  35 1  et  55*, 

Cousin.  Histoire  de  Tourndy  M 
Vtv.  4  >  pages  1 5 1  et  1 5a. 

Bu^elinus  f  Uv.  7 ,  page  §4%* 

Mejer  attribue  les?  calamités 
qui  affligèrent  Tournay  et  hi 
Flandre,  à  la  corruption  des 
mœurs  du  temps. 

»  Regnabant  eâ  œtate  pro 
eruditione  inscitiâ  ,  pro  \irtutl- 

J8L3 
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fcu$ ,  vitia  ,  plenaque  malorutt* 
etr^ol-omiiia  bellis ,  farce ,  pesti- 
lentiel incendiis  diluviis;  frugum-* 
que  ealâmitatifaus  mundus  pre- 
ipebaLur  ;  riec  mores  tanven  longe 
depravaussimos.emendavjt  «♦   ., 

La  même  dépravation  de 
niœurs  existoit  en  Angleterre  et 
en  France-,  où  un  luxe  effréné 
ïuinoit  l'état  et  les  particuliers. 

Velfy ,  tome  8  ,  i/x-  îa  ,  /?#gw 
35i ,  35s ,  553.,  354  *f  355. 

1 56.  Dans  leurs  droits.  ]  His- 
toire de  Paris y  tome  i.er  pages 
609  *f  610. 

CVf  ouvrage ,  J^VV  dV  Michel  de 
Warenghien  >  années  123a,  //z- 
c/w^  1286  ,>*•  /<z  /20/tf  JV.° 

1 5/.  La  justice  Ecclésiastique.  ] 
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Recueil  de  Placards,  appartenant 
& M  y  Dera$fç*Eerscap  ytome  a* 
pages  387  ,  388  et  389. 

i58.  Pots  de  vin.  J  Recueil  gé- 
néral des  choses  faite*  et  advenues 
devant  l9 arrivée  des  Sts.  Apâtres9 
en  cette  Ville  de  Tournoya  p*  35c). 

Bu^elinus ,  lib.  7  fpage  348. 

159.  Mêler  à  f  ayepir.]  Manus? 
crits  de  la  grande  Bibliothèque 
Impériale  ,  vol.  1 19  ,  F.°  5a6. 

1.60.  Pour  leur  réception.  ] 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale f  vol.  119  rJPï°  528. 

Buielinus.  Lib.  7 ,  p.  3^8. 

161.  Xii/  étoit possible.  ]  -.flz/£*- 

R  4 
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àë%         .Histoire  : 

<    Recueil  géjiéral.  des  choses  jkh 

Us  et  advenues  yetc.fi>  35a  ^.353, 

^354.      .     .'s'y  '  '}■  v;  ;-,:; 

Cdusin..  Histoire,  de  Tournqy  > 
liv.  4,  />•  -iBa.      ,  ?  .-,..-■  ,     ,  ^ 

r  Eo^ain+Hi^keie JFourxnay">t 
y.  q4o\&£i  >  %k%*et &4fi*\         a* 
162.  Dans  le  Haynàût.]  Ma- 
nuscrits de  la  grande.  Bibliothèque 
Impériale  ,v$Ù  ï*%  tFA5$$*k 

Autant  fësTdûrfté^ieris  ont  totu* 
jours  symjparbisfiéavéc  ïes .  Fla^ 
jnands,  les  Français*  et  les  autres 
"Villes  et  Pays  environnaris,  au- 
tant  on  Ips  a  toujours  vu  peu  ar- 
dens,,à  a'unir  aveciesHenndyers£ 
particulièrement  et  proprement 
avec  les  Montois ,  sans  qu'on  en 
puisse  donner  de  part  ou  d'au* 
tre  >  aucune  bonne  raison  j 
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Aussi  voit-on  que  les  débats 

délimites  et  de  juridiction  ,  y 

étoient  moÎDSb  aisés  à  terminer , 

qu'avec  jfàutres  voisins*     r       ,4 

iG3.  S'empara  de  leur  bagage.] 
Cousin.  Histoire  de  Tournay  \  th. 
4,  p*  i55  et  i54- 

184.  De  St.  Quentin.]  Cçifsin* 
Histoire  de  Tournay ,  liv-  4rP*  !  54* 

Recueil  général  des  choses  fat** 
tes  et adyçnues  devant  l'arftvè&des 
Saints  <dpâtres}p.J5.         }  iX  T  / 

i6Ô«  Denrées*et  marchandises*] 
Ùhèsfuieflre.  Traité  dés  tnonno  f es  f 

''iMisttâfyràâkksh'he'JeToûrnayi 
son  gouvernement*  in  folio,  appàr-* 
tenant  à  M*  Hotârlant  ,p:  fr      * 

R  5 
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Boulainvilliers,  tome  a,  p.  2g4> 

,   JPoutrain.  Histoire  de  ToUrnayf 
p.  245  ,  et  preuves  y  ^.36. 

Manuscrit  de  la  grande  Bihlio- 
thequè  Impériale  >voL  i2o,f.  i> 
inclus  y.  .  .  - 

Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  lf  arrivée 
dès  Stsi  Apôtres  en  cette  Ville  de 
Toùrnay  ,  /?ag*  355. 
•-: ^Recherches  ev  considérations 
sur  les  financée  de  France  ,ï orne 
*l**-yp.  io  et  ai. 

p  Pendant  la  prison  du  Roï 
Jean  ,  les  trois  états  accordèrent 
cous  le;  pôpi  d'aides  p4otaF\f  tin 
tenons?,  i&  deniers  pour  livre  9  sur 
toutes  les  marchandises  $fc4#ft-r 
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rèes  vendues  dans  le  Royaume , 
excepté  sur  le  sel,  le  vin  et  atti- 
trés brevagesj  il  devint  ensuite 
perpétuel  sous  Charles  V  ,  et 
sous  le  règne  de  son  Fils,  s'aug- 
menta pour  l'imposition  du  so."^ 
et  8.m*  du  vin  vendu  en  gros ,  du 
8.me  et  4.tee  du  vin  vendu  en  dé- 
rail.  « 

»  La  gabelle  ,  ou  impôt  sur  le 
sel>  commença  à  être  connue 
sous  Philippe  le  Belèt  devint  fixe 
sous  Charles  V  ,  sur  le  pied  de  4 
deniers  par  naitrau  « 

166.  Maire,  Eswartiears.:}Ré~ 
cueil  des  Placards ,  appartenante 
MJ  Dérasëè  ,  vol.  2  ,  p.  5qo  ,  in* 
elus3§6  ,  3cjy  €i  fo^ 


dby  Google 


$2&  ..V  HlSTOÏlLE 

Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  t  arrivée  des 
Saints  Apotrès ,  etc. p.  355«      •. .  < 

Sur  qyoi:  les  iPrévôt- Jurés 
g  voient  assemblé  ,  d'après  la 
coiTStittjtian ,  les  Éçhevins,  Es- 
^ardeurs  et  les  Bourgeois  héri- 
liers,  Chefs  d'hôtels;      . 

La  délibération  fut  une  dépu^- 
latio n  à  St.  Martin  >  pour  la  ré  - 
■vocatiçn  de  l'ordonnance  desdir 
lef  monnaies,  du  ai  Mars  ;i  359* 
v   Sur  le  refus  du  Pu^c,  les  Dé*- 
pûtes  en  grand  nombre,  l'avoient 
menacé  et  accablé  d'injuresles 
plus  platies  ,  ainsi  qije  les  Mem- 
bres de  sorvcoiMeil,;  :j        - 
Lç,  Bue  ,  craignant; qu'ils  ti!éa 
\inssent    à  des  extrémités  fèr 
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cHeu^es,  crut  prudent  de  se  sau- 
ver dans  le  clocher  de  l'Abbaye  j 

Pendant  ce  temps  >  une  fou?* 
gueuse  députation,  s'empara  dé 
la  manièreJa  plus  injurieuse*  du 
Chapel  du  Duc  ,  qu'un  de  ses 
GentilhommeS  portoit  très-gra- 
Tfement  à  tilrê  d'office  ;*'  - 
1  Les  PrëvM-Jurésue^s^tciieni 
pas  mieux  conduits  à  Fégarddes 
Chanoines  et  Chapelains  de  la 
CalhédraJ^V  qui  $e  refu*sôie«t :  à 
payer  la  matlotë  imposée  sur  leà 
liqueurs. 

Us  en  firent  emprisonner  plu- 
sieurs en  aumuces  et  en  surplis, 
et  les. forèrent  à  leurs  appels  au 
Roi  et  au  Pape*—  — 

Us  a  voient  poussé  les  extré* 
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mités  jusqu'à  faire  murer  Ve$ 
portes  des  Chanoines  qui  bur 
voient  et  dispensaient  le  vin  à 
leuts  amis  dans  leurs  hôtels,  sari$ 
vbuloirpajerIeurma]tôte(iS59.) 

Que  lesdits  Prévôt-Jurés  s'é- 
toienl,  aussi  avisé  d'arrêter  le$ 
pouvoirs  ;de  Tassart-Dupuich  ,t 
Bailli  du  Tx>urnésis  et  Huissier 
d'armes  du  Roi  et  de  Pierre  Ve<- 
renlëing,  Sergent  d'armes  du  Ré- 
gent et  du  Duc  (d'Anjou ,)  en 
les  obligeant  dé  Fççonnoître  leur 
jurisdiction. 

Les  Jurés  s'excusoient  sur 
.ce  que  les  chartres  de  1187* 
ï333  ,  i34o  et  i34>  >  leurs  attçi*. 
buoient  et  délégjuoietH  toutes  les 
hauteurs  et  jurisdictibns  que  le 
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Roi  lui-mêmepohvOU  avoir  dans 
Tournaj  ; 

Que  pour  ce  qui  concernait  les 
Chanoines,  qu'ils  dévoient  payer 
la  mahôte,  puisque  l'ordonnance 
de  135g  ,  portoit  que  le  Clergé 
n'en  seroit  pas  exempt» 

Le  Regerit  pardonna  le  tout 
aux  Tournésiens^  mQyennanl 
la  somme  de  12,000 royaux  d'or, 
{faisant  &4>ooo  florins  de  nos 
jours y  )  qu'ils  lui  payèrent  comp- 
rant  à  BouIogne-sur-Mer ,  au 
mois  d'Octobre  i36o. 

L'année  suivante  \Z  Juin  i56ï, 
ce  gouvernement  insatiable  d'ar- 
gept;  révoqua:  son  impôt  sur  le 
sel  et  ittin'^W.1**  âènier  pour  le 
sel    et  i3,raa  pouK  le  y  in  ,  )  parmi 
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48,000 florins,  (faisant  336$ôoo 
florins  de  nos  jours,  )  payables  etr 
six  ans,  sous  le  prétexte  de  payer 
ïa  rançon  du  Roi  Jean,  ■(*); 

Sacrifices  que  lés  Commissal* 
res  du  Roi ,  voulurent  percevoir 
sur  VesTournésiens, 
:    Et  il  fallut  recourir  sept  ân- 


(  *-)  Manuscrits  âè  la  grande  Biblio* 
thèque  Impériale,  à  Paris 9  i>ol.  120^ 
page  8,  case.Tourilayi  :?!     ,     ?  '    - 

i  Poutrain.  Histoire  de  ^Tournay^  pages* 
556  et  55  7  ,  et  preuves ,  page  a  3. 

Recueil  des  Placards  y  appartenant .  à 
3f.r  Derasse-Herscap  j  tome  2  ,  pages 
390 ,  inclus  3$  f ,  402 ,4  4^3  xet  426 .  -  ' 
;  "'Recueil^ des,  \Placards  au  Bailliage  % 
tpme/L.er  pages  61  y  inclus  64',  pages ;66, 
inclus  6&.        ,       ,  r  % 

BouldkïPilUers4)  tonie  2  ^  page  2g5* 
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Biéej'  apjrès  ,  (29  Juillet  13,67,  ), 
£  «ne  déclaratipji  i  royaje  >  pour 
les -en  décharger.  r  : 

Pour  ce  qui  est  du  différent 
avec  le  Chapitre,  il  firçit  le  20 
Mars  i36o,  par  un  concordat 
^â^aintenokJetChapitre  et  ses 
Suppôts,  dans  leur  exemption  de 
pay^r  les  impositions  sur  les 
boissons  qu'ils  consôipmôient 
par  eux-mêmes.  :  > 

.cUorào^ûm^cé  du  S  Octobre 
i56o ,  rétablit  lésl  mohnoies  à 
leur  ancienne  taille;,  >  ,: 

Rour  revenir  aux  Chanoines 
et  aux  impàsitrorii  :surles  bois- 
sons ,  et  quant  àcelles  qu'ils  ven- 
dront, ils  devront  à  l'avenir  en 
payer  mallôle  j  J   ' 

Que  les  Jxxurgeo  is  qui  ven- 
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drônt  vin  ou  bière ,  sans  annonce 
publique,  buffet \  ou  enseigne  > 
(  bannières)  en  secret,  ou  publi?- 
quetnent ,  ils  paieront  10  lots  au 
tonneau ,  à  titre  de  droit  d'affo- 
yagé  au  Chapitre  ;  c."  ;  •  ;  d .'.' 
'Mais  s4  les&buk'geob  consom^ 
moient  deux  ou  trois  tonneaux 
de  vin  pour  leur  usage  >  sans  les 
vendre ,  ils  seront  Isiifel  e  v^s  de" Cô 

droit.         ;.  .r.Jvi;.%-;-?r;Vv:.--:    r  ■/;' 

*<■■  Cepèfrdantle Régent^tln  1 36o, 
obli gèa  le  Clergé  à  payer  ces 
impositions»^ ~'i  -      ■    :   >       r 

1 67 •  Simon  DuportaiL  "]  Voyez 
r**  ouvrage  ,  anné*  iZZ^*  not* 
N*7o, 

Réprou voient  le  choix  de  son 
Chapitre  qu'il  avoiu 
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de  Tournât.         a35 
Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues   devant  l'arrivée 
des  Sis.  Apèttts,  p.  355  et  356. 

Cousin.  Histoire  de  Tournas  i 
fi»*  4,  pages  i5'4  et  i55. 

1 68^  D&hdute- forme.]  Recueil 
des  Placards,  appartenant  à  M  * 
Dezasse-Herscap  *  tome  a,p.^65;$ 
inclus  4 1 2  ^r  3 85  »  inclus  Sgo.  : 
'    Item,  Pages  4 1 6,  4 1 7  **■  4 x  8. 

Cousin.  Histoire  de  Tournay , 
!iv.-4,  p.  ï56  Vr:  i6ï, 

1 6g*  I?*  porter  faumuce.  ]  Il 
paroît  que  1-âqmuee  qui  faisoit 
une  partie,. et  forai  oit  une  mar- 
que dislînctivede  l'accoutrement 
dés  Chanoines ,  d'avec  celui/des 
autres  Prêtres,  étoit  à  Tournaj 
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poulie  parJe^Chapelairis de  hau* 

%psrfojrfùe$ï-:    ;,    •■/, 

Ç'étqit  une  fourrure  que  les 
Chanoines  et  Ghanoinessesy  por- 
taient sur  le  bras  en,  été  ,  et  dont 
autrefois  ils  couvroient  leur  tête 
i*&i*qr%  p^rtiç«liéi\€^ôentau^Pf- 
fices  de  nuit.        :  ■  V 

.Les  Moines  la  pprtoient  éga- 
lement.  \,.\-w\  .  I  r.T  :■  >\   ;   f        ; 

.pendant  ^i&  &}&&?*'  <>tt  ne!se 
couvrait  en  France  t  hommes?  et 
femmes  ,  que  d'aumuces  et  dé 
chaperons; 

\l  Le  chaperon  étoit  à  la  feode 
sou&iles  ÎYÏéro vingiéns.  - 

-  Sou&iChaxlemagn^onla  fourra 
d'hermines»    "ï 

ï:  ,  Àh  ^me  Siècle,  Vqm  en  fit  de 
peaweri  entier. 
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-  Celles  que  roiafabriqiioit  d'é- 
toffes, retinrent  le  nom  déeha* 
peronsj  \    . 

-  Les  aumuçes 'alors,  dey inrent 
moins  à  la!  mode  pour  les  séçu* 

liersv      ■>'v.*-v"    ii.   ,-:-;'*:■.■  .''fîf-i '•;-.;  .';t. 

On  commença  sous  Charles  V 
à  abattre  sarcles  épaules  Tau* 
muce  et  le  chaperon  *  efcà  se  cou- 
vrir d'un  bonriet,;  : 

Ils  portèrent  d'abord,  pour  ce 
qui  est  des  Chanoines  >  l'aumuce 
sur  la  tête,  sur  les  épaules,  et 
<Le-Ià ,  sur  les  reins  ; 
.  :  Finalement  ,  la  plupart  la  por- 
tèrent sur.le bras  gauche,  comme 
cela  étoit  d'usage  au  Chapitre 
de  Tournay.  , 

i   >:  BtciionnmeiéWrévmiH ,  toin* 
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î:*e%/>;  648  &tr$49,  où  on  îà  por- 
tai t&uïsi  sur  les  épaules.  ; 

La  déclaration  du  mois  d' Oc- 
tobre i56o>  porte  que  les  To:ur- 
îïésî;ens?étoient  venus  trotter;  tu? 
multueusement  à  FÀbbayei  dé 
St.  Martin,  Louis,  Gomte  d  -  An- 
jou, Frère  du  Roii,  (  i-55g.,  ) 
pour  fefbr£er  à^tvoquler^çs  imr 
positions  notUFfeîles  ,  l'avoient 
forcé  par  leurs  mauvais  traite- 
mens  \  à  se  réfugier  dans  le  clo* 
cher  de  FÀbbàye  j  et  s'étoient 
injurieusempnt  emparé  du  chà-» 
perori  du  Duc , ,  que  portoit  un 
de  ses  Gentilhommes. 

Le  Régent,  depuis  Charles  V, 
son  Frère,  ne  dût  son  salut  qn'ak 
^cbappron  d'ÉKentie  Marcel  , 
PfévQt  do  Paris. 
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' "-\  MèMéil  âvs^PIàcàrds' , «  apparu 
tenant  à  M.^  Derasse-Herscàp  ê 
tomeizi  p*$$8 étZ§§. 
André  œ  CMuili^TotnacumNer^ 

<rf  r5i.      ^  5  "• 

t  5  17p.  Jte  ,  c/f  ♦  ouvrage.  ]  Pw- 
?rtf/#«  Histoire  de  Tournay  ,  p. 
-245 ,  244  >  245  et  24^ 

Cousin*  Histoire  de  Tournay  î 
liv.  4  t  P*  iS5  <tf  1 56. 

D'Houdegherst ,  tom*  a,  j?; 
5oo,  5oi  *f  5o2. 

Manuscrits  de  la  grande  Biblio- 
thèque Impériale  >  vol.  120*  F* 
68 ,  ca  **  Tournay . 

17 1.  Vent  si  impétueux*]  Bu* 
\elinus,  lib.  7 ,  pages  35o« 
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Cousin,  tfistoirç^  de  Tournay.» 

#^  4*/^*1^  :*/K*$5r*>  ^^Vntc 

toçite  espèce  de  fruits,  mçmersuç 
le  lucre  des  ventes  de  boissons, 
comme  ôh  vieîit4tîe  le  voit  note 
N.°  Ï65  i  aùnéëè  i5S§,  1Z60  et 

i36i.      '"^-  / (  ■■;;■•  •"    "v' 

Ce  droit  ne  subsiste  plus,  mais 
le  premier  enfant  qu'où  baptisé 
à  la  St.  Jeàh,  èst^eouvert  d'un 
chapeau  de  roses,  en  commémo- 
ration de  cet  xisage. 

175.  Du  Magistrat.]  Manus- 
crits de  la  grande  Êihliothèqùe 
/ffPfrçatf ,  vekiiQrPi  î-fij^ t 

~?  ■   ,.    :       ^'\v.  ■•■',   Nùtp 
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»k  ToitrïTày.         a4t 
Note  en  forme  d'inventaire,  etc. 

Cousin*  Histoire  de  Tournay  f 
Ih.  .4  »  p*  &48  et  a49* 

Boulainvilliers,  tome  a, p.  296. 

Recherches  et  considérations 
sur  les  finances  de  France  ,  tome 
i.e*  p.ao  et  ai. 

F^//y  9  tome  8  ,  /?.  55 2. 

Summa  statut orum%  etc. p.  \o!5* 

17 4-  Restaurer  sa  Cathédrale.] 
Cousin.  Histoire  de  Tournay,  liv* 
4>P'  *58." 

176.  Nouvelle  de  Tournay.  *} 

Recueil  des  Placards  de  M*  &e~ 

rasse ,  w/.  2 ,  ^.  419  *'  420»        * 

Recueil  des  Placards  du  Bgàl" 

Tome  XIV.  L 
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liage  %  de  M*  Delwart %  tome  x?* 
p .  65  et  66. 

Coutume  de  Toùrnay ,  titre  1 9  > 
J^  héritages  p&tobles  ou  non* 

Coutume  ancienne ,  t/f  r*  î  â. 

Manuscrits  Je  la  grande  Bibïïo* 
ihètiueJmpêria!eyVùL\&®,  FJ*  qJ^l 

Voyez  cet  ouvrage^année  *  5g5* 
et  la  note  2V.° 

176/  CharlesV ,\  (Février.) 
Poutrain.  Histoire  de  Tournay  ? 
p.  249  et  a5o. 

Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale ,  a  Paris,  vol.  120,  F* 
46 ,  inclus  54« 

.    Manuscrit  Guelton ,  tome  a  ,  p* 
uy  et  2%  >  Recto^et  Verso* 

tfj.  I? appel au  Prévôt.]  Lt 'on 
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voit  de-çètte  elwirè  qtieT  Office 
de  Ta&ellton  jteSt  beaucoup  plus 
H^ciea  à,  T^UKn^y  *  qu>n  :ue  Je 

Louis  Xiy.é^jgjsa  cet  impor- 
t&nt  Office  au  repos  des  familles 
j&Xyk  la  $4reté3d$  ïewr$  :  intérçts^ 
,en  Î669 ,  eçi  charge  Jhéy^Uaire. 

N.  VinchefHlel^qd^rd^eP;  frf- 
rent  les  titulaires  ,  et  les  descen- 
dans  de  ce  dernier  jusqu'à  nos 

La  finance  originçlîfc  étoit  de 
treize  mille  livres  ; 

Elle  s'éleva  depuis,  jusqu'à  1^ 
somme  de  cinquante  mille  florins» 

La  justice,  des^b^i^^Ju- 
rès  jusqu'à  60  sois,  étoit  appe- 
lée cause  à  la  barre ; 
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tJri  Éfcbéviti  ou  Juré  ,îïciminé 
par  son  Corps,  jugeoit  ces  éau^ 
fcesMdevant  un£  bërré  r.;  espèce 
d'anti-cbambre  de  la  Salle  -dâ 

leurs  déIïbëfâfidri*YIX  "lu0il 

II  y  avoir de  rtos  jcmtë  9ppéls 
des  jtigeméïïs  dës'C&femisSa&s. 
ries  *  à  la  Barra  J  uéû  €bn$fèttfitfÊP, 
^clorit  ïl?étciit  Méfaftit'é.'-    *  ?  *  ^ 

178.  l/>z  synode  diocésain.  ] 
Summa  statut  arum  synadaliutn 
Tornacensium ,  p.  inclus 8a. 

179*  Sorît  soumis.]  Les  péni- 
tences publiques  étoient  donc  en- 
core en  vigueur  à  Tournay  ,  au 
r4.we  siècle. 

Il  û'éh'étou'pîiïs  ainsi  en  Fran- 
ce ,  au  rapport  de T Abbé  Fleurj. 

180.  Spécial  de  F  Évéyue.^hes 
pénitënfcfes  publiques  exisloient 
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«ncttse  alors*  qupiqu'en  dise 
Fleury ,.  aîiciéQOtriaire ,  Han^  ses* 
âi^xmtîS/Sûr^l^toiive  Eçclésias- 
|ijque.<   ■,l.r,--yi.   ^   :;      ..  ■-.   ;i-\-  , 

c  181.  JD*  mauv.au*  .vfe.]  L'on  a 
vw  qu'à  T?aurriay  >  J  esfenimes  dé~ 
bauchées  ,  étoient  tolérées  et  re- 
léguées dans  des  quartiers  isolés, 
près  dés  Portes  de  la  Tille  ; 
c  JJn  jcU  leçss r^parns  au  iSJ"? 
^lèc]%  éjtoil.  le  M&nijPâUi$rd  fJ à 
l'endroitoii  depuis  les  Croisiers 
furent  établis;        —  -:, 

;r,  JIs  en, aboient  un  autre  pr£s  dç 
la  nie  iFIoc  à  J^pbis  , .  .  :  -:\  £  .... 
D'où  une  des;  portes  de  la 
Ville ,  prenait  le  nom  de  Porte 
de  Bourdiel. 

L  5 
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•  làe  R<>idés  Ribaudssurf  eilloît 
ce£  femmes  débordées  ,<  et  fleur 
fa  i  sok  ô  bser  ver  tes  '■  pé  gïémSîïs  qui 
leur  avoient  été  donnés  pârlïè 
Magistrat  de  Tournay. 

iLez&'léapostotique  dePhîlïppe 
d'Àfboiây  ^  Ia{  ^igtJéM  àeè.tcé- 
Ttokis  dé  son  Synode  *  ïè&ftrèftit 
enfin  disparaître  sotis  son  règne. 

Saint  Eoùis'  ei^GÏ&rles  Vf 
àVotemrfdi»-4f^^0^é^éhiîens 
jpoiir  les  fi^es  ïàF}oie,^î  n#p<m* 
Voient  lorsqu'elles  Soient  été 
xnères ,  aller  dansas  mes ;,  sans 
line  hiarqU^dîsti^4Î^éi;sur  lèiirs 
vêtemens  ,  qui  I&fnbtèÎÉ  déTiii- 
fàmië  de  leur  étàrtt  ^    -J   J    M1 

Histoire  générale  d'Artois,  par 
Dom  Henebert  9  tome  5 ,  p.  38f  i 
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388  et  389  ,  «fr.  Om*r,  c£*£  #w« 
i*rj,  1789» 

Mémoires  pour  servir  à  FhU*\ 
toire  de  la  Province  d'Artois  >  par 
M+*  Harduin  ,  Secrétaire  de  1-A-* 
cadémie  d'Arras9  in^iz*  che^ 
Michel  Nicolas ,  176J5  ,  pf  3o  ,  37 
#*38.  ~     . 

L'on  y  i^it  le  servent  que 
prêloit  à  Arras ,  aux  *4  *eet 15.m# 
siècles ,  le  Roi  des  Ribauds, 

1 82 .  Avant  la  célébration*  ]  Le 
Concile  de  Trente  »  se$$*  24  *> 
chap.  i.er.  d'après  le  Concile  de. 
Latran  (  121 5,  )  a  précisé  la, 
même  chose  en  i56ra; 

Il  a  cependant  permisauxÉvê* 
ques,  de  dispenser  de  deux  bans 

M 
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248  Histoïke 

et  mêirte  de  tous  les  trois ,  lors- 
que des  causes  majeures  l'exige- 
ront. 

Aux  siècles  suivans,  ]es  Espa- 
gnols sous  Ximenès,  Archevê- 
que de  Tolède,  imitèrent  celte 
publication  et  enregistrement  de 
bans,  des  Belges,  de  leurs maritir. 
ges,  el  de  \ei$r s  baptêmes* 

'Voyez  la  Vh  du  Cardinal  Xi- 
menés \  par  Mar^olier\  Chanoine 
d*  Uçès ,  édition  in- 12  ,  tome  i.er 
p.  245  et  ajfi\  Paris ,  eheç  Gré- 
goire Dupuis  9  1 704  >  nouvelle  édi- 
tion ,  corrigée  et  augmentée  par 
lr Auteur. 

LesfrançaisrimitèrentduCon- 
cile  de  Trente,dans  l'ordonnance 
de  BloiS;  1579. 
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-  Marie; Thérèse  renouvela  ces 
formalités  p^r  son  ordonnance 
de  1774* 

«  §il^rfefêuiHette  attentivement 
les  pages  4e  l'histoire  Belgique , 
Ton  vph  qu'es*  législation ,  en 
science,  en  arts,  en  fabriques, 
comme  en  comiipe.rce>  lesBelges 
ont  beaucoup  découvert,  ce  dont 
d'autres  Nations  se  sont  pava- 
nées. 

C'est  aux  Belges  qu'on  doit 
l'Imprimerie ,  la  manière  de  sa- 
ler et  encaquer  les  harengs; \ 

La  perfection  des  fabriques  de 
draps; 

~  Lesdécou  ve  r  tes  lointaines  ma- 
ritimes.   ;,..-ji    ~    '..ï.i-   ;'■■;  ;;.:   i;  ,"  ' 

.  Voyez  Mémoires  de  VAcaàé* 
L  5 
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mie  ïofâie  de  ffîéXïtl&yi>tâ'iS* 
p*&i5, indus  53g  $  au  Mémoire* 
de  M.*  Desroches. 
:  Reckert^èsûrt^rigihfêe^m* 
printerie^  Janvier  ■■ïjfms-:^-\  ":- 
Délices   des  Pays-Bas  *  tome 

c   Dictionnaire *  de-  Trévoux  >  fttôzir 
4>  aumdt  Hareng*  ;  a 

i85.  De  mariages.  J  Cahcib 
Trïd.  session?  i*k>  cap*  unok 

...  Les  iregistres  d$  'baptême» 
n'existent  à  Toulrnay  que  depuis* 
i584iles  Huguenots  ayant  tout 
brûlé  en  i56g*i 

iBour  •  eê  *  qui  concerne  Tour- 
nay,  il  est  probable  que  le  fcèîe^ 
de  rÉvêqué  Philippe  d'Arbtffe* 
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aura  désorganisé  le  Roi  des  Ri*- 
bauds,  ses  réglemens  et  ses  su- 
jets femelles,  (femmes  débau- 
chées; ) 

Car  il  n'est  plus  sonné  moi  de 
cette  ridicule  et  absurde  royauté, 
qui  dégénéraen  Principauté  d'a- 
mour ,  laquelle   dura   jusqu'en 

Le  Prince  3!  Amour  de  Tournay, 
présidoit  toutes  les  orgies  et  les 
extravagantes  bacchanales  ; 

Le  Dimanche  dé  Carnaval»,  il 
aîloit  avec  sa  Cour  burlesque  } 
dans  les  Villes  voisines,  chômer 
les  jours  gras; 

Arras  ne  lui  donna  qttele  îjJ** 
rang  à  la  Procession  desRibâuds; 

Son  Altesse  Touriaésienrie :  el 
les  Seigneurs  de  sa  Cour,  i»4t 

.-m 
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'  si&*  *    Histoire 

•cdnteris'dû  rang  que  le  Magis- 
trat d'Àrras  leur  avoit  assigné , 
Ven  retournèrent  sans  paroître  à 
la  cérémonie; 

11  étoit  véritablement  doulou- 
reux, poqr  le  Prince  d'Amour 
Tournésien ,  dé  marcher  après 
le 'Prévôt  des  Coquins  de  Gam- 
l>ray. 

û.°  Le  Prince  des  Portefaix 
de  ladite  Ville. 

3.°  Le  Prince  du  Bas  d'argent» 

4-°  L'Amiral  des  Maçons  de 
Cambray. 

5.°  L'Amiral  de  Malle  Dui- 
chon. 

6.°:  Sens  legîér  de  Cambray* 

7^  lie  Maire  des  Hideux. 
,  &°-Le  Printë   de  Jeunesse 
d'Airas*  /  -* 
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9#«  Les  Princes  des  Bouchers 
de  Cambray  et  d'Arras. 

io.°  Les  Confrères    de    Su 
Jacques  ,  de  ces  deux  Villes. 

n.°  Les  Amours  d'Arras. 

12.°  L'Étoile  de  Douay. 

i5.°    Le    Prince    d'honneur 
d'Arras.    <:i 

i4-°  Hennin- Liétard. 

ï  5.°  Le  Prince  de  franche  Vo» 
lonté  ,  de  là  Cité  d'Arras. 

i6.°  Le    Roi    des.  Lourds  > 
d'Arras* 

-   17 .?  Le  Prince    d'Amour?  ie 
Tournay. 

18.0  Le  Capitaine  Pignon  de 
Douay. 

19.0  L'Abbé  de  FÉcasse  >  de 
Canxhray* 
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354  HftTOÎRE 

ûôV° L'Abbé  de  Liesse,  d'Ar- 
ras. 

L'on  mêlait  à  ces  orgies  des 
actes  de  dévotion  supertitieux  et 
ridifeules.  4 

U  Abbé  du  Plat  d'argent  ,  du 
Quesnoy  ,  étoit  accompagné  de 
s5  galants,vêtus  de  blanc*  comme 
les  Moines  »  montés  sur  des  che- 
vaux- d'ozier  ,  qu'ils*  alloient 
abreuver  dans  la  rivière  jusqu'à 
la  ceinture. 

L'Abbé  desPaux  pourvus  cFAtkj 
amena  s5  bélistres,  vêtus  mona- 
caîement  de  blanc  et  de  noir,  avee 
lesquels  il  alloit  bénir  un  puits  f 
y  employant  mille  traits  dignes 
du  fagot,  sila  simplicité  du  temps 
ne  Us  eut  aucunement  a<Jmis;    - 
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ii<3es  rG6i»pagnieS  ^Iloiëht  à 
Arras  >  à  la  Messe  de  St.  Mau- 
rice ,  proçessionnellement  *  le 
Lundi  gras,  ptris  retoumbient 
dîner  à  l'Hàtel-de-VilIe^  aux 
frais  de  la  Commune  d'Àrras* 
-  Ces  fêtes  ddiefrles  cessèrent 
peu-à-peu  au  Pays  Bas*      -     ^ 

;  La  Varice v;tôuj0ars4a  plus 
tenace  à  secouer  les  préjugés  fa- 
natiques et  superstitieux  *  et  les 
fêtes  absurdes  qui  les  perpé- 
tuoieYit ,  ïa  France  a*u  milieu*  du 
18.**  siècle  (1754,)  célébrait  & 
Châlons  fen  Champagne,  les  fêtes 
des  Chevaliers  de  l'Arquebuse  j 

h9 cm  y  *rît  arriver  les  Cheva- 
liers Mangeurs  de  pain  d'éptë© 
de  Rheîms*.         — 


dby  Google 


256  ;-HlSTOïif    ! 

/    #.°  LesMangeursdëDargbu- 
miaux,  de  Coulomiers  en  Brië. 

5.°,  Les  Foireux,  de  Magny. 
.  4*°  Les  Brûleurs  devoir  *  ;de 
(Charleyille.       »  .- .  *  V  * 

5.°  Les  Bragards:;  d'Avisé. 
«    6.°  Les  GOfcuilleurSjde  Meu- 
lan-sur-Seine.   . 

7.0  :Les  Hiboux  y  de i  Rozaye- 
en^-Brie. 

8.°  :  Les  Mangeurs  de  soupe 
chaude,  de  Mante.       r 

g.°  Les  Chien*  de  Creey-èn* 
Brie. 

,    1  o.°  Les  Rogneurs  de  Morue, 
de  Rhetel. 

.    1 1 .°  Les  Mangeurs  de  G&u- 
dichpn  j  de  Meaux.; 

12.0  Les  Chats,  de  Manldi-^ 
dier. 
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\Z.°  Les  Promeneurs  du  Mes- 
nil. 

14.0  Les  Buveurs  de  S<hssoi*s* 

i5.°  Les  Brûleurs  dû  fer,  en 
Tardenois. 

16.0  Les  Brûleurs  de  fer  ,  de 
Yillenauxe. 

17.0  Et  les  Jeanfoutresy  de 
VWenauxe. 

Quand  les  Philosophes  Fran- 
çais plaisantent  sur  le  soi-disant 
fanatisme  des  Belges  du  i4.me  siè- 
cle et  des  suivans,  ces  derniers 
pourront  leur  demander  grâce  et 
miséricorde  ,  sans  impolitesse  , 
en  faveur  des  chats  de  Montdi-? 
dier ,  des  hiboux  de  Rozaje,  des 
chiens  de  Creey ,  des  gouilleurs 
de  Meulan ,  des  foireux  de  Ma- 
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gny ,  des  buveurs  de  Soissons, 
du  i8.me  siècle,  qui,  en  ridicule  * 
raient  bien  à  coup  s&ry  le  Pdnce 
d'Amour  dé  Tournajj  le  Roi 
des  Lourds  d'Arras,  et  le  Prévôt 
des  coquins  deGambray. 

Ibidem.  .Mémoire  pour  servir 
à  l'histoire  à*Artoïs\  pages  29  ^ 
3o,  3i ,  3a*/33. 

Histoire  de  Valertciennes ,  par 
â}  Outteman\Q.m*  partie,  chap*  1  6* 
pages  392  et  3g3,  èdiu  in~folio\  de 
1639,  à  Douayt  cheç  la  Vve*Marc 
TVyon ,  a  V enseigne  du  Ph&nix. 

Annonces ,  Affiches  et  Avis  di- 
vers 9  de  la  Province  de  Champa* 
gne ,  année  ijh4  9  Septembre* 
2V.°  41  et  4q. 

»  Le    Prince    d'Amour,   de 
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be  :-*Fdù&iFÀT«'        s£$ 

Tournay  r  eut  une  traupe  de  60 
chevaux ,  tous  habillés  derôuge, 
Iç  chàpeait  verd  et  -ptiéftjufe-  au** 
tant  de  porteurs  au  sâeàtpie<k  «* 

Histoire  de  Valenciennes  +  ibi* 
iem ,  pageZgZ.* 
:    Cette  fête  se  donnait  à  Valent 
cîétrnesjle  %  Juillet  \fB^.  ^ 

»  Au  commericétnent  du  1 8.** 
siècle ,  au  Village  de  St.  Denis, 
à  quatre  lieues  de*  Troyes,  en 
G^hampagnë^  Pon  cbmmunioit  les? 
èhiens  enragés,  les  chevaux/Jes 
bœufs,  les  vaches  et  autres  ani- 
maux  qui  sont  malades ,  etc.  Le^ 
Propriétaires  des  bêtes  qui  ont 
besoin  d'être  soulagées,  les  amè- 
nent dans  le  cimetière  de  St.  De- 
nis j  si  -la^hose  en  vaut  la  peine , 
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Usfoht  dirçune  Messe, le  rçmèd^ 
en  est  plus  efficace  ;,  après  quoi 
on  Jos  ijil#oduit  rdans  le  bas  de 
l'Église,  où  il  y  ;,a  une  g^nxle 
cuve  pleine  d'eau  bénite,  sitôt 
que  le  Prêtre  revêtu  de  son  sur^ 
plW  et/d'tmé  étolè ,,•  a  reçu  le  prix 
fixé  poaf  chaque  espèce  d'ani- 
mal ,  (  car  il  faut  garder  la  bonne 
foi  par-tout ,  )  Ton  ne  fait  grâce  à 
personne,  «mais  l'on  ne  pren4 
pas  plus  qu'il  ne  f^uti  pqse  île 
bout  d' en-bas  de  §on .étple  sur;  la 
tète  de  la  bête  malade,  et  dit  le 
plus  promptement  qu'il  peut ,  et 
pour  cause ,  une  praison  pour  sa 
convalescence  et  le  bénit  d'un 
signe  de  croix,  ensuite.il  prend 
un  morceau  de  pain: et  u$e  petite 
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de  TovBàrÀY.  2Sli 
imagé  î  que  ^ulgairernent  on 
nomme  un  Nom  de  Jésus,  qu'il 
bénit  pareillement  d'Un  autre  si- 
gtiVde  croix  ;  ?puis  il  tretfâpeïe 
fout  dans  Feaù  bénife  susdite  et 
la  dépose  dans  la  gueule  de  lai 
bêté  souffrante,  que  pour  pet  ef- 
fet le  Propriétaire et  lé  Clerè  du 
Prêtre  ouvrent  le  plus  large  qu'ils 
peuvent,  après  il  y  verse  de  l'eau 
bénite;  « 

a?  Cela  fait,  si  la  bête  meurt, 
c'est  le  peu  de  foi  du  Proprié* 
iàire  ,  qui  en  est  la  cause;  car  une 
fois  que  le  Prêtre  a  fait  son  de- 
voir dans  îés  formes,  sans  cepen- 
dant être  sujet  à  la  garantie»  Il 
taê  jura  qu'il  y  avoit  quelques 
années ,  que  presque  toutes  les 
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vaches  de  la  Gh  à  mpagne,  a  voient 
été  malades ,  et  que  l'on  en  avoit 
conduit  une  si  grande  quantité  à 
St.  Denis*  que  le  Curé  et  lesPrê?: 
très  y  firent  des  gains  considé- 
rables. « 

Voyez  Y  Inquisition française 'i 
eu  Histoire  de  la  Bastille^  enri* 
ehie  de  figures  t  par  M.T  Constant* 
tin  de  Renneville ,  Amsterdam  , 
che^  Etienne  Roger,  ij\Spirù-iat 
page  iS6 ,  dédiée  aùRoïd^Angle- 
terre.  >•  •    <>.-•• 

Quand  les  Philosophes  fran- 
çais, parleront  encore  du  fana* 
lisme  des  Belges  du  i£.me  siècle,, 
nous  serons  forcés  d'accorder  l'a 
palme  aux  Champenois  ,  leurs 
Compatriotes,  et  même  à  ceu* 
de  Paris. 
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Voye55  T^frf  de  désopiler  la 
pâte ,  in- la  ^  pages  200  e/  soi. 

»  Il  arriva  à  Paris  en  17S0  * 
une  antre  aventure  pour  amuser, 
le  public,  au  défaut  de  nouvelles 
intéressantes,  une  femme  mon- 
tée sur  une  ânesse  en  chaleur , 
fut  mordue  par  un  âne,  gui, 
ayant  poursui  vi  la  bourrique  d' un 
faubourg  à  l'autre,  voulut  enfin 
l'assaillir  malgré  les  oppositions 
de  sa  maîtresse;  plainte  de  la 
part  de  cette  femme  et  procès  en- 
tr'elle,  et  le  maître  de  l'âne.  Ce- 
lui-ci, pour  se  justifier  produisit 
le  certificat  Au  Curé  de  sa  Pa- 
roisse ,  Chanoine  -  régulier  f 
,(  comme  celui  de  St.  Etienne ,  ) 
en  voici  la  teneur  :  « 
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»  Nous  soussignés  ,  Pïtetir- 
Curé  hàbitans  de  la  Paroisse  de 
Vanvres,  (  près  Paris,  )  avons 
connoissancé  que  Marie-Fran- 
fcoise  Sommier,  feqame  de  Jao 
quesFeron,  avoient  un  âne  de-*- 
puis  quatre  ans  pour  le  service 
de  leur  commerce ,  et  que  pen- 
dant tout  le  temps qu'ilsFont  eu  f 
personne  nel'a  ]ama\s connu  mé<* 
chant ,  et  nfa  jamais  blessé  per- 
sonne,même  pendant  six  ans  qu'il 
a  appartenu  à  un  autre  habitant, 
qu'aucun  ne  s'en  est  jàmaisplaint, 
ni  entendu  qu'il  ahfaitdes  malices 
dans  lé  Pays.  En  foi  de  quoi  nous 
soussignés ,  lui  avons  donné  lô 
présent  témoignage,  à  Vanvrés, 
ce  19  Septembre  1750.   Signée 

Milterel , 
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Rtllierël ,  Prieùr-Çuré  de  Van- 
vres,  Jérôme  Patin,  Ci  Jannet , 
etc.  « 

Ce  certificat  ridicule  fat  rap- 
porté à  la  fin  d'un  mémoire  assez 
médiocre  ,  et  dont  il  faisoit  tout 
le  mérite* 

Lé  refus  des  Saçremens  à  M/, 
Coffin,avec  le:  témoignage  fa4 
vorable  accordé  à  l'âne  de  Feron, 
donnèrent  lieu  à  l'épigramme 
suivante:  ,- 

»  De  deux  Curés  portant  blan- 
»  ches  soutanes j  i 

»  Les  procédés  ne  se  ressem- 
»  blenl  en  rien  ; ;,.   '  . 

»  L'un  met  au  rang  des  pro- 
fanes , 

Tome  XIV.  M         . 
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.    »  Le  Magistrat  1^  plus  chré* 
tien.  <c 

»  L'autre  dans  son  hameau  > 
»  trouvé jusifues  aux  ânes. a 

a>  Tous,  ses  habiuns  gens  d$ 
»  bien.  « 

L'on  voit  donc  qu'il  y  a  dé 
bonnes  gens  partout ,  et  que  le 
fanatisme  a  une  ténacité  beau* 
coup  plus  encroûtée  dans  le  cœur 
de  la  France,  que  dans  la  ci-de« 
vantBelgique,qui  se  gardera  bien 
d'envisager  comme  méchant  ou 
malicieux,  Ie: brave  baudet  de 
Jacques  Feron  ,  si  puissamment 
protégé  par  tous  les  Notables  de 
aonVillagç.CTW/vi  donc  qui  voudra, 
iVtve  V*ajivres  pour  leslpurrim 
ques^t  la  Champagne  pour  les  bê- 
tes a  cornes* 
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Voyez  l'ingénieux  ouvragée 
thulé  r  Mémoire  pour  l'âne  de  Jac- 
ques Fervn  ,  de  Vanvtes  ,  par  Mf 
Rigoley  de  Juvigni ,  Conseiller 
•honoraire  au  Parlement  de  Metç  t 
Paris ,  1750,  in-xHjplusieursfois 
téimprimé* 

Celui  qui;  pourrait  douter  que 
la  France  i  fut  le  pays  le  plus  en» 
lacé  dans  le  fanatisme,  tant  en 
ces  derniers  temps,  qu'au  moyen 
âge,  n'a  qu'à  lire  l'ouvrage  de 
Rigold ,  Languedocien  ,  Méder- 
cin  efc  Historiographe  de  Philip* 
pe-Auguste,  mort  en  1206,  qui 
dans  l'ouvrage  ,  intitulé  ;  Gfsta 
Philippi  -  Augusti  ,  Fiancçrum, 
Regts  , 

Y  dit  fart  gravement  par 
M  a 
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exemple,  »  que  depuis  que  la 
vraie  Croix  eut  été  prise  parle* 
Turcs,  les  enfans  -d'à  voient  plus 
que  20  à  q5  dents ;au  lieu  qu'ils 
en  avoienfc  5o  ou  5a  a.upara~ 
vaut,  a 

Rigold,  passe  cependant  pou* 
un  des  beaux  génies  quelaFrâftce 
possédoit  au  v3.mt  sièeJe,  et  qui 
figuroit  .comme  tel  à  la  Cour  d£ 
ses  Monarques. 

On  à im^viméV ouvrage,^  C& 
Médecin  français  dans  la  colleç* 
tion  de  Duchesne  ,  tome  5. 

Criera  donc  qui  voudra. 

Vive  Rigold^  ppur  les  l elles 
dentures. 

j84*  Devant  les  Anges.  ]  Ceci 
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démontre  que  la  fête  des  Foux  f 
se  célébroit  encore  à  Tournay  ; 
;  L'Église  Va  j anials  approuvé 
Xes  cérémonies  ridicules; 

Les    Décrétales    prohibèrent 
ces  extravagances. 

Décret.  Greg.  llh  3,  tiu   if 
Cap.  i5V 

Les  Conciles  Provinciaux  et 
Diocésains,  s'empressèrent  de 
les  seconder  dans  leurs  utiles  ef- 
forts pour  leur  suppression ,  et 
ils  y  parvinrent  à  la  fin  du  i5.m* 
siècle. 

;  i85.  Interdits  aux  Laïques.  ] 
Ces  défenses  existaient  à  Tour- 
_nay ,  à  cause  des-dissentions  ci- 
viles qui  armoientsans  cesse  les 
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bourgeois  ,  les  uns  contre  lesau* 
treS;  , 

Elles  furent  renouvelles  en 
1646  ei  1669,  et  par  le  Parle* 
ment  de    Tournay  ,    en  1669  > 

coutume  de  Tournay,  page 4^4» 
1  Recueil  des  Êiîut  du-  Parle- 
ment  de  Flandres  >  in-^.0iDouay^ 
1730,  page  127. 

Histoire  du  Parlement  de  Tour- 
nay i  par  M/  Dèsjauhauxy  in-^J* 
Valehciennes ,  1701  »  pages  9  et 
ïo.  "" 

Comme  la  France  était  asser* 
vie,  sauf  les  Nobles  ,  il  n*y  a  voit 
qu'eux  qui  avoient  le  droit  de 
porter  des  épées  et  des  bâtons. 

Des  lettres- patentes  de  Char- 
les Y,    (  i556  ^confirmèrent 
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aux  Valets  des  bourgeois,  de 
Lille  ,  la  permission  de  pouvoir 
porter  dans  la  Ville  et  dans  toute 
Tétendue  de  la  Châtellenie,  des 
^pées  et  des  bâtons  ; 

Ce  privilège  étoit  alors  impor- 
tant, car  il  n'y  avoit  guère  que 
les  Nobles ,  qui  marchassent  ar- 
més. 

Histoire  de  Lille ,  par  Montlh 
nos,  édition  citée, page  %$&. 

186.  Ou  des  pauvres.]  Les 
Clercs  alors  étoient  lout-à-la-fo» 
Médecins,  Avocats ,  Agens  d'af- 
iairés,  comme  on  l'a  ditplushaut. 

Une  ordonnance  (1754)  dé- 
fend aux  Moines,  d'être  Agens 
d'affaires,  sauf  pour  lespauvres/ 

M  4 
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Le  Summa  statut  or  um%  dénoie 
les  professions  interdites  ainsi. 

Garnpsoris  tabernarii  carnificïs 
per  semet ,  quod  vulgariter  diei- 
tur  macello  makelen  ,  fullo- 
irum  ,  textorum  histrionum  ,  jb- 
Cjulatorum  baijlivi  vel  advocati 
■saecularis  golliar;dJ  9  teleonarji , 
•vmolarii,  tparii ,  molendinarii;l 
furnarii}  . 

C es t-à-dire^les  Prêteurs  d'ar- 
gent à  intérêts ,  les  teneurs  de  ta- 
-vernes  >  foulons  v,  tisserands  * 
mimes  ,  histrions  ,  baillis  ou 
avocats,  batleleurs,  les  péagis- 
tes,  marchands  de  vins»  (  ipariijf) 
meuniers  et  boulangers  ; 

Qti  leur  permettoitle  jardi- 
nage;, la  tenue  des  bestiaux  et 
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iroupeaux  1  la  culture  des  terres, 
la  peinture,  la  copie  des  char- 
1res  et  livres,  leur  réparation, 
-leur  vente  et  leur  (  incanostipara- 
for)  gravure  ,1a  pêche,  la  menui* 
série,  la  serrurerie,  la  sculpture* 
l'art  du  lapidaire,  l'orfèvrerie,  la 
barbe  (  imminmor*)  Je  taiileu? 
d'habits  de  toile,  et  leur  couture. 
Coutume  de  Tournayypage  3g3. 

187.  Tenir  la  main»]  Celle 
disposition  qui  condamne  à  une 
amende  pécuniaire ,  TEcclésias-!- 
tique  qui  teooit  des  jeunes  fem- 
mes  chez  lui,  provient  de  l'usage 
dont  j'ai  parlé  dans  le  discours 
sur  le  i*.me  siècle,  et  où  étoient 
les  Clercs ,  de  $e  rédînaer  du  coiir 

M  5 
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eubinage ,  par  une  taxeannueïïe> 

qu'ils  payaient  à  l'Officialité; 

Qu'on  remarque  bien  que  ce 
synode  f  ne  faisant  que  renouve- 
1er  les  statuts  des  Évêques  anté* 
rieurs  > 

L'amende  comminée  prouve 
toon  allégation;, 

II  n'est  pas  moins  constant  que 
dès  le  deuxième  siècle,  l'Église  a 
constamment  cherché  à  abolir  le 
concubinage  des.  Clercs ,  et  que 
les  malheurs  des  temps  ont  né* 
cessité  t  pour  un  temps  seule- 
ment ,  qu'on  le  tolère* 

*88.  Maisons  Se  campagnr.  | 
Les  Moines  avoient  dés  pied-à- 
terres  dans  leurs  grosses  fermes* 
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t>ù  des  Religieux  demeuraient  ; 

Cétoit  ce  qu'on  appelait  Cour* 
tils; 

La  culture  des  terres,  la  tenue 
des  bestiaux,  exigeaient  le  tra- 
vail des  femmes; 

A  l'abri  et  sous  la  couleur  de 
>ce  besoin , Tan  prenait  des  jeu- 
nes fiîles  >  pour  filles  de  baste 
cour  ; 

Peut-£tre  sren  étoil-il  suivi 
quelques  abus,ptiisquele  sjnade 
défend  de  les  y  tenir. 

Les  fermes  de  Warnavefde 
St.  Maur ,  de  Longuesaux  et  att- 
ires, ont  été  long-temps  cultivées 
par  les  Religieux  mêmes  de  Y  Ah* 
baye  de  St.  Martin,. 
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1 89.  Trente  jours  d'indulgen- 
ces.] Jamais  an  n'a  accordé  des 
Indulgences  mieux  méritées» 

L'on^exhorte  un  certain  Curé 
4e  chercher  à  les  gagner  méri- 
toirement  j  il  vient  de  se  nojex 
le  ^6  Septembre  1806* 
;'■  "Voyez*  Affiches  de  Tournay.  > 
2î*  âo5 ,  année  i3qj6  ,  /7tf£tf  8* 
\  190.  Vendent  à  boire*]  L'on^ 
■vu.  plusieurs  fois:  que  la  tonsure 
acçordaitle  privilège  du  fort  Clé- 
rical et  toutes  les  exemptions 
d'impositions  qui  y  étoient  atta^- 
chéesj 

Qu'à  la  faveur  de  ces  fran*- 
çhises *  beaucoup  de  laïcs  pre^ 
noient  la  tonsure .„  vendoient  à 
boire ,  tenoient  des  maisons  de 
jeux  et  de  débauches,  bravaient 


dby  Google 


»  de  Tournât*  &pf 
aïnsi  les  Tribunaux  civils  et  leur 
police»  et  mettoierit  sur  le  compte 
des  autres  bourgeoisytout  le  poids» 
des  impositions* 

191.  De  leurs  hénèfices^  Zfs 
Décr étales  Grégoriennes ,  lib.  5<, 
titre  q  >chap.  i.er  ont  porté  ces 
peines  sévères  contre  les  Prêtres 
*  conçu!)]" naires,  qu'on  avait  to>- 
1ère  jusqu'ici  dans  quelques  Dio- 
cèses ,  comme  à  Tournay  et  ail- 
leurs, parmi  une  taxe  annuelle 
pécuniaire; 

Mais  l'Église  Romaine  a  toui- 
jours  été  inexorable  là-dessus  *r 

Au  point  que  le  siècle  suivant, 
au  Concile  de  Florence,,  (  i4  ) 
elle  n'a  pas  voulu  légitimer  le 
mariage  des  Prêtres  de  l'Eglise 
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'Grecque-,  quelques  efforts  qu'il* 
aient  tenté  pour  l'obtenir. 

i  §%.T?  eïne  i' excommunication^ 
Tous  les  peuples  policés  et  mê- 
mes barbares  ,  ont  toujours  res- 
pecté les  lieux  qui  eontenoient 
les  restes  de  leurs  aïeux. 

Il  n'appartenoit  qu'à  Tihconsé* 
quente  et  brutale  clique  philoso- 
phique ,  de  troubler  la  cendre 
des  morts; 

Le  Philosophe  Joseph  II ,  est 
le  premier  qui  a  ordonné  la 
Tente  des  cimetières  et  permis  àfy 
M  tir  ; 

Ses  Écoliers  garçons  philoso- 
phes de  leur  métier,  renchéri- 
rent de  nos  jours  sur  leur, déf uni 
maître. 
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- ,  I/on  vit  les  .  ^  w  .  les.  .  .  ■„ 
non  coniens  d'acheter  à  -vil  prix 
en  1798  >  hs  manumens  ,  les 
lambeaux  de  marbre  de  nô& 
Évêques  et  Doyens,  leur  avi* 
dite  philosophique  ouvrit  leur& 
cercueils  de  plomb  ,  qu'ils  dépié* 
eèrent; 

lis  tro-uvèrent  plusieurs  de  ces» 
pieux  Pantifes  ;  revêtus  de  leurs- 
toitres  et  ornemens  épiseopaux  > 

Les  sauvages  de  la  Gaspésie 
les  eussent  respecté  j 

Mais  nos  esprits  forts  du  jour^ 
ne  sont  pas.si  délicats  ^ 

Cependant  les  lois  ,  mêmes 
celles  républicaines,  défendirent 
ces  fouilles -sacrilèges ,  ces  vols 
assassins  des  cendres  de  nas 
aïeux  $ 
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.Mais  clé  toit  Je  règne  dé  îa-> 
théisme  philosophique  ; 

Ces  Messieurs  se  disaient  ré* 
publiçains  et  patriotes;  pronon- 
cés, et  c'étoit  le  talisman  qui  les 
sauvoitquelquefois%de  là  vindicte 
des  lois. 

Le.  Juge  de  paix  Vçnchen* 
Moncheur ,  intenta  une  procé- 
dure criminelle  contre  cette  espè- 
ce de  voleurs,  elle  est  restée  dans 
le  fleuve  de  l'oubli*  i 

Plusieurs  de  ces  cadavres  fiè- 
rent trouvés  sains  et  entiers,  et 
jetés  inhumainement  dans  les 
4écombres  r  par  ces  soi-disant 
humains  et  charitables  Philoso- 
phes, 6  temporal  ôtxecrutial.è 
mores  l 
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Philippe  d'Àrbois  qui  a  fait  ce 
règlement  pour  les  nions ,  qui  a 
été  enterré  dans  le  Choeur  de  la 
Cathédrale,  qu'il  a  comblé  de 
ses  bienfaits,,  eut-il  pu  croire 
que  pour  prix  de  sa  chartre,  une 
horde  exécrable  de  garçons  phi- 
losophes ,  quatre  siècles  et  demi 
ensuite,  violeroîent  sa  cendre  et 
celle  de  ses  vénérables  Confrères. 

Mais  ce  miracle  en  scéléra- 
tesse, étoit  réservé  au  merveil- 
leux temps  des  lumières  du  i8>me 
siècle. 

,ig 5.  Rtpaire  des  brigands.  } 
Ce  statut  fait  infiniment  d'hon- 
neur à  rÉyêque  Philippe  d'Ar- 
bois. 
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Ce  Belge  (Bourguignon,) 
àvoit  autant  de  religion,  que  dfc 
bonne  et  véritable  philosophie? 
*  Il  le  fit  observer  religieusement 
Tannée  suivante* 

Pierre  de  Ladessous  et  Gin- 
sart ,  ayant  assasiné  un  boucher 
de  Lille,  Robert  Guerri,  ils  se 
sauvèrent  dans  la  Paroisse  de  St. 
Etienne, 

Le  Bailli  de  Lille,  lés -y -prit» 

Sur  quoi  TOfficial  de  Tour- 
naj,  après  avoir  pris  ses  infor- 
mations, prononça  à  leur  égard 
que  l'Église  ne  devoit  pas  servir 
ide  refuge  à  ces  àssasins,  et  qu'on 
avoitpu  les  en  tirer. 

Biiieîinusy  Hb.  7,  pages  Z^o 
€t  35s# 
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194.  2>ar,r  gains  illicites.  J 
€omtoe  lés  Prêtres  et  Im  Glerci 
d'alors  faisoient  touteste^affai* 
fes  ,  qu'ils  etoient  presque  les 
seuls  lettrés  et  instruits  dans  le$ 
sciences,  ils  recevoient  aussi  les 
testamens; 

Les  bourgeois  de,Tournay> 
toujours  jaloux  de  leurs  droits  r 
ne  voulurent  jamais  souffrir  que 
les  testamens  reçus  par  les  Cu- 
rés ou  "Vicaires,  fussent  admis 
comme  valables; 

C'étoient  deux  Echevins,  les 
Notaires,    (*)  ou    sirnpîemenl 


(t)  L'institution  des  Notaires  ,  date 
des  Romains; 

C'étaient  des  serfs  qui  exerçoient  ciè 
charges  sous  les  Mérovingiens  j 
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deux  témoins,,  ou  personne  pu- 
blique ,  pârdevant  Ies<jUe]s  ilsde* 
voient  se  passer  ;  .  :     /."> 

Cet  usage  continua  a  iubsiiter  dani 
les  Gaules.  

Lès  Greffiers  des  Juges  en  remplirent 
les  fonctions  sous  la  seconde  race,,  sous 
l'autorité  judiciaire  même  \ 

Dé-là  vient  dans  les  ordonnances?  des 
Carlovingiens,  et  des  premiers  Rois  Ca- 
pétiens, que  les  Greffiers ,  Tabellions  et 
Notaires  étoient  synonimes  et  confondus^ 

Une  ordonnance  de  Philippe  le  Bel , 
'(  i*3o3>.,  )  le  prouve  et  celles  dfé'i^gg', 
de  1490,  portent  la  même  stipulation  j 

Oirîes  appeloit  quelque  fois  Clercs. 

Un  édit  de  1485 ,  (  Charles  V11I ,  ) 
appelle  ainsi  les  Greffiers  du  Châtelet» 

Laplupart  des  Praticiens  avoient  alors 
la  tonsure. 

Une  ordonnance  de  i$5j}  (  CharlesV,) 
appelle  les  Greffes,  des  Clergiesou  Clergé» 

II  y  est  dit  que  s'ils  sont  Greffiers^ 
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Maïs  hors  de  là  banlieue- de 
Tournay  ,  dans  le  Tournésis  >  il 

Clercs  du  Greffe ,  ils  né  pourront  ea 
taeme-teinps  plaider  (  lèsdits  Clercs ,  ) 
aux  audiences  des  Juges.  ? 

Comme  c'étoit  pardevant  les  Tïotaireè 
d'alors,  ainsi  que  pardevant  les  Gref- 
fiers des  Tribunaux ,  que  se  passoient  ta 
plûpairt  des  contrats7  ;     "'  -       r  "  -  ; 

C'est  pourquoi  les  Notaires  ont  con- 
servé l'usage  de  mettre  en  leurs  contrats 
le  pardepant  et  la  comparution  des  par» 
fies  devers  eux,  comme  elles  faisoient 
ci-devant ,  devant  les  Juges  j 

C'est  pourquoi  en  France,  dans  les 
Pays  où  il  n'y  avoit  pas  de  Tabellion  en 
titre ,  les  actes  passés  pardevant  Notai- 
res ,  avoient  leur  exécution  parée  dé 
J>lein  saut ,  sans  passer  par  les  exécuto* 
Haies  des  Tribunaux  des  lieux  ; 

Ce  qui  vient  d'être  confirmé  par  là 
îoi  de  l'organisation  du  Notariat ,  en 
Yçvtèse  an  onze» 
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passa  en  coutume  que  Ie#Ctaré$ 

ou  Vicaires,  poiivoient  avec  deux 

,  Le  nom  de  Greffier  étoit  alors  affecte 
flux.  Clercs  4^  (greffe  des  Pqrlemens, 
comme  on  le  voit  dans  un  arrêt  notable 
du  Parlement, de  Pa£is,?  de  l'an  i4©5. 
„  Pour  revenir  aux  Ro^ajres ,  Philippe 
le  Bel,  qui  ne  cherchoit, qii'à  faire  ar- 
gent de  tout ,  ôta  aux,  Juges.  ?J(  jl3o5  y) 
Ja  puissance  de  se  servir  de  leurs  Clercs 
pour  Notaires  ou  Tabellion,  et  en  fit  un 
émolument  domanial. 

Philippe  Lelong ,  son  Fils ,  seize  an- 
nées ensuite  (  1&19,  )  déclara,  par  une 
célèbre  ordonnance,  que  les  sceaux  et 
écrituresjétoient  de  son  propre  domaine?, 
partant,  qu'ils  seroient  dorénavant  ven- 
dus .à  bonnes  gens  et  convenables  5 
Mais  ces  ventes  n'étpient  qu'à  ferme, 
L'on  voit  donc  qu'anciennement  les 
charges  de  (greffiers  et  Notaires  tétoient 
iout-4- fait  dépendantes  des  Juges,,  et 
confondues  avec  leurs  Greffes  >  . 

Que  c'étoit  pardevant  eux  que  se  pas-» 
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témoins  ,  valablement  recevoir 
les  testamens,  ainsi  que  les  jus- 
tices de  Village  ; 

soient  tous  les  contrats ,  tels  que  testa- 
mens, rentes ,  louages; 

Comme  les' titres  des  louages,  testai 
mens  de  Ja  coutume  de  Tournay ,  an«* 
cienne  et  nouvelle  le  prouvent. 

A  Tournay,  le  Greffe  ou  Tabellion 
•ous  Charles  V,  (1340,)  faisoit  une 
partie  du  domaine  royal,  qu'il  laissa 
après  (  i368,  )  au  profit  de  la  Ville, {pour 
l 'aider  à payer  ses  dettes)  pendant  dix  ans. 

Cette  manière  de  donner  les  Greffes  t 
ou  Tabellionages  à  bail ,  pour  quelques 
années,  subsista  jusqu'en  i52i ,  que 
François  I.er  ordonna  qu'il  y  seroit 
pourvu  en  titre  d'office. 

Loiseau,  cinq  livres  du  droit  des  OP». 
Jices ,  in-folio  ,    Paris  ,   Veuve  Abel^ 
2  614 ,  pages  214 ,  inclus  221. 
,    Recherches  de  Pasqjtdery  Ub .  a,  chàp.fa 

Enfin  les  Notaires  et  Tabellions ,  fil* 
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II  n'y  est  sonné  mot  desNotâirea, 

reht  érigés  en  titres  d'offices  héréditai- 
res et  séparés  çn  \5§y  ,  sous  Henri  IV, 

Ils  existaient  ainsi  séparés ,  mais  non 
héréditaires  dès  la  fin  i5.nie  siècle  ;  et 
avant  ce  temps  à  Tournay  '■ 

Puisque  la  coutume  de  cette  Ville,  an- 
cienne et  homologuée,  au  titre  onze  des 
louages  ^  au  titre  Pi/igé-àirïq  des  tes  ta-* 
mens,  parle  des  actes,  passés  parde- 
vant  Notaires ,  avec  différence  de  ceux 
passés  pàrdevantÉchevîîis  ouTabellions. 

Ibidem  Loiseau ,  Uu*  27p.  194^195. 

Louis  XIV  toujours  affamé  d'argent.," 
et'  qui  auroit  réduit  lès  pierres  mêmes  , 
tfilavoït  pu ,  en oîtcës héréditaires ,  éri- 
gea seize  charges  héréditaires  de  Notai- 
res pour  Tournay  et  sa  banlieue  et  huit 
pour  le  Tournésls/en  1675. 

Recueil  des  Déclarations  et  'Edite 'du 
Fàrièïhent  de  Tournayjj^  ,  p.  62  et  53* 

V°y  *l  *u  *•■■  1 5 1  la  suite  des  Notes. 
Fin du 14*0 volume* 
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ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

DE  TOURNAT, 

Par  M.  HOVERLAIÎ'T,  Çx4,cgï|lateui> 
Étoec  te  $otîmtK  te  t 'ÉliiteUir, 


't 


A      COURTRAT, 

Chez  I'Autettr^    rue   de    Tournayt 

Section  St.  George,  N.°  648. 

Et  à  LiiiiB,  cke»  P.  Dxtmoktier  , 

Imprimeur-Libraire  rue  des  Manneliçri. 

(  m,  j>.  ccc.  yi.  ) 
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»  Si  tu  veux  que  je  paye  un  dou- 
fe  ble  tribut ,  ordonne  à  mes  terres  de 
n  produire  deux  moissons  à-la-fois.   <c 
Paroles  de  Licicus  à  Brutm% 
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H  ISTOIRE 

DE     TOURNAY. 

Suite    des    Note  s 

Sur  ïe   quatorzième   tiède. 


XL  est  cependant  constant  qu'il 
y  ayoit  alors  des  Noiaires  apos- 
toliques, impériaux  et  locaux  à 
Tournaj. 

▲  a 
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Coutume  ancienne  de  Tournay  f 
titre  i4  à  la  fin. 

Coutume  homologuée  de  Tour» 
nay ,  titre  a3  des  testamensy  art» 


i.tr 


Coutume  du  Tournêsis  /  çhap. 
ay ,  des  testamens ,  art.  q. 

*g5*  Lucres  exhorbitans,  ] 
C'est  encore  à  la  fermeté  de  l'E- 
glise Romaine,  qu'on  doit  l'ex- 
tirpation' de  l'usure. 

Les  Italiens,  les  Juifs  ,  inon- 
doient la  France,  et  la  pressu- 
roient  par  leufs  gains  énormes 
tisuraires. 

Rien  n'est  si  commun,  que  les 
Ordonnances  de  nos  Rois,  con- 
tre les  Usuriers,  Lotabards  ou 
Juifs. 
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En  i356,  ils  avoient  avancé 
4oo,ooo  livres,  (  i8oo>ooo  //- 
yr es  de  nos  fours r,}  elles  intérêts 
de  cette  somme  ,  portoient 
2000,000*  {faisant  1 1  1,000,000 
livres  de  nos  jours*  ) 

Plusieurs  Rois  les  chassèrent  ; 
et  s'emparèrent  du  produit  de 
leurs  brigandages  » 

Mais  ils  furent  toujours  rap- 
pelés , 

Parce  qu'un  Gouvernement 
corrompu  ,  ne  peut  se  passer  de 
cette  engeance. 

Sully  i  deux  siècles  après  ,  eut 
toutes  les  peines  imaginables  de 
se  débarrasser  de  cette  engeance, 
qui  s'accrocha  avec  un  achar- 
nement et  un  succès  aussi  in- 

A  3 
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croyable  que  déplorable  au  Gou- 
vernement révolutionnaire. 

Le  brillant  de  leurs  exploits* 
est  marqué  sous  le  règne  des  Ro- 
bespierre, des  Ma  rat,  des  Le« 
bon ,  des  Carrier  et  autres  Ti- 
gres à  face  humaine  de  cette 
classé; 

L'usure  a  diminué  beaucoup 
depuis;  mais  le  Gouvernement 
actuel ,  n'est  peut-être  pasmoins 
obligé  de  ménager  un  peu  cette 
tourbe  de  sang-sues  de  -l'État  f 
afin  que  leurs  morsures  soient 
moins  malfaisantes  ; 

Il  a  fallu  ,  comme  dit  l'Ada- 
ge,  allumer  une  chandelle"  au 
Diable,  composer  avec  cette 
fluée  de   fripons  ,    gorgés    des 
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sueurs  du  Peuple  ,  afin  qu'ils 
lui  laissent,  à  l'un  un  pain  de 
misère,  à  l'autre  une  existence 
plus  que  médiocre,  par  la  mo- 
dicité de  la  fortune  de  la  masse; 

Je  n'entends  nullement  parler 
de  la  médiocrité  de  R.  .  .  .  .  # 
dont  tout  le  monde  est  fort  mé- 
content, sauf  lui. 

Pour  revenir  aux  Papes  i< 
Alexandre  III,  au  Z.m*  Concile 
deLatran,(  1179,)  Clément  IVf 
(  1368 ,  )  au  second  Concile  de 
Lyon,  frappèrent  ces  scélérats 
de  toutes  les  foudres  de  l'Église 
et  les  privèrent  de  la  Communion 
et  des  Sacremens ,  qu'ils  n'ayent 
restitué  le  produit  de  leurs  bri- 
gandages; 

A4 
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,  C'est  à  l'Église,  à  la  Religion, 
qu'on  doit  la  disparution  de  ce 
jfléau  ,  qui  reprit  naissance  avec 
leCalvinisme  et  leLuthérianisme, 
ifceux  siècles  après  ; 

L'on  connoît  l'ordonnance  de 
rjEmpereur  Charles- Quint,  (4 
Octobre  1570  »  )  qui  défend  de 
prêter  à  plus  de  .douze  pour  cent 
jxar  an.  - 

Lorsque  là  religion  chré tienne 
drsparoissbitdu  sol  français,  et 
que  des  athées  philosophes,  s'em- 
parèrent des  rênes  de  son  gou- 
vernement en  1 78g  et  années  sui- 
vantes ,  l'usure  prit  un  accrois- 
sement prodigieux  ; 

La  renaissance  de  la  religion 
en  1802,  la  fit  décroître; 


dby  Google 


DE^  TWltKAY.  g 

Plus  les  principes  religieux  de 
l'Église  Romaine  reprendront 
leuressort,  plus  l'usure  dimi- 
nuera • 

Cabassutii.  Notifia  Ecclesias~ 
tica,  editio  tertià,  Lugduni,  ex 
vfficinâ  Anissonianâ ,  1690,  în* 
folio,  pages  $5 1 ,  487  et  488L 

Henault,  tome  1.**  page  278  , 
années  i3i3  ^  i£i4» 

P>V//y ,  *077z*  8 ,  p.^i1  353  et 
354. 

Coutume  de  Tournay  \  in-^*  à 
Tournay ,   che^Joveneau ,  1778  , 

196.  Beaucoup  de  monde.  ] 
Cousin.  Histoire  de  Tournay  ,  /M 
4  ,  'pages  1 58  #  1 5g« 

A  5 
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BuçelinuS)  liy.  7  ,  /*.  55 1. 

197.  Qui  passerait  lf  Escaut.  ] 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale ,  W.    120,  -F.°  5a  tf* 

78. 

Manuscrit  Guelton ,  ftfrn*  51 , 
/?.  a8. 

Ces  impositions  sur  le  vin  aug- 
mentèrent successivetnenttlepuis 
JLouis  XIV,  jusqu'à  55  florins 
au  tonneau; 

Ils  subsistèrent  ainsi  jusqu'à 
ce  que  les  Français  les  suppri- 
mèrent en  1796. 

Elle  furent  rétablies  en  1801  * 
et  consistèrent  en  dix  francs  atl 
tonneau,  et  en  vingt  francs  en 
*8o5 ,  à  titre  d'octrois  munici- 
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paux,  pour  subvenir  à  l'entte~ 
tien  des  Hospices  et  des  dêtes  et 
charges  de  la  Ville. 

Ces  octrois  furent  émanés  par 
le  Préfet  du  Département  de 
Jemmappes,  Garnier,  qui  étoit 
autorisé  du  Ministre  del'iplérieur 
et  des  finances  ,  à  cet  effet. 

Soixante  mille  francs;  étoient 
affectés  à  la  décharge  des  bopi^ 
taux  et  !e  restant  pour  les  répa- 
rations de  la  Ville.  <       ; 

JL'an  i&oq,  cet  octroi  y  com- 
pris  les  drpils  de  3>  livres  au  ton- 
neau sur  la  bière  et  sur  l'entrée 
des  consommations  de  bestiaux, 
a  produit  net  100,000  francs^ 
et  en  i8o3  et  i8o4r  *%$>QQQ 
francs* 
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-  '  198.  Gouverneur  de  Tournay.  ] 
lies  Consistoires  n'étoient  pas 
encore  en  pleine  activité  cT Ad- 
ministrateurs gubernamentaux  ; 

Cependant  une  procuration 
donnée  le  6  Janvier  de  la  même 
tannée  ,  par  les  Prévôt-Jurés  de 
Tournay,  à  dés  Députes,  pour 
Irai  ter  dér  l'affaire  de  Jean  Bu- 
four. 

-  •  Voyez  cet  ouvrage  ,  ann  éè 
i36i  rnoteN.° 

-  Prouve  que  Charles  V,  n'a- 
Toit  pas  tardé  aies  rétablir  dans 
^éesdroits. 

1  Manuscrits  de  la  grande  Btbiïo* 
thèque  Impériale  de  France ,  vol. 
ïaoyA*  62, 
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199.  Administrateur  iu  Hay- 
naut.] Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière ,  dit  le  Furieux  ,  devint  fré- 
nétique ,  il  tua  un  Gentilhomme 
d'illustre  maison  ; 

Les  États  du  Haynaut  durent 
commettre  son  Frère  ,  Albert  de 
Bavière,  pour  tuteur,  qui  gou- 
Térnà  ainsi  le  Havnaut  et  la  Hol- 
lande  ,  pendant  19  ans; 

Guillaume  ,  mourut  enfermé 
au  Quesnoyyen  1377. 

Albert,  Comte  du  Haynaut , 
dont  il  est  parlé  dans  cette  char- 
tre,  lui  succéda  dans  les  Com- 
tés du  Haynaut  et  de  Hollande; 

II  mourut  en  i4o4»  laissant 
Guillaume  VI;  son  Fils,  pour 
•vingtième  Comte  du  Haynaut. 
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floo.  Et  dévastateurs.  ]  Yoîlà 
les  garnissaires  de  nos  jours; 

II  faut  avouer  que  nous  avons 
Lien  su  imiter  nos  ancêtres  dans 
leurs  habitudes,  les  moins  amu- 
santes; 

Mais  point  du  tout  dans  leurs 
pieuses  fondations  d'hôpitaux  et 
de  retraites  pour  les  familles  in- 
fortunées; 

Aussi  la  clique  philosophique  , 
ne  nous  a  laissé  par-tout ,,  qu'un 
rassemblage  boursouflé  de  mots 
et  de  phrases ,  verba  et  voces. 

soi.  Généraux  de  France*  ] 
Manuscrits  de  la  grande  Biblio- 
thèque Impériale  de  France ,  voL 
i  20 ,  F.°  8a  i  inclus  98. 
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Manuscrit  Guelton,  tome  a, 
page  28  ,  Recto  et  Verso. 

ûoq.  Complimenter  à  Orchies.] 
Recueil  général  des  choses  faites 
et  advenues  devant  F  arrivée  des 
Saints  Apôtres  ,  pages  353  et 
359. 

Buçtlinus  |  lih.  8, 77.  35a. 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay\ 
p.  aSa ,  a53  *f  s54» 

Cousin.  Histoire  de  Tournay  9 

Iiv,4*P*  1^S  et  *-6o. 

DfHoudegherst9  tom.  alpages 
5o6  ^f  5o7* 

Manuscrits  de  la. grande  Bi- 
bliothèque Impériale  de  France p 
vol.  i2o,jP.°  jo6.  i 
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aàZ.  Et  des  Conseillers.  ] 
Voilà  la  preuve  que  la  Ville 
avoit  dès-lors,  des  Conseillers- 
Pensionnaires  ou  à  pension; 

Louis  XIV  érigea  les  places 
des  trois  Conseillers-Pension- 
naires du  Magistrat,  (  i6g5,) 
en  charges  héréditaires  ; 

Le  Sieur   N les 

acheta  toutes  trois  ,  pour  la 
somme  de  100,000  francs  ; 

Il  garda  celle  de  premier  Con- 
seiller pour  lui-même,  et  ven- 
dit les  deux  autres. 

Les  finances  de  ces  trois  char- 
gés s'accrurent  successivement; 

Celle  de  preiriier  Conseiller- 
Pensionnaire,  s'accrut  jusqu'à 
4o,ooo  florins  ; 
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Au  milieu  du  i8.me siècle ,  elle 
fut  fixée  à  5o,ooo  livres  en  1767, 
dans  la  famille  des  Hoverlant  > 
dit  de  Beauwelaère  ; 

A,  522,000  florins  pour  le  £.mt 
Pensionnaire  ,  dans  la  famille 
des  Cornet,  dit  Dezau  ; 
1  La  5.me  à  10,000  florins, dans 
la  famille  des  Derasse,  dit  de 
Lafaillerie. 

Les  Français  en  1795,  ont 
supprimé,  et  ces  charges,  et  les 
pensions,  et  n'ont  payé  jusqu'ici, 
ni  capitaux,  ni  intérêts. 

Ces  charges  étoient  soumises 
à  chaque  mutation  au  marc  d'or, 
qui  originairement  étoit  du  ving- 
tième deniers; 

Mais  il  fut  ensuite  accru  au 
io.m,denier  de  la  finance. 
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Voyez  Recueil  des  Êdits  et 
Déclarations  du  Parlement  de 
Tournay ,  F.0  3i6,  3ij  etZxZ. 

so4-  -^voient  été  déposés.  ]  Il 
est  probable  que  c'étoit  ledepo- 
sito,  dont  le  Trésorier  é toit  l'Ad- 
ministrateur, jusqu'en  i794>qus 
par  a  frété  des  Représent  ans  du 
peuple,  du  27  Termidor  ans, 
art; 

L'on  viola  ces  dépôts  ; 

L'on  en  prit  l'argent,  qui  fut 
remplacé  par  des  assignats,  qui 
finirent  par  être  annulés. 

Les  lois  du  an  5, 

ordonnèrent  la  restitution  de  ces 
dépôts  violés; 

Peut-être  que  l'engorgement 
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des  affaires  près  le  Bureau  cen- 
tral de  la  liquidation  ,  et  le  peU 
de  bonne  volonté,  peut-être  plu* 
forte  que  la  loi,  la  laissa  sans  ef- 
ficacité et  jusqu'ici  les  pauvres 
Orphelins  restent  dépouillés. 

Recueil  de  Huyghe ,  tome  1/3 
page.     r  ï 

fio5.  Tous  les  Rentiers.]V oilà 
la  preuve  manifeste  de  la  pre- 
mière banqueroute  de  la  Ville, 

206.  Rendra  ses  comptes*  ] 
Depuis,  Je  Receveur  fut  nommé 
Trésorier; 

II  recevoit  ,  payoit ,  et  ren- 
doit  ses  comptes  tous  les  trois 
ans  aux   Chefs   du  Magistrat  é 
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présidés  par  un  ou  plusieurs 
Commissaires  de  sa  Majesté , 
quiécoutoient,  appostilloient  et 
elôturoient  j 

L§s  comptes  de  la  Ville,  sont 
rendus  jusqu'à  tannée  1788,  et 
âepuis ,  j usqu 'en  1 8ô3v  -,v 

Le  Trésorier  étoit  un  parfait 
honnête  homme  ,  M.r  Presin  , 
itentaer$  >  ; 

Sa  chargé  étoit  devenue  héré* 
di taire  pat  liouis  XI \f. 

Sa  finance  originelle  étoit  de 
5 

Elle  s'accrut  jusqu'à  Boyoûo 
florins  en  1790. 

M/  Presin  donna  la  démis- 
sion de  sa  place  de  Trésorier  en 
i8o5,  universelleaierit  regretté 
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par  ses  tâïens ,  ses  vertus  et  l'hu* 
manité  de  ses  procédés ,  Fruit  de 
sa  naissance  et  de  son  éducation. 

Le  Sieur  Poutrain  fut  nommé 
à  sa  place ,  pour  un  instant. 

Gilbert  Garin  ,  ancien  Mar- 
chand de  Soieries,  lui  succéda; 
ses  appointemcns,qui  étoientsous 
M.r  Presin  de  2,000  francs,  fu- 
rent portés  par  un  arrêté  provi- 
soire du  Conseil  delaCommune, 
à  3,6oo  francs;  cet  arrêté  ne  passa 
pas  sans  difficulté  ;  Garin  fait  à 
Poutrain,  sa  vie  durante,  une 
pension  annuelle  de  1600  francs, 
par-là  il  conserve  le  même  trai- 
tement que M-r Presin,  et  après 
le  décès  de  Poutrain,  si  l'arrêté 
non    unanime  du  Conseil  de  ta 
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Commune  subsiste  (  ce  qui  ri  est 
pas  absolument  certain;  )  le  jeune 
Garin  aura  1600  ïiv.  plus  que  le 
vertueux  ti  estimable  M/Presin. 

Le  Trésorier  ou  plutôt  Rpee* 
veur  delà  Commune  de  Tour- 
nay ,  doit  donner  un  cautionne- 
ment de  1 5,000  francs  f  dont  il 
reçoitrintérêt  à  5  pour  cent. 

La  Trésorerie  étoit  depuis 
près  d'un  siècle  dans  la  famille 
de  M/s  Presin  ,  famille  extr ême- 
ment  respectable  et  alliée  à  tou- 
tes les  meilleures  familles  prati- 
ciennes de  Tournay  ;  quoique  la 
finance  étoit  de  5o,ooo  florins  , 
sa  pension  n'étoit  que  de  4>ooo 
florins,  plus  5oo  florins  pour  la 
recette  et  paiement  des  sommes 
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placées  au  deposito.  L'Oncle  dç 
M.'  Presin  ,  dont  nous  parlons-, 
exerça  cette  charge  pendant  près 
de  4o  ans:  sur  la  fin  de  ses  jours, 
quoique  jouissant  d'une  fortune 
patrimoniale  ,  très-honnête,  H  se 
rendoit  à  la  Trésorerie,  dans  une 
voiture  attelée  d'un  cheval;  au* 
jourd'hui  le  mauvais  état  des 
chaussées  ne  comporte  proba- 
blement plus  un  genre  d'équi- 
page aussi  peu  fastueux,  môribus 
antiquis ,  resstat  >  Romana  viris- 
que. 

Voilà  cependant  un  salutaire 
exemple  de  modestie  à  imiter  par 
ses  Successeurs  en  office ,  qui 
n'ont  ni  sa  fortune,  ni  son  édu- 
cation i  ni  sa  naissance. 
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no J.  Procureur  de  la  Ville.} 
Voilà  la  première  fois  qu'il  est 
parlé  de  Procureur  de  la  Ville, 
que  Ton  a  depuis  nommé  Procu- 
reurs-généraux; 

'Le  dernier  étoit  M/  Dupré  , 
ditDufallu,  homme  aussi  actif 
que  zélé  et  probe  ; 

Il  y  avoit  aussi  des  Procureurs 
ai  lites  à  Tournay ,  quoique  les 
Àvant-Parliers  ,  Avocats ,  les  y 
précédoient. 

Voyez  cet  ouvrage, année  i355> 
noteN.* 

Cependant  l'homologation  de 
la  nouvelle  coutume  deTournay, 
(  au  chapitre  privilège  ,  touchant 
l'exécution  des  sentences  sur  dé- 
pens, 1610, page  82 ,  )  parte  d'un 

Henri 
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Henri  Chiret,  Procureur,  es 
cours  laïcs  de  ladite  Ville  ; 

Ce  qui  prouve  que  les  Procu- 
reurs existoient  à  Tourna j,  en 
titre  d'office,  dès  le  i6.m*  siècle; 

Peut-être  le  furent-ils  aussi, 
sous  ladomination  Autrichienne, 
à  l'imitation  de  la  France,  qui 
les  érigea  en  titre  d'office ,  dès 

Lciseau*  Traité  des  Ordres  et 
simples  Dignités ,  pages  g  S  et  97. 
Louis    XIV    érigea    douze 
charges  de  Procureurs   hérédi- 
taires*, pour  Tournay ,  en  1692. 

La  Maison  d'Autriche  en  fixa 
la  finance ,  qui  s'étoit  prodigieu- 
sement accrue  en  1770*  à  1 0,000 
livres; 

Tome  XV.  B 
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Les  français  supprimèrent  ces 
charges  en  1795 ,  et  ne  rembour* 
sèrent  pas  leurs  finances  ; 

Ils  recréèrent  ces  charges  avec 
finances  en  1801,  sous  le  titre 
d'Avoués,  chacun  pour  la  somme 
de  900  francs,  dont  on  paye 
exactement  l'intérêt  à  Spour  cenij 

Il  n'y  eut  que  les  nouveaux 
Procureurs  (dits  Avoués)  Henri, 
Delhaye  ,  Sta -,  Josson,  Dehults, 
Dubus  et  Lehon ,  qui  payèrent 
cette  somme. 

Entre- temps ,  les  anciens  Pro* 
cureurs ,  sont  privés  de  leur  étal 
et  de  leur  finance  ; 

Ainsi  va  le  monde ,  tout  route 
l'un  sur  l'autre,  tant  bien  que 
mal.  , 
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À  l'axiome ,  pauvres  Plaideurs 
prenez-patience. 

lAon  pourra  ajouter  petit- être 
celui-ci,  pauvres  Prvïur eut s  prè- 
neç  patience* 

Véritablement  leur  sort  n'est 
pas  digne  d'envie,  et  l'on  devoit 
payer  les  anciens  avant  d'en  créer 
de  nouveau, sousle  premier rayon 
visuel  de  la  raison. 

Recueil  des  Êdits  et  Declar ac- 
tions du  Parlement  de1  Toumay  > 
pages  qo4  1  30  5  >  QoSèt  207. 

soS*  De  nouvelles  rentes.  J 
Le  seul  moyen  d'empêcher  tes 
Administrateurs  de  manger  lé* 
générations  futures,  c'est  de  leur 
interdire  de  lever; 

01 


dby  Google 


a8  Histoire 

Plût  au  Ciel ,  que  celte  dé- 
fense eut  subsisté  inviolable- 
roent,  un  tiers  des  rentiers  de  la 
Ville,  né  seroit  pas  réduits  à  la 
mendicité,de  nos  jours  (  1806.  ) 

209.  Subir  la  moTU  ]  JBu^eU^ 
nus,  lib.8  ,p.  5$2< 

210.  Les  Merciers,  ]  Mercier, 
qui  vend  toutes  sortes  de  mar- 
chandises; 

Les  gros  Merciers  vendent 
toutes  sortes  d'étoffes  de  soie, 
or  et  argent,  cuirs,  fourrures, 
tapisseries  ,  passemens  ,  soie, 
jouailleries,  drogueries,  métaux, 
armes,  quincailleries,  dinande* 
rie>  coutellerie,  ouvrages  de 
forges  ,et  de  fonte* 
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Les  Merciers  ne  peuvent  rien 
travailler  de  leurs  mains,  sauf 
pour  enjoliver  leânaàrchàndi^es. 

Mercier  vient  de  Merx,  qui 
veut  dire  marchandises. 

Dictionnaire  de  Trévoux^  tome 
5  1  pages 344. 

■  Un  Édit  de  Louis  XIV,  de 
Mars  1691  ,  érigea  à  Tournay, 
le  corps  des  Merciers ,  en  Mal* 
1res  et  Gardes  des  Jurés-Sindics 
du  Corps  des  Marchands  qui 
existoit  comme  corporation  * 
formant  unis  dès  36  bannières  t 
depuis  leur  institution,  et  à  la- 
quelle on  avok  donné  des  régle- 
mens.  :  ■■  •; . .  r'-'  ~;--'-.  >  -  '■ 
:  Un  Édit  de  Mars  1694»  cre'a 
des  Auditeurs  examinateurs  des 
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comptes  du    Corps   des  Mar- 
chands; 

H  fut  enregistré  au  Parlement 
de  Tqurnay/Ie  i§Janvier  1697. 

Le  24  Septembre  suivant ,  cet 
ordre  de  choses  fut  conservé  à 
Tournay  ,  moyennant  5o,3û6 
livres,'  6  so]$>  g  deniers ,  queles 
Marchands  <le  Tournay  durent 
compter  ^u  Roi» 
.,  En  zj&oty  les  Marchands  p#r 
lin  CoïiçordaM,  cessèrent  de  for- 
jner  une  des  36  bannières  ; 

Ils  furent  érigés  en  Chambre 
de  Commerce  ; 

!»egra$d  Prévôt  en  étoit  Inten- 
dant, avec  une  pension  de  160 
florins; il  en  présidoit  les  assem- 
blées, quand  il  vouloit  y  et  en 
écoutait  les  comptes  ; 
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Deux  Directeurs,  quatre  Maî- 
tres et  trente  hommes ,  un  Con- 
seiller, tin  Greffier  et  un  Rece- 
veur, formoient  son  administra- 
tion; 

Ils  s'assembloiemt  au  local  dit 
la  Chambre  de  Commerce  ,  tous 
les  Mercredis  ,  aujourd'hui  le 
local  du  Tribunal  de  Commerce. 

Ils  n'avoient  pas  de  jurisdic-» 
lion,  mais  une  administration  et 
surveillance  des  droits  de  leur 
corps,  dont  les  contestations 
étoienl  portées  pardevant  lesPré- 
Vat-Jurés; 

Le  Pensionnaire  avoit  80  flo* 
rins  de  pension  ; 

Le  Magistrat  les  autorisoit 
tous  les  ans ,  le  Fiscal  entendu  , 

B4 
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à  répartir  une  taxe  proportion- 
nelle aux  facultés  de  chaque  Mar- 
chand ,  pour  subvenir  aux  pen- 
sions et  frais  d'administration  du 
Corps  des  Marchands. 

Dans  ces  derniers  temps,  1787 
à  1795 ,  il  y  eut  de  grands  démê- 
lés et  procès  entre  les  Direc- 
teurs,  Maîtres  et  3o  hommes, 
contre  plusieurs  Suppôts  de  ce 
Corps; 

Ils  prirent  fin  ,  par  la  suppres- 
sion   de  toutes  les  jurandes  en 
1795,  et  la  loi  du 
qui  anéantit  tout  procès  de  sem- 
blable matière. 

Voyez  Recueil  de  Huyghe  f 
tome  4,  pa$e 

Recueil  des  Èdits  ,   Déclara* 
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tions  j»  propres  m  ?  Parlement  de 
.  Tournay  ,  pages  S61 ,  inclasZjo 3 
et  pages  £79  >  inclus 38s. 

2 11.  Jacques  de  l'École.  ]  Les 
Desprets  existent  encore  de  nos 
jours,  (  i8o5.  ) 

Les  de  l'École ,  ont  subsisté 
jusqu'en  1780»      -*      -       <    -; 

Une  D,ellp  deFÉcoIe,  épousa 
le  S/  Piat  Lefebvre  ^Négociant, 

21a.  Ses  quatre  Compagnons*'] 
Cet  article  prouve  que  le  Corps 
des  Marchands,  avoit  originelle- 
ment une  espèce  de  jurisdiction 
administrative  , :  qui  favorisoit 
T  accroissement  du  commerce; 

liberté  sans  laquelle  ,  il  n'en 
B  5 
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]$sut  pister  4e  fioïissgmt  çt  de 

durable* 

L'on  verra  queles  Laboureurs 
a  voient  aussi  une  jurisdietion 
pour  lei  petits  délit?  et  me  sus 
champêtres; 

Us  avoient  leur  Peûsicfrmaire 
et  Grefôeivqui  les  jugeoient  a^ec 
le  Doyen  et  Offieedu  Corps. 

MarierTherèse supprima  cette: 
jurisdiction  en  ijZ3* 

Elle  reprit  naissance  un  instant 
en  1791  ».  mais,  ne  tarda  pas:  à 
retomfeer  en  décaéence* 

M/  Dépasse  de  Lafaillerie  fut 
leur  dernier  Conseiller  en  1791* 
*79^*  >793etl 794* 
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Curés  é toi erit  alors  décorés  du 
titre  de  Sire  ; 

Ce  qui  justifié  ,  ce  quretï  dit 
l'Abbé  Fletfry ,  dans  ses  institua 
lions  au  droit  Ecclésiastique. 

ai 4-  Oêvoit  brûler  devant*  ] 
Elle  devoft  être  fort  ample. 

sri5.  Martagne  \  St.  Anumd.J 
C'est  la  première  fois  que  je 
trouve  que  *Ycm  mentfeiinè 
les  Bailliages  de  Mortagne  / 
St.  Amand  réuuis ,  faire  partie 
du  Tournésis. 

La  Maison  de Mortagne,  éfoit 
tombée  de  sa  splendeur. 

1/ Abbaye  de  St.  Arnaud,  au-r 
trefois  Souveraine  daûs  lesYilIa- 
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ges  de  ce  Bailliage,  en  avoit 
perdu  les  droits. 

Ces  circonstances  rassemblées, 
auront  motivé  cette  réunion. 

Voyez  cet  ouvrage >annèe  i383f 
et  la  note  N.° 

fi  16.  Et  deux  cens  pionniers.  ] 
Daniel,  tome  h,  pages  169  etijo. 

Mémoire  manuscrit  concernant 
le  privilège  que  les  Joueurs  de 
glaives  ont  des  Souverains ,  coté. 
M  x  N.°  60 ,  de  la  Bibliothèque  de 
M*  Hoverlant  %  ex-Législateûr  , 
page  7. 

Recueil  général  des  choses  Jat- 
tes et  advenues  devant  l'arrivée, 
des  Saints  Apôtres ,  page  3  60* 

Cousin.  Histoire  dé  Tournay  > 
liv*%)page  160* 
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JPoutrain.  Histoire  de  Toùrnay, 
page  257. 

Ce  fut  à  ce  mariage,  que  Lille, 
Douaj  et  Orchies,  furent  resti- 
tués au  Comte  de  Flandres. 

217.  Tourtiésiens  entr'eux*  J 
Recueil  des  Édits  et  Placards  , 
appartenant  à  Mf  Derasse-Hers*? 
cap  ,  tome  û ,  pages  44°  *  inclus 

Recueil  des  Placards  et  Ordon- 
nances du  Bailliage ,  appartenant, 
à  M*  Delwarty  tome  i.er  pages 
y  S  ,  inclus  84» 

Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale ,  vol.  120  >  F*  i56  , 
inclus  19^* 

Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues ,  etc.  page  366. 
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Histoire  manuscrite  de  Tour* 
nay  %  son  gouvernement  y  ses  cou** 
tûmes  ,  page  g. 

Pôutrain.  Histoire  âe  Tournay, 
pages  û55 ,  2 56  et  sBy. 

ci 8.  Rtquète  Ae  son  kéteL  } 

LesMaîtres  des  requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi  de  la  5.™  caste, 
ont  succédé  auxMissi  Domini  dé 
la  seconde  race. 

La  plupart  des  grands  Vas- 
saux au  ii.™*'siède,  surents'af* 
franchir  des  tournées  des  Missi 
Domini  f  dans  leurs  États; 

Ils  n'avoiem  plus  lieu  en  Flan- 
dres, en  Bretagne» 

Le  Haynaut  relevoii  alors  à& 
rÉvêque  de  Liège* 
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Z*es  Iteis  .Capétiens  retinrent 
les  Missiàans  leur  conseil,  où  ils 
leur  rendoient  compte  des  rcquè~ 
tes  ..qu'on.. leur  présentait  dans 
leur  hôtel  j 

D'où  ils  ont  pris  le  nom  de 
Maîtres  de  requêtes  de  l'hôtel  du 
Roi  ; 

Quand  le  pouvoir  royal  eut 
pris  un  certain  essor  au  i5.m* 
siècle,  les  Rois  essayèrent  de  les 
envoyer  comme  Commissaires 
sur  les  lieux,  où  ils  représen- 
taient la  personne  du  Roi  et  pré- 
sidoient  de  droit  x  les  Bailliages 
et  Séttéebanssèes* 

Voyez  Loisemi%  ëu>  droit  Ses 

JU?on  a  vu  plusieurs  fois  daps- 
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cet  ouvrage ,  (  i4.m<? siècle ,  )  des 
Commissaires  envoyés  à  Tour- 
nay,  pour  ouïr  les  plaintes  efc 
pacifier  les  différens  des  bour- 
geois entr'eux. 

fil  g.  Que  la  graigneure.]  Dic- 
tionnaire roman  celtique  tudesque, 
page  i34rîn~4*°  La  graigneare  f 
des  bourgeois  ,  c'est-à-dire ,  la 
plus  grande  partie  des  bourgeois* 

220.  (  De  maisons ,  )  proprié- 
taires.] C'est  apparemment  à  la 
Ste.  Luce,  comme  le  porte  Yar- 
ticle  28  de  la  chartre  de  1187. 
JO  article  Z  de.  la  ehartre  de  i53*8> 
et  F  article  £ . e  r  de  celle  de  1  34o  > 
et  de  i4*4t  article  i.ct 
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Le  Magistrat  se  renouveloit 
ainsi  de  temps  immémorial ,  par 
le  peuple ,  tous  les  ans  à  la  Ste. 
Luce ,  jusqu'à  la  Caroline  , 
(  i5ai  j)  qui  attribua  le  droit  de 
le  choisir,  à  la  même  époque, 
au  Souverain  par  ses  Commis- 
saires ,  tous  les  deux  ans; 

L'on  voit  plusieurs  dé  ces  re- 
nouvellemetïs  biennaux,  dans  les 
registres,  par  des  Commissaires 
spéciaux  ; 

Postérieurement,  il  passa  en 
usage  ,  que  l'Evêque,  le  Doyen 
de  la  Cathédrale  et  le  Bailli  du 
Tournésis,  envoyoient  la  liste 
des  Sujets  qu'ils  croyoient  pro- 
pres à  la  Magistrature,  qui  fut 
ainsi  nommée  avec  moins  de  fra- 
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éas  et  de  brigues ,  que  par  le  ca- 
nal médiat  et  immédiat  des  Chefs 
d'hôtel  et  E$w  ardeurs; 

Mais  aux  *7.m,-et i8.me  siècles, 
le  Magistrat  ne  se  renouveloit 
quelquefois  plus,  que  de  dix  an- 
nées Tune,  et  toujours  il  en  res* 
toit  la  moitié  au  moins  ; 

Sauf  en  1749  >  aprèsl'évacua- 
tion  des  Pays-  Bas ,  par  les  fran* 
■$i$iï-r  çais,  en  vertu  du  traité d'AtxJa- 
Chapelie  ,  (  1 748 ,  )  que  le  gou- 
vernement Autrichien  le  renou- 
i  vêla  en  entier,  sur  les  rapports 
à  lui  faits ,  qu'il  étoit  trop  attaché 
à  la  France ,  reproche  injuste  et 
déraisonnable; 

Car  cesMagistrats^ajant  prêté 
serment  à  Louis  XV  >  en  1745, 
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Revoient  Jui  rester  fidèles  >  jus- 
qu'à l'évacuation  de  ses  troupes» 

Tournay  étoitlors  partagé  en 
deux  partisses  noirs  et  les  blancs; 

Les  noirs  étoient  les  autri- 
chiens ,  et  les  blancs  ou  fleurs  de 
lys, les  français. 

Poutratn.  Histoire  de  Tournay, 
pages  584  e*  585. 

Recueil  général  des  choses  fat* 
tes  et  advenues  devant  J* arrivée  des 
Saints  /lp  fores  y  etc.  pages  Z^o  et 
36i. 

2fn.'  La  proportion  usitée*  ] 
C'est-à-dire,  selon  lachartre  de 
1 34o ,  art.  4  >  qtii  ne  désigne  pas 
le  nombre  ,  {sauf  comme  en  iZjOt 
pour  St.  Brixe  et  St.  Jean  t  )  des 
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Électeurs  à  choisir  dans  chaque 

Paroisse  ; 

Mais  simplement  le  nombre  de 
trente  Électeurs,  parmi  toutes 
les  Paroisses; 

L'on  peut  croire  que  celle  de 
la  rive  gauche,  prenoient  a5  Élec- 
teurs ensemble  ,  et  Su  Brixè"  et 
St.  Nicolas  ,  sur  la  rive  droite, 
les  sept  restans; 

Car  St.  Jean  ,  je  ne  sais  pour- 
quoi, n'en  fournissoit  encore  au- 
cun au  1 4.me  siècle  ; 

Peut-être  cette  Paroisse  avoit- 
elle  alors  son  Magistrat  à  part , 
comme  elle  avoit  certainement 
en  ce  temps-là,  sa  coutume  par- 
ticulière. 
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££2.  Le  même  métier.  ]  De- 
là est  venu  le  titre  de  gKand  Pré- 
vôt, que  le  Prévôt  seul  restant , 
a  toujours  conservé ,  malgré  la 
suppression,  (1667,)  {.far  la 
Maison  S  Autriche  ,)  d'un  Con- 
sistoire de  Jurés,  dont  un  étoit 
présidé  par  le  grand,  le  second* 
parle  petit  Prévôt;  avant  cette 
réduction  les  Échevins  furent 
aussi  réduits  à  un  Consistoire  et 
à  un  Mayeur ,  qu'on  nomma 
toujours  le  grand  Majeur. 

hes  deux  Conseillers  pension- 
naires des  Prévôt-Jurés  restè- 
rent ; 

Mais  les  Échevins  n'en  con- 
$ervoient  qu'un; 

Les  Greffes  furent  aussi  réur 
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ms,  sauf  le  Greffe  Échevinaï  de 
St.  Brixe,  nouvelle  Ville,  qui 
resta  séparé  j 

Le  Magistrat  n'etït  plus  qu'un 
Prévôt,  six  Jurés,  un  Mayèuf, 
six  Échevins,  trois  Conseillers 
pensionnaires  ,  deux  Fiscaux  , 
deux  Greffiers  Échevinaux,  un 
Greffe  civil  et  criminel  des  Pré- 
vôt-Jurés  retrait  par  eux  et 
exercé  par  des  Commis -Jurés 
et  un  Secrétaire  des  Consaux  , 
dont  les  fonctions  étoient  rem- 
plies en  ces  derniers  temps,  par 
le  second  Fiscal  Platteau. 

Poutraïn.  Histoire  de  Tournay% 
pages '584  f/"58S;;-; 

*2%.  Et  non  ailleurs.  ]   Ces 
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mots  et  non  ailleurs  j  paroissent 
exclure  toute  autre  prestation 
de  serment  j 

Il  est  probable  que  c'étoij  pour 
ne  pas  prêter  celui  accoutumé  à 
TÉvêque  et  au  Chapitre. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  serment 
resta  ou  devint  en  usage  comme 
ci-devant ,  jusqu'en  1794  >  (  5 
Juillet,  )  que  les  Français  s'em- 
parèrent de  Tournay  ; 

Cependant  le  1 5  Avril  1790* 
les  Jurés  et  Échevins  prêtèrent 
simplement  serment  de  fidélité 
spirituelle  à  TÉvêque  et  au  Cha- 
pitre, qui  protestèrent  de  leurs 
droits  au  procès-  verbal  qu'ils 
tinrent  de  celte  innovation. 

M.f  le  Chanoine  Officiai  Chaa- 
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célier  et  Vicaire- général  Ho  ver- 
larit,  reçut  pour  l'Évêque ',  le 
serment  des  Prévôt-Jurés; 

EtJM.f  le  Chanoine  Zaman, 
pour  le  Chapitre  ,  celui  des 
Mayeur-Échevins. 

a  24.  De  les  y  porter.  ]  Voyez 
Get  ouvrage  année  i335,  note  N* 
et  année  i54°>  N° 

ûû5.  Légitime  empêchement.  ] 
Voyez  art*  4  àe  la  chartre  de 
i34o. 

û26#  Au  lieu  accoutumé.  ]  G'é- 
toit  apparemment  dans  le  Châ-^ 
teau,  à  l'endroit  où  est  actuelle- 
ment l'Église  de  ce  nom  et  le 
Couvent  des  Célestines,  (  i8o5.  ) 

Voyez* 
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©r  Taira titan  4$ 

'    'Voyez-  £** Quvmgé  année  1 33  3 f 
arr.   i4  dé ia  ^mrttt ?  d#  ladite 

hnfiëéiyti  rzri  -:vy>;<-:±:t  4.:.  .':■  "  ..  -; 

22  jr.  CoMmiï  bt-âSânt.  ]  1/  an* 
cienrié  couium'e  de  Tourniy , 
qui  a  été  mise  en  ordre  dans  le 
mëcïè  ^ûivaht  (  i^>?J  i  ce  que 
ron  clroif,  pof  tè  lés'  mêmes  at- 
tributions aux  Échevins,  art.  û 
et  q  du  titre  5  Jtf  la  Jurisdiction 
et  Justice  desdits  May eur-Êche- 
vihs*  ."  [     "     ':   "'' 

Ghârles-Quint  qui  homologua 
la  coutume  de  Tournay  en  i55af 
laisse  les  Consistoires  des  Pré- 
c ypt*  Jiirés  ,  TVIayeur - Êchëvïns 
a Vec  leurs  attritutio ns  respecti- 
ves, judiciaires  et  administrations 
intactes» 

Tome  XV.  C 
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•Fr-ob^blem^nt^parçQLqiu!;.^11? 
roitv5âDCtiQQA^;4e$>$)o;uv^ir5^aî 
ne  slmpatisoîent  pas  âveç^sgri 
pencbant^çc^ 

Quoiqu'il  en ^soit,  il  n'en  fut 
sonné  mot.      t     4  f  •   .  "    , 

d'enquête ,  ^ppçhçç  di} rdeJhor>* 
aux  Echevins,  .fi. 

II  est  probable  que  ce  Consis- 
toire, qui  avoit  son  Conseiller- 
Pensionnaire  et  composé  (Tr- 
ieurs de  Prud'hommes,,  ju&eoit 
les  causes  du  plat  pajs,  en  reny- 
placement  des  Comtes  ,  des  Missi 
DominJ)  et  grands  Baillis  royaux, 

des  Maîtres  de  requêtes  de  l'ho- 

•        :     .■     -  ••■••-    «  v>\  -;  u;   ■  :ïh-i; 
tel ,  qui  représentaient  successi- 
vement les  Rois ,  en  matière  ju~ 
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diciaire^  d'administration  et  de 
police ,  sous  les  trois  castes.       ~r~ 

228*  ExçfptJ  la.  C /erg  f  rie.  ] 
Nous  avons  prouyé  dansleçourç 
de  cet  ouvrage,  (année  xSGfi,  /zar< 
2V.°  .  .  ):quelesGreffess'ap- 
peloient  Clergies  ; 

Parce  que  les  Magistrats  choi- 
sissoient  pour  Scribes,  4es  Clercs 
tonsurés. 

Charles  V,  en  i36&,  fit  du 
Greffe  ou  Xabell|<>n âge  à  Tour- 
na jf  une  des  branches,  de  Ta- 
panage  du  domaine. 

Les  Echevxns  étant  les  pre- 
miers Juges  fonciers,  dans  toutes 
les  «actions  ipe^bili aires  e\,  ira- 
meubiliaires,  et  tous  Ips  actes  se 
passant  pardevsnt  eux. 


C  * 
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Le  lucre,  qui  provenôit  de  la 
passation,  expédition  et  scel  des 
actes  |  étoit  devenu  un  objet  im- 
portant en  administration  politi- 
que et  financière ,  qui  attirait 
l'attention  et  la  yoracité  des 
Courtisans. 

asg.  Deux  ans  avant.  ]  Voyez 
cet  ouvrage,  année  i368,  note  N.° 

a3o.  Tous  les  Mafdh.]  Voyez 
cet  ouvrage ,  année  i34°j  not€ 
N.° 

ûSi.  Les  Mardis  seulement.] 
En  i54o ,  art.  9  ,  les  résolutions 
administratives ,  s'y  prenoient 
à  la  délibération  de  seize  Jurés, 
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d'onze  Échevins,  et  de  seize  Es- 
wardeurs; 

Aussi  9  y  a  voit-il  alors  3o  Ju- 
rés et  si  Échevins; 

En  telle  sorte  que  la  délibéra- 
tion portoit  en  i34o,  comme  en 
1370,  sur  la  pluralité  absolue  des 
Membres  de  chaque  Consistoire. 

En  1 1 87  »  il  y  avoit  5o  Jurés. 

En  i333,  ils  furent  réduits  à 

20. 

<  Voyçzcetouvragefannée  i34o, 
NoteN.* 

ù5z.  De  cette  Cité.  ]  Chartre 
de  i34o,  art.  10  ,  de  \fa4>  art* 
5  ,  et  de  iSqi  ,  art. 

II  ne  suffîsoit  pas  d'être  né  à 
Tournay ,  il  falloit  y  être  reçu 
Bourgeois;  C  3 
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J'ai  vudeîs  Lettres  de  Bour- 
geoisie Tournésienne,dépêchées 
au  commencement  du  i8.mt 
siècle. 

Y  oyez  cet  ouvrage,  année  1 555 > 
art.  io  ,  note  N.°  et  le 

compte  de  la  Ville  de  1788,  men- 
tionné en  cet  ouvrage,  année  i3&5. 

Au  surplus,  la  chose  fut  re- 
nouvelée en  ifiaï  ,  par  la  Caro- 
line. 

Les  inaugurations  de  Philippe 
II ,  des  Archiducs  Albert  et  Isa- 
belle- et  de  leurs  successeurs  , 
maintinrent  cette  juste  préroga- 
tive. 

Lorsqu'au  18.™*  siècle,  le  Sou- 
verain nommoit  dés  étrangers 
pour  Magistrats,   les   Corisaux 
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prôtê^tVient  ju^ués^âns  l'es  der- 
tifers  M»f)sr  (  ïf§5,)  crootrc  tettef 
ihfpâhdoww.  p^4tetconsâitiùlion:^ 

:  il  jpaimt  m  17&9  ^(un, ouvrage 
intitulé.,,:  Dissertatiçn  sur  le  pri- 
vilège inaugural  des  Toumési*nsp 
page  ai  ,  ïn^.^spamM^vHover^ 
lant%  ex-Légi$ltfteum  !> 

Tous  les  exemplaires -eh:  fu- 
rent enlevés,  il  fallut  recourir  à 
Trtrïe  sècoîfdë  édïriori.        *"    *; 

Ce  Mémoire  établit  positive- 
ment la  naturelle  ce  point  Cons- 
titutionnel ,  qui  fut  consacré  par 
YaWklè  j££e  fiatnpliation  rd'àvis 
àe;lû  Cf^êilpeûes^  Arts ,.  du  7 
Avril  1790  ,  <qcû  étendit  ce  droit 
k  ceux  du  Tournésis  ; 
.  .-..;r,.:v:i., v  ■,,■■•,..   ,i:     C,4   ,    .    - 
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Mais  cette  Chambre  Payant 
pas  le  pouvoir*  de,  renverser  -la< 
Conkimiion:^  :j  les  ?  EswardeutiSi 
scrupuleux  observateurs  de;ftii< 
contexre,^ne  choisirent  le ;â3 
Avril  1790, que  des  Magistrats 
natifs  de  Tournay, 
*■  En  voici  ''la -liste*' 

Grand  Brevet*      -     >     - 

Le  Marquis  d'Ennetières. 
.     Jurés. 

Perdu  de  l!E$pinôi$*ei-devant 
Juré."         :,'Jiï;;l     -'c-v   ../.   ,U 

Caters,  Père  ^Rentier  et  Re- 
ceveur du  Chapitre.    . 

Duvivier,  Père,  Négociant,  k 

Baucher.rPetilIon*  Négociant* 
-  Tribout ,  Avocat. 

Hovcrlant,  Rentier  et  Jurïs- 
censure,  Auteur  de  cet  ou  vrage, 

Hostedby  GoOgk 


Les  Es  wardeurs  élirent  après 
la  mort  de  M.*  Tribout ,  (  sa 
Septembre ,  )  M*  Hoverlant-' 
iDucarnots,  pour  Juré,  Oncle 
de  M/Hoverlânt,  aussi  Juré. 
Grand  Mayeur. 

Vandergracht  de  grand  Rieu. 
Êchevins. 

Delevignë-Darcgy ,  Rentier. 

Derasse-Delafaillerie ,   Avo* 
cat  et  Rentier. 

Da  venne  f  Avocat. 

Cazier-Dubreucq ,  Rentier. 

DeclippelJe ,  Rentier. 

Dcflines-Destombes,  Rentier 
et  Avocat. 

Y  oyez  Recueil  des  Mémoires 
des  Eswardeursri.€rt partie  ,p.  55. 

JPoutrain.  Histoire  de  Tourna)/ , 

C  5 
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a  In  fin ,  pages  4*  et  4%  >  àés  pfeu* 
ves. 

â3&  Leur  nomination.  ]  Char* 
ire  de  i335,  art.  i3  >  etlestijotes. 

Char  ire  de  i34o>  arf.  i5. 

s34»  D'année  en  année*  ]  Ch$r~ 
tre  de  \5ZZ 9  art,  i3.       ^        : 
Chartre  de  \Z4°>  a/*.  16. 

$35.     l/>z  m?m*  Consistoire*  J 
Vacat. 

û36.  2?  on*  chaque  Consistoire.] 

Vacat. 

sZy.  Parlement  de   Parts.  J 
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'-  ^Chartre  de  1 533  ,  ar/.  16» 

238.  Lui  faire  justice  ]  Chdr^ 

Chartre  de  xZ^o,  art.  19.; 

a5$*?aSair:  "Ifc  r«#.  ]  Chartre  d& 
.  i333  ,*afcf.  37^  o;:'r  s  V*  vn^.v.  '. 
/"1  Chartre  de  iS^t^ft.ig*  ^( 

s4o»  Royaux  privilégies.  ] 
Chartre  de  i333,  ar*v  17^  jjui 
n'excepie  pas  les  ca$  royatuç , 
non  plus  que  c*//*  J*  i34o,  a/*. 

s4^  Bourgeois  Laïcs.]  Char'  * 
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** <  Qhartre  dei  54p  »  art.  ai  *f  as; 

û4**  «W'  aucuns  emplois.  ]  Le 
vol  a  toujours  été  sévèrement 
puni  â  Toùraay  ; 

Ce  crime  est  le  fléau  de  la  Sô- 
ciete; 

L'expérience  démontre  qu'on 
3?en  corrige  très-difficilèmenL* 

Chartre  de  i35S^ar/.  ai.        >  * 

Chartre  de  i54°  *  ***■•  *3  *  *  û4« 

s4'-  «P/w  d'une  année.  ]  Char» 
tre  de  ï  33  3 ,  art.  24  et  a5. 
Chartre  de  1 34o ,  arf .  a4* 

fi44*  Bourgeois   ou   Forain.  ] 
Cbartrf  de~  1 3  53  >  ar/.  2q. 
Chartre  de  1 34°  *  a/7*  1 5* 
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^/ordonnance ,  de  Charles- 
Quint,  du  ai  Octobre  i&41 1 
porre  qu'aucunes  Lettres  de  grâ- 
ces n'opèrent,  qu'autant  qu'elles 
soient  présentées  aux  Juges  des  T 
délinquants  et  entérinées,  le  Pro- 
cureur général  etîes  parties  lé- 
sées entendues,  ou  dans  les  six 
mois  de  leur  obtention. 

L'ordonnance  du  5  Juillet  1870, 
£  Philippe  II,  )  porte  les  mêmes 
stipulations,  par  une  suite  de  la 
souveraineté  ,  qu'a  voit  affecté 
df exercer  la  plupart  des  Gentils- 
hommes dans  leurs  terres,  ifs 
prétendoient  avoir  le  droit  de  faire 
grâce. 

Philippe  II,  par  l'article  20, 
leur  ordonne  ,    s'ils  prétendent 
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so  bteffîr'  ce  Voroîîy  'd'en1  éiTirler 
kstftres*  •     '['À>     :  '"  ■  y/>J  <*r  ",r^ 
Coutume  de  Tournay  ,  p.  ai  i  , 
2*4  j  Ô17  ,219  et  292/ 

a4&*;  Afo&   de  ■-:■  Septembre. ■  J- 
Chartrède  i$$Z\ >  art*  22. 
v  Çhartre  de  1  340 ,  <*r/.  26. 

Cet  article ^foindé.  sur  la  céîè^> 
bre:  Çhartre  de  Saint  iliotris  ,  dfe 
Tan  1567  ,  fait  infiniment  d'hbri-* 
neur  à  ee  grand  Monarque.       . 

L'on  a  vu  qye  la  Chartre  de 
1.187  ,  rédigée  d'après  le  Code  et* 
les  usages  immémoriaux  des  • 
Tournésiens,  (  âr*#  i.e%  )  pu- 
nissoit  l'homicide  de  mort  ,  et 
ordonnait  la  démolition  ;  de  so« 
domicile,  > 
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.*  :  y  Q^ ez  <#*  wvnagf  année  1 1 87* 

*/■  /a  /rate  iMdfem*  tome  6 ,  ^?*       :  ^ 

Item.  Poutratn  ,    -pages  193  , 

393,  *f  au*  preuves ,  pages  2$ 

......'■  # 

246.  De  la  Ville.]  Chartre  Je 
XI 87  >  ar*.  4^5* 

Chartre de  1  &33 ,  #r*.  sot,  ? 

Chartre  de  \%4py&t*  2&f  ;  1 

^47-  Jamais  y  entrer.  ]  Char- 
tre de )  187  >  art,  4>*'  5w  ; 
Chartre  de  i333  *  arf.  22* 
Chartre  de  i34o  *  <zr*.  s<&* 

s48»  Bannis  pçur  toujours.   J 
Dans  ce  temps-là  ^l'ann'instrui- , 
sait  guère   les   procédures  par 
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contumaces  f  comme  de  nos 
jours ,  même  jusqu'à  mort. 

L'absent  éloît  purement  banni 
à  perpétuité. 

Le  Haynaut  avoît  conservé 
jusqu'à  nos  jours  cet  usage  d'une 
autre  manière; 

Le  prévenu  absent  étoit  dé- 
crété de  prise  de  corps  j 

La  procédure  instruite  contre 
les  absens ,  se  bornoit-là. 

a49»  Bannis  à  perpétuité.  ] 
Ckartre  de  î54o,  art.  26 ,  et  la 
note  N.° 

^5o#  Et  coutumes  anciens.  ] 
Ckartre  de  i355,  ar/.a6,  et;  la 
noteN? 
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C battre  de  i34o,  art.ay  etZo> 
et  lanoteN.0  . 

û5i.  -<*tfx  PrevohJutw.  ]Çhar- 
tre  de  i333f  art.  5i  ,et  la  note 

Chartre  de  i  54o  >  or  t.  5a  ,  et 
la  note  2V.° 

sSa.  Za   présente    Chartre.  ] 
Chartre  de  i333 ,  arf.  59. 

Chartre  de  \54o ,  ar*.  55,  et  la 

note  N.° 

o&5.  Suite  en  justice.  ]  Char- 
tre de  i333,  <r/t.  5\  et  la  note 

N'y 

Chartre  de  i3^o ,  art.  54 >  et  la 
note  N.° 
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'  '  fl5'4»  Ou  augmentation.1!  Char* 

ire  de  i335 ,  n/*^.  29. 

Chartre  de  i34o,  tfrf.  56,  *# 


/a 


^55.  Au  grand  Prévôt.]  L'tfrr 
a  parlé  plusieurs  fois  de  ce  droit. 

Y  oyez  cet  ouvrage ,  aâhiè  12 
*f  /^  Discours  sur  le  i3.me  siècle. 

Chartre  de  i34o,  fl'r/.  35,*/ 
/a  note  NS>  ;  ; 


'Ki  V 


û56.  D>*r  J<?  réciprocité*  ] 
Chartre  de  ï54o,  art.  27,  et  la 

noté  N.° 

Q%y.  Partie  des  halitans.  ] 
Chartre  de  \$ZZ>  art. $Z. 

Chartre  de  iZfa»  art.  58  et  5q, 
4t  la  note  N.* 
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La  copie  de  celle  Chartre  est 
attestée  ( i65gV)  P*r  G.  Érrem* 
bault,  Greffier^dè  rÊchevînâge/ 

û53.  Des  Commissaires.  J  Re~ 
cueil  des  Placards ,  appartenant  à 
M.T  Derasse-Herscap >  tome  2, 
pages  44°  >  inclus  467. 

Recueil  des  Placards  du  Bail- 
liage, appartenant  a  M.r  Delwart, 
tome  i.er  />tf£<™  83 ,  inclus  87. 
"  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Impériale^  vol.  1^0,  -F»0  *  196  j 
Inclus  2o8« 

Poutrain.  Histoire  de  Tourna^ 
a  la  Jin, partie  des  preuves}pâges 
5jet5S.<  ■ 

Manuscrit  Guelton  ,  tome  2  9 
page  129,  Verso. 
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,  2$§.  Des  trois  Consistoires*  ] 
Apparemment  que  leur  gestion 
n'était  pasléallej 

Tout  malheureux  qu'étoit  ce 
temps-là  pour  Tournay ,  il  exis- 
toit  un  régime  de  justice  ,  contre 
les  Administrateurs  dilapidateurs 
ou  imprévoyants,  fut-ce  pour 
uri  Clinquartj  dit  depuis  Pla- 
ques ou  Plaquettes. 

260.  De  son  hôtel.  ]  Les  Ro- 
turiers exerçoient  par  le  choix 
de  Philippe  le  Bel  >  les  principa- 
les charges  de  l'État  avec  le 
Clergé. 

Pierre  de  Laforest  ,  Évêque 
de  Tournay ,  et  Ghâncelier  de 
France,  étoit  Roturier,  comme 
on  Ta  vu. 
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de  Tournât.  Ç§ 

C'est  dans  le  commencement 
de  ce  siècle,  qu'ils  composèrent 
le  Tiers-État  "et  eurent  part  et  en- 
trée aux  délibérations  des  Etats- 
généraux,  (  i5o3;)  l'ignorance 
de  beaucoup  de  Seigneurs ,  joint 
à  la  politique  de  Philippe  le  Bel, 
qui  vouloit  opposer  un  frein  à 
Jeur  grande  puissance  et  en  olte* 
ntr  de  F  argent^  nécessitèrent  cet U 
mesure. 

Henauh  y  année  i5o5  9  pages 
Û71  et  3a  1 ,  année  i556. 

Maître  Alexandre  Voistel  i 
itoit  un  Roturier; 

C'est  ainsi  qu'on  appelôit  alôr$ 
les  Bourgeois  en  charge  ; 

Les  Nobles  se  nommoient 
Sire,  Messire,  Monseigneur ,  lors- 
qu'ils étoient Chevalier  du  Roi; 
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qui  alors  éloit  un  titre  de  valeur 

et  d'honneur  ; 

Cette  qualification  étoit  si  ho- 
pgr $ble  par  elle-même  ,  qu'elle 
n'étpit  ordinairement  pas  précé- 
dée d'autres  qualifications  de 
courtoisie,  ci  plus  haut  énoncées; 

i:  26  i .  Vermaniôhy  Ç  St.  Quen- 
tin.) Le  Venrîândois*  du  Bail- 
li age^  duquel  >  a  ressorti  si  long- 
temps Tournay,  est  une  Cou- 
tr§e  delà  Picardie;  qui^preti4^son 
nom  d'un  Bourg,  nommé  Vér- 

t  m  and: 

Il  est  situé  entre  la  Thiérar- 

^he,  rïsl^  de  France ï  U  San- 
terre  et  le;Cambrôsls.  ;  ^ 

*'"■   Dictionnaire  de  Trévoux,  hme 
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362*  Arrérages  des  jeutes.] 
Le  Roi  ajoute  à  la  vérité,  qu'il 
libéroit  la  VHle  de  cette  somme  , 
à regard  de  ses  crëdi-rentiers  ^ 
ppur  autant  que  cela  le  /coijçerr 
noit; 

-  Ce  nfétoit  pasmoin$  une&can^ 
lîale^e  '  barfqùeroùie  ;  que  Pau-* 
torité  royale  sanctionnai!  j 

Celte  somme  u'avoit  donc  pu 
se  répartir  sur  les  mille  plus  ri- 
ches bourgeois.  , 

lie  travail  de  rÊvêquèetdu 
Gouvernement  étoit  resté  infruc*. 
tueux , 

\Taqt  il  est  vrai  ^  en  principe 
génlraîi  queVoûtlp  taxé  où  ïropo* 
sition  personnelle,  sq ru  des. héré- 
sies en  inatière  d'impôtSi  qui  en* 
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fà  Histoire 

chaînent  le  malheur  des  gOttvrer- 
nârfsét  des  gouvernés,^  sont  la 
source  d'une  foule  de  ni'âux  ,  qui 
gendarment  chaque  année  une 
partiecdes  citoyens  contre  l'autre* 

va65.  De  nos  Jours.  ]  Ghes- 
quierre*  Traité,  des  Mohnoies  l  p* 
Za%  i$6et  1Z7. 

364.  Ville  de  Tournay.  ]  Par 
Procureur  de  la  Ville ,  l'on  en- 
tend le  Procureur  fiscal  d'aujour- 
d'hui; "      •'  \'-  '■•■■•:   '"- 

Il  étoit  en  même  temps  Clerc 
et  Notaire,  c'est-à-dire,  Greffier 
et  passant  des  actes ,  et  plus  d'à- 
vantage  sous  le,  nom  et  l'auto- 
rité immédiate  de*  Magistrats. 

Mais  depuis  iSig,  sous  celle 

du 
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i&  &<ft^BMfi|>pe  /ledbong  ,  qui 
«wtâf*i4g£1  d€s  "chafcgës  à  bail , 
comme  dépendance  et  appanage  de 
s^dàmàihi;1  ^'  h ••'-.!  :c 
?  Cfc%*é  Châtiée  ¥  aVoû  ex- 
ppè|^â»ein  ;réseriré  ,atk  fisc  en 
1 368  ^  à  Taurn  ayè 

Wjréz  Loisem.  Traité  des 
Offices  ïlhï%ychup.  5v/?«  219*;, 

Poutrain.  Histoire  de  Tournay% 
pages  û5û  et  û55. 

û65«  Valeur  du  hL  1  Boulain- 
villiersê  tome  $  ipazç  2q6. 

a€€i  Sergéns  du  -MâgùiMt. ] 
Jusqu'en  1795,  1er  criminel* 
étaient  enferMés  au  BeJfroid. 

£ies  arrêtés -'{Hfttf  d6tt6*:<ni  pe- 
tits délits*  à  une  prison  connue 
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sous  le  nom  de  ^àulïeH^lprè^ 
de  lrHôtel*de-THl'c. ,dén)0lfe  eu 

l80O.  *    "  \  •  ,  ;  '     -  .       :;- 

Il  falloît  une  perj^ij&$io£ ^11 
grand Prévôt ,- jusqu'à  I&pfir*:  idu 
i8.m*  siècle,  pour:^pmt#§Î£p]a?< 
cer  des  criminels  des/aùlre^jUr 
risdictions>san§,e.n  excepteRC^ux 
mêmes  du  Bailliage  de  Tôt**-* 

367.  Magistrat  ie  Tournay. 
Si  tous  les  Baillis  de  Tournay , 
avoierit  eu  lia  sagesse  et  là  justice 
de  Tristan  Dubois»  le  Bailliage 
pendant  trois  siècles  et  demi ,  le 
jièahi  des  Tauznésiens  ^n^-auroit 
pas  porté  lé  tjpapblejda&s  joutes 
h$  familles,en  les  jsugrçnti&fc  une 
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de  TquftîTArr.  /&- 

foule  dfcçnj&cts  d&  juridiction  ; 
Ce  petit  Bailliage  érigé  en  con- 
seil ,  en  1773 ,  n'en  jugea  pas  in- 
finirpent  iïpijBUX'î; 

Un  bon  nombre  de  ses  juge<- 
mens  furentcass&s,  arroullés  ou 
réformés,  àMalineset  à  M.dns.- 
„  Les  4pijCes;de^.Jiigesîétoient 
portées  à. un [prix  si  excessif,  par 
luiefgiilg  de  ^enifences  inletJoqu-* 
toireSjAUSsimultrpU^es  que  pré- 
sumées inutiles  ,  qu{erx  1790  ,  le- 
Conseiller  Rkn  aventure   et   îes 
quatre  Ççnsistoirçs,  crurent  àwe- 
raison,  qu'en  le  suppHftfarit,,  on, 
rendroit  un  grand  s$?s?ic£  à.l'É- 
tat ,  çomiaaë  un  metnbc&qui  fui 
éu>i  t  >  mAé.  >  sVPmhox^km  I  que 
frayeûx. 

D  % 
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t  Lfènfrée;    dés    'Âtîïtîclïîens  y 
laissa  cet  utile  projet  de  nos  pers- 
picaces Consistoires,  imparfait; 
Les  Eswardeûrà  dërfiandèrént 
en  1791  i   ;  "  '  '-  —  -1  '^ '•*'-> 

La  réforme  de  ce  ^éïît  TriBù^1 
nal ,dont  il  firent  cottrasié^lfirîù-f 
tilité  et iè  gi'ànd  fcoûty  âtféfc  les  lu- 
mières ,  IMmpârtialiié  ffet  le°Qé-t 
sinléressemént  des  Prévôt-Jurés,1 
MayeuriÉchevmsetdèla  Cham- 
bre des  Arts*;'  '  :  '-u  •—<---"-< 
Cëtoe  :  suppression  sî  dési- 
rée de  tous  temps,  potirîe  bohr 
heur  public ,  arriva  en  Octobre 
de  Tan  17954           ..  *f  *  *  - 

;  Le  3VEagïstrM  dëToufnày,re~ 
c«np  rdfèfe^^âe  exëxUtta  ;  4e 
l'anéantir. 
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ve  Tournât.  77 

Plut  à  Dieu,  disoit  un  défunt 

Pr a tiçien* >  Jhqn^ête  homme  »  que 

la  chose  «oit  stable,  inceternuru. 

Ainsi  soit-il. 

.  r  268.  :  JEt^  ççlles  suburbkairesï  ] 
lia  jÇhaptr 0  cççjtp io^n^|^insi  : 

*  A  tous  ceux  qjji  ces  présen- 
»  tes  lettres  verront  on  ouïront , 
»  Jean  Boutejlier  ,  Lieutenant 
»  de  haut  Hommeet  nobje  Mon- 
*>  seigneur  le  Bailli  de  ^erman- 
»  dois,  en  la  souveraineté  du 
»  Toufnésis,  ou  en  pays  envi- 
»  ron  ,  ressortissant  à  Saint 
»  Quentin,  » 

Recueil  des  Placards  apparte- 
nant à  M.*  Qeras&e-Herscap  , 
jome  2 ,  page  tyi  ,  ipçlus  476. 
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78  HrsTôniE 

Recueil  des  Placards  du  Bail- 
liage; appartenant  û  M/  Delwàrt% 
y.  87  ,  88**89  ,w/.  i-cr 

26g.  Cathédrale  de  Tournay*] 
Recueil  général  dès  choses  faites 
et  adveti^s  devàHï  '  F  arrivée  dès 
Saints  Apôtres ,  page  36 1 . 
-  -  Cousin.  Histoire  de  Tournaf  > 
//>.  4  »  P*  1 60'if r  16 1  • 

Poticke, 'âpffàHient  âctuellë- 

ixient  (-1i8o4>  )  &  'a  très-illustre 
Maison  de  Prudhomme  d'Hailly 
de  Nieuport  ;  ?• 

Le  Recueil  a.Vsùre  que  ce  Cha- 
noine semi-prébendé  ,  a  le  droit 
chaque  année,  le  r&4  Mars,  de  se 
rendre  au  Chœur  de  la  Cathé- 
drale, botté/  épertrôn^  ,    et  le 
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DE    SoUIfcNAY.  79 

ffcftifé* ^la^ainiet  d'y  conférer 
al^^lé^tPO'isCuresàsacollatioti 
%fr pët^oiriaft^  qui  se  trouvent-va- 
£antësâ—        ^''>[  ■'-•■'■■ 

;  m  2j\&  3)e>ce  Monarque.^  L'on. 
a  vuque>depuis  Saint  Louis ,  il 
était  défendu  au iGlergé  d'acqué- 
rir ,  sans  lettrés  d'à môrtisation  ; 
finette  défense ifut  renouvelée 
plusfeùrs  tfbis  vaux  a  3.1?6  et  i^.*- 
siècles. 

Charles  >»•  Quint  la   réitéra  en 

Nonobstant  ce ,  lé  Clergé  ac- 
quit des  terres  à  divers  titres. 
l  Eri  jifZ&9  il  fut  autorisé  par 
le  Gouvernement!  à  acquérir  les 

D  4 
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hieiïs  des  Gouvens  ,cjuli*%#mit 
supprimé  >%  *làw\£tità$%%$^$ 
Ce  fut  alors  que  l'ÂJbMj^  A§ 
Su  Martin,  acquit  pourt;>4>ooo 
florins,  le  jardin  du  gouvernç- 
mhAt  >  sur i  j'Eipla^^dfe;,  %mi  fut 
,  depiris  béqiiesiréie^eàdjpgéj  raja 
gouv^rnèipenUfmiïçaîa>  en  vertu 
de  la  loi  du  ;  Fructidor  an  4  > 
qài  supprimait  de*£fterg:éirêgu-  ; 

chiens.  -  ;'     ic. 

Recueil  général  des  xhosésjfai- 
Us  *M  advenues  deiiarit  l\ar  rivée 
des  Saints  Apôtres ,  page  36r.r 

27 1 .  Z*  Chapitre  agréa*  ]  C<>#- 
j//z.  Histoire  de  Toumayi,  lïv+  4 , 
;  pages  160  eb  \&\i     -  *  ;  ^kV'dI 
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m  TôUR^AY.  81 

Celte  Procession  acquit  un  sur- 
croit  de  solennité  f  en  réparation 
des  outragés  faits  deux  siècles 
après  i  par  les  Calvinistes,  sur 
cet  adorable  Sacrement. 

Il  fut  accordé  des  indulgences 
à  ceux  qui  y  assisteroient  dévo- 
tement pendant  la  neuyaine  de 
l'exposition  du  Saint  Sacrement 
et  à  ses  bénédictions. 

Voyez  Voyage  littéraire  de 
deux  Religieux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  i  in- 
4*°  t  Paris  r  cke£  Monialant , 
*724>  :p4g*  101* 

La  fête  du  Saint  Sacrement  a 
été  instituée  le  siècle  précédent, 
(  1263,)  par  le  Pape  Urbain  IV. 

Il  en  fit  composer  l'Office  que 

-  "  ,   D  s 
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lïéïi  récite  aujourd'hui ,  par  Su 
Thamstsd'Aqiiin. ....  . 

Cependant  Robert  de  Langrés, 
Évêquede  Liège  f  eti*  a  voit  pré- 
cédemment ordonné  la  célébra- 
tion en  15246. 

Voyez  \\  Histoire  de  la  Fête- 
>.  Dieu  y  pm  le  Phrœ  B<ertholet\>  p. 
1  et  suivantes*  <;;     - 

Historiœ  Leoâiènsis  per  Epis- 
co pot  Uni et  principufh  serieni  dt- 
^ge$ta>  fer  Pattem  Foullonr  Sa- 
cietatis  Jesu  ,  tome  i.tJl  in-folio  > 
Leodii  . typis  Everardi  Kints ,  in 
platiâ  Souverain  Pont)  ijSbtpa- 
gfs  33g  et  34o.  -    J  j 

«27^.  Bailli  du  Vermaridofs.] 
Recueil  de  s  Placards  y  appartenant 
aMÏDerasse-HersçapyVoh  3  > 

p^y  477  ^4?8-   \ 
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MS  Delwart  >  tome  i.€f  j^tf  gb , 
Recto  et  Verso. 

&j3,J&t  non  amorties*]  Voyez 
/a  /ï0f*  <tf.°  années  \Zja  et 


Ge  Chahoij^e  est, iitré  d'hono- 
rable et  discrète  personne ,  Mes- 
sine  Erigîierand  Beuq. 

n  ^4*f  :  &e    V Administration*   ] 
Manuscrits;  de  h  grande  JBiblio- 
thèque_:  Impériale  de  France  yvoL 
120,  F.0  $o&. 

:i  ',  BoMTcgn.  fffatoine  de  Tournay, 

pages  hyh  ^676,  5%7i  ^^/«^  58$. 

Recueil  général  des  choses  fai- 
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?€4  ^Hxâ^oïitfc 

•tes  et  advenues  devant^  V arrivé* 
des  Saints  Apôtres ,  pages  36o  et 

375.  Conseil  du  Roi  ]  Cousin. 
Histoire  dé  Toùrnày  ,  //y*  l\ypage 

161.  ;.  -\v:  ..-, 

Somme  rurale ,  <fe  Jean^jBhu^ 
teiller^liv.ay'pagê  i&£    ^ '> 

•  •■   ;  •••-:,   ■•;'.,,',,    ,/^ 

5276*  £*r  renvoya  aMàûsï-^ 
En  divers  temps,  les  Procureurs 
fiscaux  du  Bailliage  du  Tdur- 
Tiésis,  ont  accusé  avec  tant  de 
chaleur  que  d'imprudence,  les 
Bourgeois  de  Tournay. 

De   nos  jours  V    le    fitë    de 
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>  qm:rem^lU$oit cetrechSfgëj  é'eri- 

voit  régulièrement  au  Ministre  r 

Je^'^oses?  lés  $>!us^  Minutieuses 

:^i^pas^iênt'àp?^^na^;  r 

:f  i  #èf  exemple, :  ce  qtte  perôdient 

les    Religieux  de  Si.    lyfédard, 

-  quand  ils  sortoient  de  la  Messe  ; 

•  ■  '■  »  -  Si  "ôW  eusei g4ioitcia  çbéolag  i>e> 

^  aiflëars  qu'à  Liôuvalnj       ^ir  ;> 

Si    le    Chanoine    Vanbasen- 

donck,  a  voit  teçu  des  galettes 

eu  libeltes  y  <|tri  aUaqupient  la  té* 

^iit?atïoïi<  dUi&  Sieur  vAllemarid , 

nommé,  Hydey  Viee-Directeur 

du  Séminaire  de  Louvain; 

Ou  il  faûdroit  conclure  contre 
Vârlët^  po*tr  av^oir  imprimé  ce 
bulletin.  x   • 

Livre  noir  $e  Tournay,  tvme29 
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v.  e_tpit  intime  avec  mi}  e^pjtaftperô- 
mé  GernieîfVéiet  uwe  vi^ill^jB^-t 
7  rpfl^Mentée^nam^^ 
, .?'    Grét^it:Ç^ti?ipoiqyi:gQifyerîipit 
Toui'nay,  et  (ïiiÏ4tnoH:les45aiinpi- 
;Jes;  Ifièttplûsi  re^pect^ka  Prati- 
ciennes de/la Yillje*  l'an^d^it 
et  dénontèoifc,   <      :;;  ?    «»;     c 

Que  Cariem  y  'Reîigieijx'  de-Su 
Blédaird, ci^toit ^Qr]Û,aya]nt  ]e,jjV 
,  JDeum  de *;]$  Mé^se*  chantée  pjo^r 
sites  victoires fefopofiées  par  l'Em- 
pereur sur  les  Turcs,  et  autrçs 
:  minuties  ,    qu'un,  ^Directeur  de 
Nones,  n'auroit.pas  \pulu  relte- 
•ver,  et  qui  formoient  les  lettres 
ministéridJes  du  petit,  ♦  .  *  .  ♦ 
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qui  érigé  alors  en  nouveau  Direc- 
teur des  conciences  monacales  y 
réprimerîdoit  vertement  Cariori,* 
de  ce  qu'il  avoit  ôttïisrlés  prières, 
pro  îemporéielli.     * 

Livre  noir ,  Ô.1**  voL  pages -'£1  y 
inclus  2.$. 

Tout  comme  sKCaripn  n'a  voit 
pu  dire  ces  prières  à  voix  basse 
et  comme  si'jamais  semblable 
inquisition  ,  soit  partie  de  l'inqui- 
sition même  ,  qui  telle  qu'elle  fût 
n'a  jamais  sévi  cohirb  ie  %Uebce. 

L'on  y  reproche  le  fanatisme 
ultra-mont  aia,  aux  personnages 
les  plus  illustres  parleurs  vertus; 

En  futMïï  jamais  un  pareil  au 
sien  ?   "■  ' 

Le  Religieux  de  Saint  Me  dard, 
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88  Histoire 

son  intime  ami,  obtint  par  son 
crédit  la  crosse  en  1791;  H  mou- 
.  rut  à  l'Hôpital  (  anciens  Prêtres  ) 

Il   n'avoit   jamais    rempli  de 

.  charge  à  l'Abbaye,  qui  possédoit 

d'ailleurs  les  sujets  les  plus  dis- 

,. fcingués par  leur  savoir \çl  leurs 

vertus  1 

Mais  la  plus  .sublime  alors, 
étoit  d'être  Membre  du  tripot 
d'espionnage*      > 

Ce  Sanehedrin  nommoit  à  tou* 
tes  les  chargez-les  affidés  et  farni- 
liers  de  cet  étrange  Consistoire 
d'inquisition  f 

Qui  tua  l'esprit  public ,  l'a- 
mour de  la  Patrie,  et  avilit  l'hom- 
me au  rôle  de  délateur,  pour  oser 
prétendre  aux  fonctions    publi- 
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igu#$jfc'feka^^ 

xfefèùvrdge]yk  4>  pSxVyiigneQ  0 

et  10 ,   et  le  supplément  ibidem, 

'article  Joseph  11^ 

\:-  Voyez  ut  ouvrage  9 ;  année 
i335,  note  N.°  et  an* 

jieè  i55i,  notiNS 

■<i  S'il  faut  des  espions*)  amais  les 
Princes  sages  ne  les  établirent 
que  pour  déjouer  le5  conspira- 
teurs, et  point  pour  donner/des 
couleurs  noires  à  la  taciturnitée 
ou  aux  pbjets  les  plus  minutieux 
deTiritérieur  des  ménages  et  des 
edmmunâùtés.v 

5277.  Bailli  du  Vermandois.  ] 
Somme  rurale  de  Jean  Bouteillerr 
liv.  2 ,  page  166 ,  titre  des  fannis 

^Wirniriélléjnent^- 
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,11  estMop^tionsia^fiiqiue  îë^i^- 
gislrat  copfhiuoit,  à  .son  ayène- 
meft t ,  de  prêter  serment  à  l'Eve- 
que  et  au  Chapitre ,  de  mainte;- 
jiir sçs  dr^Msipun unités St  jutis- 
dictions;  V lv    V,  ÏTJ?.; 

Malgré  Ie#  ëWtres  ï333  >., 
i34o  et  1S70,  qui  aux  articles 
cités  -plusieurs  fqis^  semblent 
porterie  contraire  jl;  \  ■?«>-.•  - ^ 
:  Quant  au  drmt  Basile,  Tart.  ) 
de  la  Chartre  de  11-87  >  l'àvoit 
effectivement,  annullé;  pouir  les 
meurtriers.  ;.  .,; -*,.-. ,:<j 

279.  Z^  Brafseurs,^  Cano- 
tiers ,  Brasseurs/  Dictionnaire 
roman  celtique  tudçsque  ypQgeBtfj 
éàitipn  citèe^^    ,v      ,  ,  .  ~ ,       ,,u 

Recueil  des  Placards >df part *- 
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riant  à  M.*  Derasse- Hersèap  9 
vol.  2,  pages  479>  4^0|  48i  1 
48a  ,  483  et  484.  ; 

Recueil  dés  Pîdcdrds  et  Ordon- 
nances du  Bailliage ,  appartenant 
à  aï/.  Delwart,  tome  1 ,  p*  90 , 
91,92^93. 

Manuscrits  de  la  grande  Biblio»  ■ 
thèque  Impériale  de  France  y  W>7- 
iûo  1  pages  228  1  */*e/*f£  û3g. 

Manuscrit  Guéhon\  tome  2  f 
pages  a§et  3o.  Recto  et  Verso. 

280.  Wattier  Wesùn.  ]  Le 
mot  âe  courtoisie  iS/^jJqtii  &e- 
vançoit  les  noms  et  prénoriïô,  dé- 
signe que  le  grand  Prévôt  Wat- 
tier Wesiin  et  le  Juré  Henri  Pré- 
vost ,  étoîent  deux  Gèntilshoitt- 
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me$ ,  et  que  le?  Nobles  reçus  et 
^admis  bourgeois  Tournésiens  , 
remplissbient  alors  les  premières 
charges  de  la  Magistrature. 

a 84.  Procureur  des  Rentiers..] 
Voyez  T  Ordonnance  de  1 3Ç8 ,  et 
cet;  ouvrage  f  <w/i.&'  1 568  yet  les 
Notes  N.°  .  "'..   r 

àSs.  i>*.  &  F//&V  ]  C'est-â- 
dirè  Greffier  4e  là  Ville.  ? 

û85.  Jacques  <FAntoingJ\  Peut- 
être  un  Eswardeur,  ou  un  des 
trente  Élus. 

284.  Commune  de  Tournay.  ] 
La  puissance  du  Clergé  étoit  en- 
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core  majeure ,  ^ùiscfuë  sembla- 
blables  transactions  se  passoient 
en  pleine  séance  du  Chapitre  ,  et 
que  les  Commissaires  du  Roi  , 
les  fondés  de  pouvoirs  de  PÉvê^ 
que  et  du  Magistrat,  s'y  rendoient 
pour  les  signer. 

285.  En  Bourgogne*  ]  Il  aVoit 
été  nommé  parlé  pïeàx  Philippe 
d'Àrbois ,  Évêque  de  Tournay  , 
son  compatriote. 

286.  A  la  Cathédrale.  ]  Côusinï 
Histoire  de  Tournay ,  liv.  4  >  page 
loi. 

s&jé  Sénéchal  du  Haynàut*^ 
Recueil  dés  Placards  appartenant 
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ijf.r  DerasserHerscap >vol.  2  , 

page  495 ,  inclus  498. 

Recueil  des  Placards  du  Bail- 
liage, appartenant  h  MfT  Deh>artf 
tome  1 ,  page  g3  ,  inclus  97*      ': ...» 

Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  l arrivée 
des  Saints  Apôtres,  page  36a. 

Çousim  Histoire  de.  Tour nay  , 
lin*  4.%'P*  x6i-*ri6a.     ,:>  -t 

1288.  JD<?  i4a5  verges.  \  Ce 
clos  fut  depuis  étendu  à  sept  bon- 
niers  un  quart ,  qui  étoit  de  cette 
grandeur  en  1782,  lors  de  leur 
suppression^ 

Ce  Couvent  acquit  depuis  au 
1  S*™:  siècle  ,  la  Ssigneum  de 
Chereq ,  qui  relève  dé  celle  dé 
Humes; 
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Cs Village  eomieM  téa htm* 
mers  énxfoùa.  -  ;   r  * 

Le  S/  Philibert  Paris  Négo- 
ciant de  la  Savoie,  établi  à  Tour-* 
nû^i  àdfietà  cette  Seigneurie  ^en 
1 783 ,  cfeKBtu j>ereur ,  ainsi  que 
h*  Brasserie  des  Pères  GKartreùx, 
^ù'>i^bifît''ùnJolïv6Wtiea1ii^irvecv 
jàrdiâ  etpr^fiàe^ad^î     \^  *  ^ 

Mais  cette  Seigneurie  cessa 
d'exister etiTan  4>  (  i7g6);ïôrs 
de  là  suppression  des  droits  féo- 
daux. .^     •   i.  v 

;  **&8^.  JÏ/*Àr  &'"  F  appela]  Ma- 
nuscrits Belgique* ,  existans  à  la 
grande  Bibliothèque  Impériale  de 
France yvo^L  îpo  t  -F.;  340» 

*$&&*  Philippe  <L'ArUh.] 
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Sumétct  :  <statièitorumîy0n$$a>liïïm 
Tornacensium ,  p.  x^eiiQ,^< 

Bu'felin'us i'Uh  § *, ; p*% 354 " " 
355*  T  rî  îK..?<j  .  :  ','•.■/•.■  ?;  *  \  *,;> .  .-,£-,•';♦ 

ïi  Coksin.i^iiioireyde  Tourna^ i|f 
/m  4V  ^  164^  i65^fii;7§î*    v  :  -  r 

ç  Rectteil  générai  des  >càoscs*fai? 
tes  et  qdveme&âëvànt.  IfarfhM  des 
Saints  Apètçe&&  p*  &fà%Mt  563. 1  ; 

r: :.£-';:!     ^tï/js-. ;,i'-»r:    fJjjÇO    <U\U\ 

agi*,  Réfection  des  digues.  J 
Cousin*  Histoire  deTçurnay  ?  liv. 
^}  pages  162  et  i65.  „_ 

,:  a^a.CIé 'ment  Vil \  anti-gftpeJ] 
Cousin.  Eh toire, de  Tournay,  Uyf 
4  >  p*  16&.      ,  „  ,    _ 

&$&>  Charles*  V.  ]  HénhÙJt^ 

tome,  1  *  ^44  >  ahnM  ï$8e*:  * 

Manuscrits 
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Manuscrits  de  fa  Bibliothèque 
Impériale ftyoUi&Qxf  iFj>  286  > 
4nïlû&Zîï*.>  n  )   .  îK-ir^  ;^ ...  ,  t?^.f 

»  '"    "  •'>  ïfO/i;  Y    i,   .(ru  r  <>   y4-    ,  *  „-.  .r./r 

i     .  ^     ■■''•ri 

sg(4'  P*  &«*  JPmwiï*<):;>iI;  est 
*  probable  que  le  canon  en  usage 
depuis^  plusieurs ,  'apn&s^  avoit 
donné  iieû >âi-«lHmlltuiÎQft.^e  la 
4;*"  Gqmpagiiièl,c4ite  d$#  Catjo- 
nïers.  ;  - 

Cousin.  Histoire  de  Tournay , 
■  iivï 4vp*g* 169.  vl  :      t    't, 

296»  2?* .  Tourner  )  Cousin. 
Histoire  de  Tournuy  r  M^J^pcige 

Recmf Ides  Placards^  apparte- 
nant à  MJ  Mèrass^Iferscap^  voL 

Tome  XV.  E 
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396.  De  Tournay.  ]  Cette 
chartre  démontre  la  vérité  de 
mon  assertion,  (  année  i566  » 
Note  N.°  )  qu'il  y  a  voit  alors 
des  Notaires  à  Toûrnây,qui  n'é- 
toient  plus  en  même-temp$  Clercs 
ou  Greffiers  du  Magistrat  î 

Mais  seulement  admis  par  eUx 
au  serment  de  bien  remplir  leur 
fonction  ; 

C'est  ainsi  que  doit  s'entendre 
la  phrase  :  Notait*  Juré  de  la  cité 
de  Tournay. 

»  Guîllelmus  Willemaris  Tor- 

»  nacentis    Diocœsis    publicus 

»  apostolicâ  et  imperiali  autori- 

**>  tate  ac  civitâtis  Tornacensis 

»  jûràtus  Nôtarius.  « 

Î*W  Èceiésiastiques  remplis- 
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soient  alors  à  Tournay ,  beau- 
coup de  charges  lucratives  et  qui 
exigeoient^  des .  cojmoîssances  et 
de  l'aptitude  ,  comme  on  Ta.  vu 
plusieurs  fois  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage. 

,  Un  Enguerrand  de  Reaure- 
guen,  Chanoine  de  Tournay, 
étoit  alors  (  i383,)  tout  à-la -fois 
Clerc  du  Roi  et  Garde  Scel 
Royal  de  Tournay, 

L'on  a  vu  que  les  Greffes 
(  Clergies ,  )  et  le  Scel ,  sf  affer- 
moient  et  étoient  adjugés  pour 
S ,  6  ou  9  ans ,  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur ,  au  compte 
du  Roi. 

Le  synode  de  i366,  avoit  dé- 
fendu aux  Clercs  de  s'immiscer 
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dans  le  iraîn  des  affaires  séculiè- 
res» (Voyez  cet  oàfràge,  année 
1 366  ',  et  lès  nofesN*  ). 

H  paroît  qtiè  Te  CMnôîne  Beau- 
regueh  ,  Greffier  et  Tabellion 
tout-àJa-fois  de  Toùrnay ,  nf'a- 
Voit  pi^/tenû  grand  compté  du 
synode,  ôii^i^Éveqùéd'Haus. 
say ,  Ta  voit  disp^fe^hTen  suiVre 
le  prescrit  sur  ce  point.  "V^ 

Recueil  dès  Placards  \  "pkr^Mf^ 
Duqûèsne  ,  Cohseïllef  Pension- 
nairede VÊchevinage  de  Tournay, 
appartenant  à  M.*  Derasse-Hers- 
cap,  vol»  pages  62  et  63. 

r  Un    Jean  Dairë,  Maître  es 
Arts ,  BacheïîeFTorme^îniTéoîo-- 
jgic-j  Conseiller  du    Roi  f    étoit 
Garde  sçeï  de  toùrnay,  aucom- 
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metfcement  du  siècle  suivant  , 

(i4a6.) 

Recueil  des  Rlacar as  t  appar- 
tenant audit  S/  Derasse-Hers- 

cap ,  iw/.  Q>p»4§§et:  5o5. 

La  plupart  des  Secrétaires  du 
Chapitre  de  Tournay ,  jusqu'au 
i?.106  siècle,  étoient  Notaires 
apostoliques. 

:  Grégoire  V anmelle  „  exer coït 
ces  deux  charges  à-la-fois ,  sous 
LouisXIV.    ,, .."  V-  V 

Û97*  Z<?  même  année.*)  Phi- 
lippe Parbpisjayoit.n^mmé,  à  ce 
qu'il  paroît ,  plusieurs  Bourgui- 
gnons, ses  Corçipatriotes^  aux 
c^noniçaits  de  Tournay. 

C'étoit ^çoninie  çn  le  voit  des 
•    E  Z 
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Ecclésiastiques  qui  marcWient 
ainsi  que  lui ,  dans  le  sentier  de 
la  sagesse  et  de  là  charité. 

598.  Au  Parlement.]  Manus- 
crits belgiques,  existans  à  la  gran- 
de Bibliothèque  Impériale  de 
France  >  vol.  120  >  F.os  5 12  f  in- 
clus 5&o* 

599.  Le  même  sort.]  D'Hou~ 
de g fier st.  Annales  de  Flandres  9 
tome  s  ,  p.  56i,  563,  $GG  et  574» 

Buçelinus,  lib.  8>  p*  354>  355, 
356/558,  36o,  36a  etZGS. 
Cousin.  Histoire  de  Tournay  , 

171 ,  172  et  17 5«- 

F  outrai  ri.  Histoire  de  Tournay, 
p.  257 ,  258 1  a5g ,  260  et  s6r. 
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5oo.  De  nos  jours*]  Ces  Jpro- 
visions  contournôient  à  la  nour- 
riture du  train  du  Roi. 

Soi.  Révoque  en  doute.  ]  Ce 
fait  et  plusieurs  autres  sembla- 
bles qu*cm  trouvera  danà.le  cours 
de  cet  ouvrage  >  attestent  cons- 
tamment que  lés  guerres  de  reli- 
gion on:  toujours  trouvé  leurs 
foyers  ou  leurs  causes  primordia- 
les dansle  fond  des  cabinets  des 
Princes,  ou  plutôt  dans Tavidité 
et  la  corruption  des  Courtisans, 

Pourquoi  Saint  PoL,  persé- 
cute et  emprisonne-Mi  à  Totir- 
nay>  les  Urbanistes  ?  Pour  avoir 
de  l'argent. 

Sans  cesse  de  l'argent  *  c'étoifc 
E4       " 
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le  en  de  ^guerre  d'une  cotir  cor- 
rompue Y  ètne^est  •  cette funeste  - 
avidité  qui  a  iQiijoùrs  organisé 
les  guerres  civiles  et  de  religion, 
en  France  et  ailleurs. 

'  Bçft.  Provinces  du  Nord.\He- 

Manuscrit  du  Conseiller  Du~ 
(fuésne ,  appartenant  à  M/  Me-r 
rasseï&ersçapy  p.  B5i$  64  y  inclus 

•  Recueil  des  Platards ,  appar- 
tenant audit  Derasse*  tiers  cap  > 
ro/n*  1 ^  p.  47  »  inclus  78,1:  - 

Manuscrite  belgfyùes.exlstans  à, 
lagrande  Bibliothèque  Impériale 
de  France^  vol.  120,  2FV*V  534* 
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Cméu.  Mismkcâ0r  Toiirnay , 

:  yPoutrain.  Histoire  \  de  Tour- 
nay ,  p.  $Ga,  ayi*  -, 

rf  Recueil  général  des  choses  fai- 
tes et  advenues  devant  F  arrivée  des 
Saints  Ap aires y  appartenant  a  M>\ 
Drogard-Derasse ,  /*tf££  566. 

5ô3.  jD*  /!<?.?  jours.  ]  Nous 
avons  dit  année  1 187  ,  /r  discours 
sur  le  iq .me  siècle,  et  Note  N.° 
de  cet  ouvrage ,  que  cette  aideftijt 
stipulée  pour. la  première  fois, 
sous  Plulippe-Àugusle; 

Celte  somme  énorme  pour  ces 
temps,  où  l'Amérique,  non  en- 
core découverte,  faisoit  que  V&jr? 
gent  n'étoit  pas  si  çomrQun^'em- 
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pèçhôh  pas  lès  Roi*  de  Franée  , 
de  lever  divers  impôts  à  Tour- 
nay  ,  sur  les  matcbandises  >  les 
vins  et  la  bière,  et  d'en  reeê^ 
voir  d'ailleurs  à  divers  titres 
gratuits; 

Comme  pour  là  rançon  du 
Roi  Jeari  ,  lé  joyeux  avènement 
des  Rois ,  les  besoins  de  l'État 
pour  la  guerre  aVec  les  Anglais  * 
€t  des  présens  désommes  si  con- 
sidérables >  qu'elles  ruinèrent 
Tournay  et  lui  firent  faire  ban- 
queroute; 

Lps  Seigneurs  t  à- l'aide-  de  ces 
commissions  *  exigeaient  aussi 
des  présens  à  leur  entrée,  et  y 
commettaient  mille  élections  , 

Telje  que  celle  du  Cémtë  de 
Su  Vél  y  iur  les  Urbanistes. 
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Pour  .surcroit :4e*naux,  le  Roi 
y  établit  un  Bailliage ,  (  i5ô5  ,  ) 
fléau  des  Tournésâens  et  la  cause 
de  mille  conflits  de  jurisdic lions, 
qui  ruinèrent  les  parties  au  dé- 
triment de  nos  Concitoyens,et  du 
bonheur  et  de  la  tranquillité  pu- 
blique* 

Z04.  De  la  Ville,]  A  l'en- 
droit  où  demeure,  (i8o5,) 
l'Imprimeur  Serré,  N.°  sur 

la  grande  Place. 

Autrefois  leBaillidu  Verman- 
dois  ,  où  son  Lieutenant  tenoit 
ses  audiences  au  Faubourg  du 
Maire. 

#o5.  PotVe  dès  Prims.  ]  C'é* 
toit  la  Porte  dans  k  rue  SuMar- 
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titf^,  <jui aiéiétèéiïïiolie  en:  ^€67 V 
^rèsjdîi  Puhs>  «à  gauche  en  mon- 
tant ,  et  à  droite,  près  de  la  rue 
aboutissante;  nvmwfêetueiRez  Sfo 

506.  Du  Geôlier.  ]  y acat*  .... 

507.  U<?  /^r^  Fte/î,  ]  Erôii 
ne  çonnaissoit  alors  d'Hommes 
4e  Fieîs  que  Tes  Pairs,  à  cause  de 
leurs  Fiefs  et  Pairies  tenus  de  la 
Cour  et  Justice  dont  ils  étoient 
Membres,  et  comme  ils  n'avoîenfc 
aucune  prééminence  de  pouvoirs 
les  uns  sur  les  autres  y  on  les  ap  - 
peloit  Pares,  Pairs. 

I/on  admit  par  la  suite  des 
tèmpsj ,  ides  Hommes^  de^ Fiefs 
lettrés*    dit  sUr  plumes j  d'um 
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ferré $t  seigneurie ,  et  autorisé  à 
p asser  contrat  rsous  son  ressort , 
avec  force  exécutoire,  comme 
en  Hayrçaufc,  et  à  mesure  que  le 
régime  féodal  baissoit  m  préro^ 
gatives,  les  Hommes  de  Lettres 
aceroissoietit  la  somme  des  leurs» 

i  Charles-Quint  donna  au  pou» 
voir  nobiliaire  un  grand  ébran- 
lement^ et  Philippe  II ,  son  Fils , 
suivit  cette  marche  dans  Tordons 
nance  de  T&70. 

L'Édit 'perpétuel  f  (  1611,  ) 

Fabattit  tout-à-fait  dans  ses  in- 

cohérences  monstrueuses  ;  ■< 

Le  Hàjnaut  tint  ferme  avec 

ses  Ghartreset  sa  Constitution. 

-  Marier-Thérèse  saina  petit  k 
petit  ses  prérogatives  ; 

i  Joseph  II,  son  jFiJs^  pour  y 
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avoir  porté  unemai&deslructriee 
et  inconsidérée,  y  fut  déchu  de 
sa  souveraineté ,  ainsi  que  dans 
les  autres  Provinces  B&Igiquesen 
1789,  et  $es  troupes  expulsées 
de  ces  Pa^s;    ,* 

Léopold  ,  son  Frère,  n'y  re* 
vint  après  le  traité  de  Reichem- 
iaeh,  du  27  Juillet  1790,  ga«^ 
ranti  par  la  Prusse,  la  Hol- 
lande et  l'Angleterre,  qu'à  charge 
de  leur  réintégration ,  à  laquelle 
a  succédé  la  République,  et  la 
constitution  de  Fan  3,  foulée  aux 
pieds  les  18  et  19  Fructidor  an  5. 

Les  agioteurs  et  les  anarchis- 
tes, sous  le  Directoire,  crioient 

très-isolément  alors  vive  la  Ré" 
publique  ! 

La  fin  de  tout  ceci  et  le  parti 
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Je  plus  sage  à  embrasser,  était - 
celui  qu'on  a  pris  ,  qui  étoit  à'o* 
béir    et    de    prendre    patience* 

Le  temps  qui  calme  tout,  la 
divine  Providence  qui  tient 
compte  aux  peuples  obéissans  et 
soumis  >  des  erreurs  passagères 
d'un  Gouvernement  aussi  frêle 
et  variable*  que  celui  du  défunt 
Directoire; 

La  divine  Providence  en  don* 
liant  un  Héros  à  la  France,  or- 
gane de  la  lassitude  et  de  la  Ion* 
gue  patience  des  peuples,  a  fait 
disparaître  le  Gouvernement 
inexplicable  et  impraticable  du 
Directoire,  pour  le  remplacer 
par  le  Gouvernement  vigoureux 
et  Iiéféditaire  d'un  seul ,  unique- 
ment convenable  aux  Français  £ 
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:  Mon  vit  dès^Iors ,  l'agiotage  se 
cacher; 

Le  numéraire  reparoître  et 
circuler,  et  les  rentes  de!  l'État 
acquittées  au  jour  ^ 
.  Les  Jaciobins  et  les  Anarchis- 
tes eurent imau  s'agiter ,  cdnspi^ 
rer  y, inventer  des  machines  infèr* 
nafas;  * 

Toutes  ces  menées  exécrai 
Mesïi  dont  ïes;  fostes  de  la  scélé- 
ratesse et  du  crime  ne  donnent 
pas  Ta-pparence1  -de  l^xemple^ 
furent  déjouées  pour  le  bonheur 
de  l'Empire  Français  >  a^vec  fer* 
meté  j  calme j  sagesse  et  sans  trou* 
Wer  aucunement  la  tranquillité 
de  rint4i\ieur^  A  « ., .-  >>  >  ^ 
^Çes  njônstres  cruels  (  Jaco- 
bins^ ^  ennemie  de  tout*  Gpu  ver* 
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nem^tjii$te»  cessèrent  à  la  vé- 
rii4d^  crier,  viue  la  République  ! 

„  ^ai$.tg>ut  bp& (Français,  aixxi 
de^çiîtpâjs,  dé  sa  ■gloire  et  de 
son  bonheur,  crîa  avec  les  amis- 
do  l'ordre ,  vive  Bonaparte  l 

iJLep  ^administrations  locales,. 
spxiB Jç  défunt  Directoire ,  furent 
(  *7S7».)  ravalées  au  rôle  hu- 
miliant de  chefs  de  bureaux; 

(  L'éiAbli^sem^nt  des  préfets  , 
quj  leur  succéda ,(  i7i99>)  &%- 
i*a  $u  régime  adwn%ratif'un 
rouage  décent  et  convenable, 
quoique  n£çe^ai$QmmU  ten£u. 

r  Les  chaussées  de venoient  im- 
praticables; .     .     -,  ;.;.-.         ;       ,       • 

Les  éd)  fiées  publics  dépéris-  , 
soient,  les  rivières  si'ejaçom^ 
broient  ; 
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Les  orphelins,  les  hôpitaux^ 
ne  continuoient  de  traîner  leur 
triste  et  lamentable  existence  , 
que  par  la  charité  des  habitans 
des  lieux; 

La  misère  des  Departemens, 
étoit  d'un  contraste  pitoyable 
avec  T  air  vivant ,  les  richesses  et 
le  luxe  scandaleux  des  agioteurs 
de  la  Capitale; 

Les  Étrangers  qui  y  arrivaient, 
(  *797  >  )  demandoient  ingénu- 
ment, si  Paris  a  voit  mis  tous  les 
Départemens  en  état  de  siège, 
ou  leur  misère  à  l'ordre  du  jour? 

Le  Héros  pourvut  à  tout ,  et 
nous  donna  sans  secousse  et  sans 
tourmente  la  tranquillité  et  le 
bonheur. 
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L'homme  sage,  ami  de  son 
pays,  s'endormiroit  tranquille- 
ment  avec  ses  pères ,  s'il  pouvoit 
concevoir  respoircertain,que  son 
génie  étendra  après  lui  une  main 
tiuélaire  sur  l'Empire  François; 
mais  le  Héros  qui  a  fait  tant  de 
grandes  choses,  ajoutera  à  ses 
nombreux  bienfaits,  celui  de  ré- 
gner lorsqu'il  aura  vécu. 

Aucun  Français  ne  peut  son- 
ger à  cette  triste  époque,  sans 
sentir  couler  ses  larmes. 

5o8.  Procès-verbal.]  Les  fran- 
ches vérités  se  tenoient  dans  le 
Tournésis,  au  commencement 
du  moyen  âge  ,  par  le  Bailli  de  ce 
petit  Pays,  au  lieu  de  ses  séan- 
ces, au  faubourg  du  Maires 
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Là,  leshabitans  étoient  tenus 
de  se  trouver  et  de  déclarer  sous 
la  foi  du  serment,  les  délits  qu'ils 
avoient  tu  commettre,  avec  leurs 
circonstances; 

Le  Bailli  y  jugeoit ,  et  par  dé- 
faut,contreles  abseps  qui  étojent 
tenus  de  s'y  trouver; 

On  les, appelait,  ces.plaids  , 
franches  yérilé^s  ; 

Earç^g^tout  Immonde  ayoît 
droit  de-, s'y plaindre,  4e  déiion- 
cer  et  de  Ja  dire  *  sous  la  foi  du 
serment  ; 

y,  xhes  Seigneurs  de  terres  à  clo- 
chers ae  mirent  petit  à  petit  en 
possession.de  les  te&irpour  leur* 
vassaux;        ;    ,:-..v_.4.;.,   .w -,,.:. t-- 
>  -Ckst  une  suite,  ou  plutôt  une 
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mauvaise  imitation  des  malles  ou 
assises  f  <que  tenoiem les Missi 
Domini  sa  us  la  seconde  race  ; 

Les  Baillis  royaux  ,  sous 
la  troisième  race  étaient  une  imi- 
tation des  Préfets  Romains,  et 
des  Comtés  sous  les  Mérovin- 
giens f  et  des  Gouverneurs  et 
Comtes  des  Provinces  sous  lis 
Rois  Carlovingiens. 

Ces  Magistrats  recevoient  et 
écoutoient  les  plaintes,  lés  pro- 
cédures commencées  par  les  J  u- 
rés  et  sur  lesquelles  ils  prouon- 
çoient  ; 

Ce  métier  trop  fatiguant  pou* 
eux,  fut  délégué  aux  Baillis 
royaux  ,  qui  s'en  déchargèrent 
sur  quelques  uns  de  leurs  Hom* 
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naes  de  Fiefs,  sauf  le  jugement. 

Mais  comme  cette  besogne 
étoit  encore  trop  pesante , 

Le  grand  Bailli  du  Tourne- 
vis s'en  déchargea  sur  les  Baillis 
desSeigneurs  des  terres  à  clocher; 

Cet  usage  tomba  en  décadence 
avec  les  justices  patrimoniales;^ 

On  les  tenoit  cependant  encore 
quelquefois  au  milieu  du  j8.m# 
ôiècle. 

La  coutume  du  Tournésis  en 
foit  mention  au  titre  6  des  Sei- 
gneurs Vicomtiers ,  aru  4* 

»  Item.  Connoître  de  simples 
.  »  •  tenir  une  foi-&l'an 

»  les  franches  vérités  pour  les 
»  lois  et  amendes  attendre,  ce 

Les  Villes  libres  n'eurent  pas 
de  franches  vérités  ; 
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Parce  quelles  eurent  (  telle 
que  Tournay,)  constamment,  et 
une  jurisdiatjpn  çonvmun^le  qui 
leur  étoit  propre  9  et  qui  cepen- 
dant tenoit  4  fois  l'an  ses  grands 
plaids,  dits  du  Bourg,  qui  avoient 
une  espèce  d'analogie  avec  les 
franches  -vérités,  comme  on  le 
voit  en  cet  ouvrage. 

5o9»  Chefs  de  maison*  ]  Char» 
tre  de  n8of  art.  û8. 

D'après  un  usage  immémorial. 

Chartres  deiZZZ,art>  ZideiZfof 
art.  ier.  de  iZyo^rt.  i.ef  de  i4^4t 
art.  i.tr  Caroline  de  i5s>i .Jdem> 
tous  les  deux  ans. 

Les  inaugurations  de  Philippe 
II,  Albert  et  Isabelle,  Philippe 
III  et  IY,  Charles  VI,  Marie- 
Thérèse,  Joseph  II,  Léopold 


dby  Google 


et  François  II;  qui  tous^ôïit  furé 
robsërvâiMé   de    k   Caroline  t 

-mai^'qaë'Ia^ptbjflrn'ofiiènfreinr; 
Grr  Bien  loifî'de  rendu vèlfer  le 
Magistrat  tous  lés  ans  ôti  feus: 
ans  par  la  Caroline  >  '  nr   ; 

v    I>/oâ  fut  quelquefois;  dixfàiis 
et  plussa&s  le  faire#  J     :        v  ' 
Voyez    c*r  ôtiprugv  j    d/rn/r 

-  1S70  !  atfte  iVéa  *■■--■' 

âonfc  "encore  trois  C'oïlsistbires 
séparés. 

Chartre  'de  1 535 1  a  rf .  1 5. 

Chartre  de  iZ^oi  o.tt.  if  et  19. 

Char  tre  de  1 676 ,  -ar f .  1 6  4f  1 6» 

5ï  1,  du  Parlement,  j  C'étoit 

-i-v  '"J-    -['-  -    ,-    :        -    "  très- 
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très^mal  à  propos  créer  lune  in  s- 
tance  de  plus;    ^  ~*  /.^  ,r^ 

I  Gi- devant  l'on  appeler*!  ftefr 
Jurés  (,iS4o> )  au  Parieiaeél4ç 
Paris.  ,«r^''^  'v'-t  ,*h  Jtî'ifn.^ 

**  5i2*Ma2  jugÂ  %  Cet  wEfcle 
concernant  les  Juges.,  étoit  tiré 
de  V article  5$  de  f  Ordonnance 
desÉêats*géœérwx^de^h&*  ^ 

.Depuis  l'on  a  fait  supporter 
cette  amende  aux  parties  appe? 
Jarités  ;  -..  '-n  •< -..  ;.  .;.?*!'£  ^fc  5^îj:>^D>> 
Gomme  ai  Je^ge  ml]to<*i>&&» 
cant^  ne  dévoït  pa^  êjtrfe  te$eul 
purii> :dit;BaukinYiHier3f  >  r, <r-  »  - 
?■:;>  Gèfe  a^^IeïétQiMûi^ifeo^Ià%  î 
dres ,  le  Juge  dont;  k  ts^g|p5 
étoit  réformée ,  «étp^ cor^tgj^^ 
à  56  florins  4'ame»de*    -■  ^tïr##  - 
Tome  XV.  F 
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i&2  HistmitE 

La  loi  du  z^Aoùt  1790,  titre- 
10 ,  art.  10 1  a  dit,  que  la  partie 
mïal  appelante  seulement  y  serbit 
coïvdà'tonëe  a  Une  amende  de  fbï 
appel  de  60  francs. 
•:  'Bffiiïàintiïïiers ,  tome  2  §  page 

Si  S.  Bailliage  ia  Tournésis*  } 
C'est  de  cette  époque^cu'aii  peut 
véritablement  dater  la  réunion 
effective  de  Mortagne  et  d»  Saint* 
Amand  ,  au  Toùrnésis  ; 

Car  il  par  oît  que  rechange  de 
cette  Châtellenie  /  entre  le  Roi 
'Philippe  lé  Bel  f  par  Bauduin  de 
fi^ttda*,  13;^ et  dernier  Châte- 
3s$nf  4*i  i  3 1 S  ,yoUt  les  terres  de 
ttindas,  deBouvigni     n-Wan- 
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nehain ,  en  une  seule  "Baronnie, 
n'empêcha  pas  que  l'écroëte  de 
Mortagne,  ne  continua  son  ré- 
gime antérieur  et  particulier, 
sous  la  souveraineté  du  Roi  \  et 
que  ce  ne  fut  qu'alors  (  1383 ,  ) 
qu'il  commença  à  ressortir  au 
Bailliage  du  Tournésis 

Pour  ce  qui  concerne  Saint- 
Amand  et  ses  Villages  annexés  > 
leurs  Abbés  y  ont  cessé  très- 
probablement  l'exercice  de  leurs 
droits  de  souveraineté  dès  ïSao, 
époque  à  laquelle  ce  petit  pays 
qui  était  un  annexe  du  Tourné- 
sis  ,  (  a  )  fut  cédé  pour  la  «souve- 


(a)  L'on  a  déjà  dit  qu'après  l'incur- 
sion des  Normands  ,  et  sous  le  règne 

F  a 
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raineté,  à  Philippe  le  Lo^g,  pap 


chancelant  des  derniers  Rois > .  Carloyin- 
giens ,  et  le  siècle  des  Croisades  ,  beau- 
coup dè~  Seïgnéuri  s'emparèrent  dans 
leurs  terres^dès  prérogatives  de  la"  sou^ 
veraineté ,  ce  <jue  Hugues-Capet  et  ses 
fiers  Successeurs  durent  souffrir  ,  et  ne 
purent  anéantir  <jue  par  degré. 

Saint  Aniand  et  les  'Villages  de  son 
Bailliage,  exercèrent  ce  droit  jusqu'en 
1&2Q-,  que  Philippe  le  Long  acheta  la 
souveraineté  4e; .  T8uf n^  ^fe^urr 
nésis  ;  de  Jean,  <Je  Wassone  ,  Evêque  de 
Tournay. 

L'Abbaye  de  St.  Arnaud  conserva 
dans  la  Ville -et  Villages  du*  Bailliage  de 
c%  npm,  beaucoup  de,  prérogatives  que 
l'érection  du  Bailliage  du  Tournésis  en 
.1383 f  y^ut^rétrécir*  -  —>  ■—     ~ 

Le  Bailliage  de  la  Villecet  des  Villa- 
ge! dépendant  }  eonsistoit  :.  «  , 
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rÉvêquè  de  Tournajr;  Guy  de 
Bologne, 

Dans  la  Ville  et  Paroisse  dé  St.  Mar- 
tin, à  St.  Amahdrèn  mille  dix  bon- 
niers  quatorze  cens  verges  et  demie  , 
1 01  a  bon.  1400  verg;  et  demie. 
'  Dans le  Village  de  Lecelle,  consistant 
en  mille  quarante-huit  ~bonnier9  qua-^ 
torze  cens  v^erges^  •     ■      104B  b.  1400  v. 

En  bois,  dit  la 'franche  Forêt  de  Su 
Aïnand-TournesM ,  appartenant  à  ladite 
Abbaye ,  mille  bonniers  t  ci    •»     1  000  b. 

Le  Village  dé.  'Nivelle  ?  trois  *  cent 
vingt-deux  bonniers  quatre*  cens  terges, 
ci  S22  b.  400  v. 

Le  Village  de  Rozut ,  quatre  cent 
quatre-vingt-sept  bonniers^  ci     48  7  B. 

Le  Village  de>  Saméon :,  ëinq cent 
soixante  -  neuf  bonniers  onze  verges", 
ci  569  b.  11  v. 

Le  Village  de  Rumegies,  cinq  cent 
douze  bonniers,  ci  5i2  b. 

F  3 
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Mortagne    et    son   écroëte  , 


Le  Village  de  Tbun ,  deux  cent  qua- 
rante-deux bonniers  douze  cens  verges, 
ci  242b.'i2oov. 

Le  Yillage  ou  Hameau  de  Sart  et 
P^ozières ,  cent  cinquante-six  bonniers 
<louze  cens  vergés  f  ci      i56  b.  1200  v. 

Dans  le  Yillage  de  Bruyelles,  vingt- 
cinq  bonn.  huit  cehtverg.  ci 25b.  800  v. 

Le  fiefdu  Paradis,  douze  bonn. ci  12b. 

Total  de  la  contenance  du  nombre 
"des  bonniers  de  la  Yille  et. Bailliage  de 
St.  Àmand,  cinq'  mille  trois  cent 
quatrervingt-sept  bonniers  onze  ver- 
ges ,  donnés  par  le  Greffier  des  États 
du  Tournésis,  le  12  Avril  1679 ,  sous 
le  visa  du  S.r  Mariez ,  Secrétaire  de 
M>  l'Intendant  de  Tournay,  Lepel- 
letier. 

Saint  Aman d  et  son  Bailliage,  aux 
confins  de  la  Flandre,  duHaynautet 
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du  Tournés!*,  faisoit  dès  le  treizième 
siècle,  un  pays  très -intéressant ,  tant 
par  sa  position  topographique ,  que  par 
ses  nombreuses  forets  et  par  les  rivières 
qui  l'arrosent  ;  la  Sçarpe,  PElnon,  ou 
FAulnon ,  le  Manquet ,  la  Merëtte  et  la 
Vergne ,  traversent  ;  le  sol  de  cette  pe- 
tite et  fertile  contrée. 

Les  Comtes  de  Haynaut,  particuliè- 
rement ceux  de  Flandres  s'en  sont  mis 
diverses  fois  en  possession  ,  au  moyen 
âge ,  quelques  Evéques  de  Tournay  y 
ont  quelque  fois  résidé  momentané- 
ment; 

Elle  n'étoit  guère  qu'une  grande  fo- 
rêt en  friche,  lorsque  St.  Arnaud,  Évêque 
Régionnaire  de  Maastricht,  l'obtint  de 
Dagobert ,  Roi  de  France  ,  et  y  mourut 
âgé  de  90  ans. 

En  679,  il  y  fit  commencer  le  Mona** 

VA 


dby  Google 


érigmairëment    du  :Hàynaut  ^ 


iàré£t Shgliséy  où  il  fut  enterre;  ses  Re- 
ligieux,  qui  embrassèrent  la  règle  -de Si. 
Benoît,  le  défrichèrent  jusqu'à  l'an 
S&&,  que  les  peuplés  du  $Jord  la  vinrent 
piller  et  y  égorgèrent  plusieurs  fiel?*- 
gieux^  Pon  y^fit  jusqu'en  1^92  une  ce*- 
îèbrë  P**oeë$si6ny  le troisième  jour  delà 
Pentecôte.,  en  commémoration' de  Pé- 
buiîitïbn  îniracuîéùse  du  sang  des  Re- 
ligieux massacrés  -par  lesr  Normands*,  et 
<|ue  là  vénératioii  dès.  Fidèle^  consacrée 
par  la  tradition  $  ,  regardoit  comme  des 
martyrs  de  la  foi  5  il  y  existoit  un  Cha- 
pitre Collégial  ,  mais  les  Souverains 
Pontifes  le  supprimèrent  en  i2o5>  et  en 
donnèrent  les  biens  à  l'Abbaye  de  St. 
Arnaud. 

L?on  compte  plusieurs  Cardinaux  , 
Princes  et  Evêques,  parmi  les  Abbds 
Cofflmandataires   de  St.  Amand  ,  en* 
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comme  sîtué  en  grande* partie  4 
la  droite  de  l'Escaut* 


tr'autres  Son  Altesse  Bëyàle  le  Duc 
d'Yorck ,  Cardinal ,  issu  de  la  Maison 
Royale  des  Stuart. 

f  La  Maison  de  Bourgogne  s'empara 
souvent  de  cette  Contrée  an  lô.më  siècle. 

Charles-Qùint  s'en  empara  en  i52i  , 
et  il  y  fut  main  tenu  par  le  traité  de  Ma^ 
drid  ,  en  1626 ,  article  9  ;  comme  an- 
nexe du  Tournésis. 

Les  articles  S  et  4  du  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  en  1668,  en  assurèrent  lar 
possession  à  la  France ,  qu'elle  conserva 
jusqu'en  1709  ,  époque  de  la  prise  de 
Tournay,  parle  Prince  Eugène 5  mais 
l'article  11  du  traité  d'Utrecht ,  rendît 
k  la  France  -,  St/Amand,  avec  ses  dé- 
pendances. 

La  Maison  d'Autriche  soutint  que  la 
Forêt  de  Raismes,  de  mille  bonnîers  t 

F  5 
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s    La    poltronnerie     d'Everard 


cNte  la  Forêt  franche  du  Tournésis ,  n'é- 
toit  pas  une  dépendance  du  Bailliage  de 
St.  Arnaud; 

Et  que  comme  terre  franche  du  Tour- 
nésis }  elle  devoit  lui  appartenir  comme 
entrant  dans  la  cession  générale  du  Tour- 
nésis  9  et  ce  y  aux  termes  ûes  traités  d'U- 
trecht*,  de  Baden  et  de  Rastadt; 

A  quoi  la  France  objectoit ,  non  sans 
raison ,  qu'après  le  traité  de  1668,  (Aix- 
la-Chapelle,  )  la  franche  Forêt  de  Rais* 
mes  7  avoit  toujours  fait  partie  du  Bail- 
liage de  St.  Amand ,  ainsi  que  le  cadas- 
tre de  1679  l'attestoit,  témoignage  irré- 
cusable ,  puisqu'alors  cette  Puissance 
possédoit  incontestablement  par  le  traité 
sus-énoncé  (  1668 ,  }  tout  le  Tournésis 
sans  exception ,  avec  St.  Amand  et  ses 
dépendances ,  Mortagne  et  ses  dépen- 
dances }  et  à  la  faveur  de  ces  motifs  plan- 
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sibles ,  la  France  se  maintînt  en  la  pos- 
session de  la  Forêt  de  Raismes  y  les  con- 
férences tenues  à  Lille ,  en  1716,  n'a- 
boutirent qu'à  laisser  les  choses  en  l'é- 
tat où  elles  se  trouvoient  relativement 
à  toutes  ces  contestations  de  territoire: 
Il  y  eut  un  arrangement  postérieur 
et  en  exécution  du  traité  d'Utrecht  j- qui 
déclara  que  pour  ce  qui  concerne  les 
rentes  ducs  par  le  Tournésis,  St.  Àmand 
et  son  Bailliage,  payeroit  et  supporte- 
roit  une  cote  de  deux  neuvièmes  ,  et 
Mortagne  et  son  Bailliage,  un  neuviè- 
me^ proportion  assez  équitable,  puis- 
que St.  Amand  et  son  Bailliage  compre- 
noit  cinq  mille  sept  cent  six  bonrijërs 
treize  cent  trente  -  quatre  verges,  et 
Mortagne  avec  son  Bailliage,  deux  mille 
quarante-sept  bonniers  neuf  cens  'ver-* 
ges)  ce  qui  faisoit  ensemble  pour  MorV 
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tagne  et  Su  Amand  t  huit  mille  quatre 
cent  cinquante-quatre  bonniers  six  cent 
trente-quatre  verges ,  formant  un  tiers 
dans  la  contribution  des  rentes  dues  par 
lés  Etats  du  Tournésis  ,  dont  la  consis- 
tance restante  étoit  d'onze  mille  deux 
Cient  trente-cinq  bonniers  de   terres  ,  en 
ii%q ,  et  qui  ,  avec  Mortagne   et  Su 
Amand  ?  fprmpit  pour  tout  le  Tourné- 
sis  entier  ?  alors,  sous  la  puissance  de 
la  France,  une  consistance  de  dix-neuf 
mille  six.  cêrit  quatre-vingt-neuf  bonniers 
huit  cent  fin gt-neuf  verges* 

La  Vjlle  de  St.  Amand  étoit  autrefois, 
fortifiée  ,  et  sa  situation  sur  laScarpe  et 
l'EInon  la  rendoit  propre  à  être  défen- 
due. 
...... Çe|tte  Y^lle  soutint  plusieurs  sièges  au  - 

mpjren  âge  ^  l'on  voit  dans  un  ouvrage 
4u  temps  ;  (  ^jw^.def7ùs^^^qaQp^^.- 
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habitans  repoussèrent  ave«  succès ,  l'at- 
taque dé  ceux  de  Valenciennes. 

Nicolas  Dubois,  Amandinus ,  l'un  de 
ses  Abbés,  mort  en  if>j3  , 

Gouverna  ce  Monastère  pendant  5a 
ans,  -et  dépensa  six  millions  de  livres 
tournois,  à  la  construction  de  l'Eglise 
et  des  Cloîtres ,  qui  faisoient  l'admira^ 
tion  des  Connoisseurs  et  que  la  faulx 
meurtrière  des  MaraUste&j  métamop* 
pkosa  en  1  j%5  ,  en  un  monceau  de  dé- 
combres y       ■  ■ 

En  1790,  St.  Amand  et  ses  dépen- 
dances ,  furent  englobés  dans  le  Dépar- 
tement du  Nord  j 

Avant  cette   époque,  cette  Ville  et 

Bailliage  avoit  son  régime  particulier  , 

elle  fut  toujours  depuis  ^Chef-lieu  de 

Canton  et  avoit  son  Juge  de  paix. 

,  Le  Bailliage  de  St.  Âmand  est  .situé 
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Comte    d'Hajnaut  9  son  Cou* 
sin  ; 


dans  le  Pays  qu'on  appeloit  Pèvèle ,  att 
moyen  âge,  le  Village  de  Monsetde 
Xenipleuve,  dits  en  Pèvèle  ,  faisoient 
autrefois  aussi  partie  du  Pévèle,  ou  Pé- 
velois,  et  l'on  dit  encore  aujourd'hui, 
{  1806  j  )  Mons-en~Pèvkle  ,  TempleiiPe- 
en-Pépèle  et  St.  Aniand-eii-Pépèle  7  en 
commémoration  de  cette  ancienne  dé- 
nomination du  Pays  de  Pèpèle. 

Saint  Âmand  avoit  pour  la  Ville  de 
ce  nom  et  les  huit  Villages  de  son  Bail- 
liage et  annexe  ;  une  coutume  particu- 
culière  subordonnée  à  la  coutume  géné- 
rale du  Tournésis  ;  le  Tournésien  Jean 
Bouteiller  en  recueillit  quelques  mor- 
ceaux à  la  fin  du  i4.me  siècle ,  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  «S-  omme  rumle. 

Charles-Quint  s'étant  assuré  Tour- 
nay ,  le  Tournésis  et  ses  annexes ,  par 
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le  traité  de  Madrid ,  de  i5^6  -}  en  fie 
rédiger  le  contenu^par  les  Baillis  ,  grand- 
Maître  ,  Prévôt ,  Francs-Jurés  et  Éche- 
vins,  grand  nombre  de  Praticiens  de  la 
Ville  et  Terre  de  St.  Amand  j  elle  com- 
prend 29  Chapitres  ; 

L'Abbé  de  St.  Amand  étoit  Seigneur 
dé  la  Ville  et  huit  Villages  en  dépen- 
dant j  iL  y  nommoit  les  Magistrats  f 
Cours  féodales  et  les  Baillis ,  il  prenoit 
le  titre  de  Comte  en  Pévcîe. 

L'on  appeloit  des  jugemens  des  Pr£- 
vôt-lschevins  et  Jurés  de  St.  Amand  r 
aux  Baillis  et  Hommes  de  fiefs ,  et  les 
Juges  dont  la  sentence  est  infirmée,  con- 
damnés à  60  sols  parisis  d'amende  envers 
le  Bailli. 

L'Abbe  de  St.  Amand  se  prétendoit 
exempt  et  soumis  immédiatement  au 
Saint   Siège  Apostolique  5    cependant 
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quelques  Évêques  de  Tournay,  firent 
leurs  visites ,  non  sans  contestations/clé  la 
part  dé  l'Abbé  et  de  ses  Religieux  ,  et 
nommément  le  17  Juin  1671  ; 

Elle  àyoit  établi  et  fondé  un  Couvent 
de  Bénédictines  réformées ,  attenant  à 
son  clos,  dont  les  Religieuses  étoiènt 
obligées  d'entretenfr  les  ornemens  de 
l'Eglise  et  de  laver  les  linges  de  l'Ab- 
baye ;  elles  avoient  une  Abbèsse  perpé- 
tuelle ,  qui  portoit  la  croix  d'or ,  elle 
étoit^éluè  par  la  Communauté;  des  abus 
s'y  étant  introduits  vers  1780  \  M,r  Ho- 
verlant,  Officiai  du  Diocèse  de  Tour- 
nay ,  s'y  rendit  avec  un  Greffier, 
Assumé  ,  qui  étoit  le  grand  Receveur 
de  l'Abbaye,  qui  y  instruisit  une  pro~ 
cedare  à  l'extraordinaire  jet  y  interrogea 
plusieurs  Religieuses.  '  J   •  " 

Tous  les  va  us  le  troisième  pur  de:  te 


dby  Google 


dit  Tour  if  à  y.         i%y 
que  Je  Gain  te-  de  Flandres  a  voit 

animé  contre  lui; 


Pentecôte  ,  une  jeune  Demoiselle  ,  de 
bonne  famille  ,  agéè  de  8  â'io  ans,  vê- 
tue en  Bénédictine,  venoit  offrir  un 
cierge  à  l'Abbe  cte  STt.  Amand .,  et  mar- 
choif  à  la  Ffocessioii ,  entre  les  Diacres 
et  les  Acolytes,  elle  prioit  l'Abbé  en  lui 
offrant  le  cierge,  de  continuer  ses  bien- 
faits. 

Saint  Amand  et  son  Bailliage  relevoit 
de  la  Coup  de  Maire  du  Tournésis,  et 
âpres  le  traité  d'Ûtrecht,  *dè  ïaCbambre 
des  Comptes  de  Sa  Majesté  très-cbré- 
tienne ,  séant  à  Lille.         J  * 

Il  f  avoit  une  très-grande  quantité 
de"  fiefs  et  seigneuries  qui  relevoient  de 
St.  Amand .,  les  maisons  de  la  Ville  mê- 
me ,  dévoient  toutes  une  rente  foncière 
de  quelques  sols  à  l'Abbaye  ;  les  fiefs 
relevants  de  St.  Amand  étaient  en  très- 
#rand  nombre. 
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Chaque  fief  lige  étoit  chargé  de  60 
sols  parisis  de  relief ,  et  de  20  pareils 
sols  de  cambrelage ,  à  la  mort  de  l'héri- 
tier, (  le  droit  dé  cambrelage  étoit  pour 
le  Valet  de  chambre  det  M f  VAbbè  5  ) 

Plus  le  dixième  denier  à  la  vente,  don, 
cession  et  transport. 

Les  fiefs  demi-liges  dévoient  ta  moi- 
tié de  ces  droits  j 

Chaque  possesseur  de  fief  devoit  le 
service  aux  plaids  de  la  Cour  féodale  dq 
St.  Àmand  ,  quand  il  en  étoit  requis  ,  et 
porter  ou  faire  porter  tous  les  ans,  le  6 
Février,  une  chandelle  avec  douze  de- 
niers parisis,  en  offrande  à  l'Eglise  de 
St.  Amand,  en  l'honneur  de  la  dépo- 
sition de  son  corps. 

L'Abbaye  étoit  dans  l'usage  de  réga- 
ler ses  vassaux  j  porteurs  de  cierges  ,  de 
quelques  lots  de  vin  (12)  pains  et  viande. 
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Voici  les  fiefs  relevans  de  St.  Amand. 

La  Mairie  héréditaire  de  Ttiun  ,  avec 
terres  et  maisons,  etc.  relevée  le  7'Octo- 
bre  1749  ,  par  Mes  sire  Edme  de  Blan- 
pi  gnon ,  à  tilre  de,  Came  Christine  de 
Landas  ,  son  épouse.   - 

1 .°  Fief  d'un  demi-bon  nier ,  situé  au- 
dit Thun  ,  relevé  par  Philippe- Joseph 
Lescohier ,  le  24  Novembre  1760 ,  et  en 
1766,  par  le  S.r  Nicolas  Dubois. 
, , ,  a.a  Fief  Grenetier ,  situé  audit  Thun^ 
contenant  3 quartiers,  relevé  le  i3 Jan- 
vier 1 760 ,  par  Benoît  Louver. 

3.°  Un  fief  à  Thun,  contenant  un 
tiers  4e  bonnier ,  sur  la  Place  au  Ques- 
ne  r.  teleyé  le 1 7  Octobre  1741,  par  Hu- 
bert^François  Martin. 

4.0  Un  fief  à  Thun ,  contenant  demi- 
bonnier,  relevé  le  i.cr  Janvier  1733  ,  au 
nom  de  Gilles  Donné. 
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bat ,   se    reconnut   Vassal    des 

Comtes  de  Flandres. 


5.°  Fief  et  seigneurie  de  Legier  et 
Rouillon ,  vers  Mortagne ,  consistant  eu 
seigneurie  foncière  et  droit  de  champart, 
sur  68  fcohhiers'  i:  quartier  soixante- 
trois  verges  de  terres ,  rQtèvë  le  ÏIT  Jan- 
vier 1756^  pour  l'Abbaye  de  Château, 
par  Joseph  de  Siliétère,  Homme  -vivant, 
succédant  à  Frèré'Henri  Mutier,  Homme 
servant Jîdéce^i"  ''   '*'•' .''""li  "' 

6.*  Fief  deP^dvouerieàeSfn^ 
et  l'Hommoy-Iez-Mortagné,  avec  jus- 
tice vicomtière  et  foncière  ;  ce  fief  ap- 
partenait en  1574,  à  Arnould  d'Ènne* 
tièresj  Seigneur  de  la  Plaine,  et  cbïnme 
il  y  eut  lors  contestation  sur  là  naîure-di 
ce  fief  et  l'hommage  et  relief  à  en  faire, 

Le  Cardinal  de  Granvelîe ,  Abbé 
Commandataire  de  l'Abbaye  de  St. 
Amand  et  les  grands  Prieuré  et  Reli- 
gieux de  ce  Monastère;  d'une  part  x 
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Et  Arnoujd  d'Ennetiçres ,  de  L'autre, 
convinrent  par  transaction  du  22  No- 
vembre  i554; 

Que  pour  .totuf  les,  jugemens  qui  se 
prononceroient  par  les  Baillis^  et  Gens 
de  loi  àaài$  Laplaîgne  .^  Sin  et  l'Honv 
moy ,  dont  il  seroit  interjeté  am>e| ,  ils 
devroient  se  relever  pardevant  le  Bailli 
général  elles  hommes  de  fief  de  la  Cour 
féodale  de  St.  Amand  y 

Et  pour  droit  de  relief  à  la  mort  de 
l'héritier,  il  offrira  une  médaille  pesant 
une  once  d'argen^  fin  ,  marquée  de  l'un 
des  cotés ,  de  la  représentation  de  Su 
Amand ,  et  de  l'autre  $6té ,  une  inscrip* 
tîon  :  Fidelitas  advocati  et  majorisde  Sin. 

Que  tous  Us  ans  au  6  Février,  il  de- 
vra  présenter  en  personne  „  une  autre 
médaille  de  fin  argent,  du  poids  d'une 
demi-once  ; 
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;  Qu'il  Sevra  faire  son  relief  en  per- 
sonne ,  nonobstant  toute  coutume  au 
contraire  ; 

Cependant  ledit  fief  fut  relevé  le  2 
Novembre  1751,  au  nom  d'Arnbuld^ 
Joseph  d^Ënnetièrês ,  par  le  décès  de 
son  Père  Gaspard-Marie- Joseph  ; 

Ensuite  cependant  de  la  permission  de 
Monseigneur  l'Abbé  de  St.  Àmand,d'au- 
tant  que  par  la  teneur  de  la  transaction 
sus-énoncee ,  ce  fief  doit  être  relevé  par 
l'héritier  même;  le  tout' sans  tirer  à  con- 
séquence, et  pour  cette  fois  seulement. 
7.0  Fief  des  Casses  à  Laplaîgne  ,  con- 
sistant en  5  bonniers  et  en  diverses  ren- 
tes foncières,  relevé  comme  le  précé- 
dent ,  le  2  Novembre  i  7  5 1 . 

8.°  Fief  du  Coudet ,  audit  Laplaîgne, 
consistant  en  i5oo  "verges  de  pâture, 
relevé  comme  le  précédent,  le  2  No-? 
vembre  1751. 
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9.0  Fief  du  Pot  les  Gazées ,  situé  à 
Laplaigne ,  contenant  7  bonniers  et  de- 
mi de  prés  et  6  bonniers  de  terres  la- 
bourables ,  appartenant  aux  Jésuites  de 
Cambray,  et  relevé  le  20  Septembre 
17^4,  par  Frère  Maximilien  Leroi,  né 
à  Cambray ,  et  Novice  de  la  Compagnie 
de  Jésus. 

io.°  Fief  situé  à  Laplaigne  y  consis- 
tant en  édifices ,  planté  d'arbres ,  et  en 
3  bonniers  de  terres ,  rélevé  comme  le 
précédent,  le  20  Septembre  1734. 

11.0  Le  petit  Fief,  situé  audit  La- 
plaigne ,  contenant  un  bonnîer ,  appar- 
tenant aux  Révérends  Pères  Jésuites  de 
Tournay,  en  vertu  de  la  donation  qui 
leur  en  à  été  faite,  ainsi  que  des  trois 
précédens ,  par  Sa  Majesté  ,  relevé  avec 
les  trois  précédens,  le  20  Septembre 
1734. 
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1^.^  Fief  du;Bp|s  deRongy,  situé  à 
Rongy,  copteojantf      v  .    ,  , 

_  l.°  96  bonniers  environ,  appelés  le 
gçan4Boi^de>E.ongjr.  ; v.,   :       ,{  .. 
tn%.°  .Çn  12 ^autres  ^onniers,  appelé* 

0ii3*°  JE^ri^Qnujygrs^  de;  terres  labour 
tables ,  appelés  les  Wattriquesne. .  _ . 

-\.k%  >J^ -3  ;l?ffi&ïe£s * x? i.  quarjiers  de 
J>rés,.  situés  en  la  Paroisse£d'Ej[noA  ^  en 
|ouLi^bpn,nie.rs ,  ^g^arçjerg^ -, ;^j  £ 

5.°  En.plusieursf  redeyançes,ft  e$  pen- 
tes et  cens  ;  le  relief  8et  dénombrement 
en  fut  fait  Je  26  Novembre,,  1715,^ 
no,  m   de  Messire   Bau^ 
Iloisin^  garj^e  décès  de 1  son  père, UiUiKi^ 

1 3 .  °  Fief  et  Seigneurie-  Yicomtière  de 
la  TTour  de  l'Hompoioyy  situé  auvVillage 
de  Laplaigne  >  contenant  un,  château  , 
colombier ,,  jardin  ;  avec  9  bonniersp? ,..  1 

Mons  p 
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quartier  et  36 "vergés ,  avec  obligation 
pour  l'exercice  de  la  j  ustice .  viçomtière, 
au.  Bailli  et  JËchevins  de  Latour ,  de 
prêter  serinent  de  fidélité  entre  les  mains 
du  grand  Maire  de  Saint ?Amand  ,  avec 
ressort  et  appelde  lçurs  juçemens,  par- 
deyant  la  Cour  féodale  «le  St.-AmaucJ  y 
ce  Fief  Seignerial  fut  relevé  le  17  Sep*- 
tembre  1721^,  par  J^onsieu*  Adrien 
d'ïsenibart  d'Antour ,  en  action  de  la 
Dame  son  épouse,  ûïle  de  Monsieur 
Jean^Paul-François  Roze.       ;  .  ,. 

14.°  Fief  Durecq ,  situé  au  Village  de 
Jollain,  contenant  10  bonniers  ,  60  ver- 
ges de  terres  labourables  et  3  quartiers 
de  prés,  relevé  le  9 {Janvier } x 720  ,  au 
nom  de  Monsieur  Nico^-Bernard^I)^ 
ibrmaneir ,  Seigneur  çle  la  Cazerie. 

i5.°  Fief  demi-lige ,  sijtué ;  audit  Jol- 

iain  /  contenant  ;  j^%fyêrgès;  relevé  le 

TomeXvi     "  G '" 
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it  Jean  Vàrrét ,  rue  de  la  Cief9 
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t 


21  Février  1735,  pât  Deinoisdte  Àfine- 
Françoise- Lion  Dëmtftàfcr ,  établiepar 
Piatftàis. 

16.0  Fièï  a*ftri^%e,  sïtrté  à  ftflîain  > 
comprenant  maison  et  ftrêsês,  avec  Uit 
bônnier ,  relevé  te  Si  Mâî  171 8 ,  par 
Monsieur  ' Jean:-FràWçôi,s-*Àfrdfè'  Eevàiî- 
làiit ,  Seigneur  de  JôHain-Mérîaiii ,  par 
achat  dé  Martre  Jfea^François  D&fâir, 
ï*r&re ,  £hà£elain  de  Ikl&aâtei    -'•'•<- 

17.0  Fief  deiùi-iîge  ]  éMé  #  loliain  ; 
tenant  au  précédent  >  côû tenant  i  bbn- 
Hier  de  terre  ,  relevé  ëonittiè  îe  précé* 
dent ,  par  Monsieur  LevaHllant. 

18*  Kef  dëniMigë ,  dit  de  Boîfetti* 
Ipôiit',  Sittre^  âtÉdrt  ïdHaifl,  Contenant 
unaison,  jarcfôh  iét  STfttféftriers  Couver*- 
ges,  reïiéVé  ïe^iô  Bfèvètekë  1^4,  par 
Àl^t^c^ïèépV  Wibatit,  tarit  pou* 
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lui  )  que  comme  tuteur  de  sqsrErèfm  et 
SœttFsfctHe  ses  Neveuk -,j  etél 

dit  Jollain,  contenant  4  bon  ai  ers  de 
terres ,  relève  le  *  4  Juin  1 70JL  ^  âû  npin 
de  M,*  J«an-Fmh9©îs'Leamî|liwi|:- 
:  î iacv*  Fief  sit^  aiidii  JolMu ,  jco^îsisr 
tant  en  5  quartiers ,  avec  jardin  et  mair 
$on  j  relevé  lé  26  N,ôvcj»b.rê  1720  ,  par 
Jacques- Antoine  Jossou.  j 

21.0  Fief  du  Gobelet  i  situé  audit  Xo*k- 
îain ,  consistant  en  6  bonnîeré  de  terres, 
en  a3  livres  18  sols  >  «t  qin  chapon  de 
rente  ;  ^iiéritier  de  ce  fîo£  a  le  droit  de 
lever  et  emporter  Lé  premier  jaur  que 
l'Abbé  .de  &U  Amand,  fait  son  &a&ée 
en  ladite  Aîbbaye ,  à  l'iâsue  du  jcHner  le 
coupe  hanap  ou  vaissoHe ,  en  laquelle 
ledit  Seigneur  Abbé  a  bu  £e  premier 
«trait  ledit  jour  -t. ce  fief  fut  relevé  Je  23 

G  a 
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Février  Ï747  ;  an  nom  de  M-r  Charles 
Philippe-Albfef t-Joseplf ,  -a&iCnrate  de 
Ste.  Aïdegoride; le  Fieffé  :devoit<pré- 
senter  à  boire  le  jour  de  l'instaHatioà 
de  l'Abbé,  dans  un  gobelet  d'argent  >, 
fourni  par  l'Abbé ,  qui  après  y  lavoir  bu 
le  remettait  au  Hëffé,  qui  le  tënoit  àlui 
copropriété»  1  :         ; 

22. °  Fief  demi-lige  y  situé  à  Jollain  , 
contenant  maison  et  3  quartiers  de  ter- 
res, relevé  par  Gérard^Francois  Del- 
becque  ,  à  titre  de  Marie-Jeanne  Ber- 
nard ;  son  Epouse. 

a3. °  Un  Fief,  situé  au  Hameau  de 
Dollempont,  à  Jollain,  contenant  mai- 
son et  jardin  >  avec  un  bonnier  "1260 
verges,  relevé  le  36 Mai  174b  ^  au  nom 
de  M,r  René^Frànçois  Gazier4  Ecuyer 
Seigneur  Dubfeuck.  :  \>.  ' 

2$.*  Un  fief ,  situé  à  Dollempont^ 
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Village  de  Jollain ,  contenant  demi* 
bohnier ,  relevé  par  mondit  S.r  Cazier  ? 
le  3aMai;i74o»  .     : 

^z5S  Le  fief  dit  Ghastillon,  situe'  â 
Camphin,  Qiâtelleaiede  LUle,  conte- 
nant 7  bonniers48f  verges,  tenant  au. 
Village  d'iSplechin^  Hameau  de  Catre- 
chin,,  et  au  chemin  qui  mçne  de  Catre- 
chin  â  Audion -f  relevé  le  28  Juillet 
1738  ,;|>ar,le  S;r  î^oeKToseph ..Haye t.. 
-  ;26.^ .  Fief  éçlissé  du  Castillon,  sjtuç  k 
Haudioncelle ,  Village  de  Camphin^ 
consistant  en;  7  quartiers  11  verges  ,  ter- 
res labourable^,  .releyçay.eclô  préçé* 
4en|^r  par  ledit  S^Hayet:,lei  28  Juillet 

27. °  Fief  lige  ,  situé  à  Haudioncelle , 
Paroisse'  d'Hertain  ,  consistant  en  19 
bcnnjers  1  quartier  et  g*  yerges ,  en 

G  3 
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jardins,  prés  et  bois ,  relevé  îe  5  Sep- 
tembre 1 724 ,  pour  eî  àii  nom  dé  M** 
Jean-FrahÇoifcdëGàèst. 

28.  Fief  demi-lige,  sitUé  âHèrtaiiîj 
consistant  en  2  B&nhfiérs  &  ijikartiers  de 
terres,  relève  tè  û&  Février  I716  >  ait 
nom  dii  S.*  Îîoëi-Jèêèpli  HàVët. 

29.^  Le  fièf  ël  ëeigtièiiHe  d^HaudioEr^ 
situé  èii  îa  Paroisse ,'âè  WiÛenieâtt  et  ea 
celle  ti'âertàin *;  c^foiatéiftt  en  justice 
viconitïère',  ëii  ù  Ttonntërs et  demi  dfe 
jardinage ,  Jétl  ïi  bonniers  dfc  terres^  la- 
bourables, en  une  Motte  ,  &&è  Mey* 
m aut  ,  faisant  l'esté è  dû  fief,  fcft  rede* 
vapces  àiinùefies  ;d'é  4o  râsfèrës  d'avoine 
et  18Ô  chapons  et  il'  dèuifers  pàrîsîé ,  et 
cherqueménage  gissantsotisla  Seigneu- 
rie ,  3  àexh.  pàrisîs  l'an*,  le  Pofcsessëû*  du 
fief  n'a  la  justice  vicointierë-,  qu'à  charge 
de  donner  une  lance1  blanche   et  iu& 
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paire  de  gants  blanc  4e  relief,  à  la  mort 
de  l'héritier ,  reîeH  U  $6  4&ut  1 74^> 
au  nom  Ôe  îJoble  Homme  Xjoujs-Tbéo- 
dore  de  Sourdeau >  coiJPfQ^e  père  ct  *W* 
leur  légitime  des  enfa^s  rquMi  a  retenus, 
4e  Daj»e  iou^^panaiç  de  Bargibanti 
3o.9  Fief  lige ,  situé  audit  Hertain , 
contenant  2  bouniers  et  dejni ,  et  35 
verges  fcn  bois  ejt  terres  labourables^  gui 
çst  an  éclissenient  du  fief  de  Castijlon  f 
rçievé  Je  i;3  Janvier *663  9:  au  Win  dif 
$^r  Jacques  de  Rarbaix, JÈçuy^r Se^gneuc 
d'Hombrouçk.  .  - 

. ..3M  Fief  sit^é  audit  pertajn  ,  çon- 
si stant m  dm*  vieux,  bonnters^  venant 
par  acjiat  fait  par  M.f  ^içhel  Pubois  , 
vivant  .gtafî4.  Maire  de  5t.  Amand^  d'iio- 
ïiorableHoanmeFrauçois  4e  Preys  et  4$ 
Damoiseile   ;  Marguerite  ,  Lederçq,,  sa 

G  4 
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Lai  coutume  '.particulière   de 


Compagne ,  demeurans  à  Tournay ,  en 
date  du  5  Février  ï 638,  relevé  ledit 
jour  par  M. r  Michel  Dubois. 
-  Messire  Philippe-François  Dubois  , 
en  a  fait  le  relief  le  18  Mâts  1681  ,  et 
Jean  Rosnel ,  -pour  les  Demoiselles  de 
Taintegaiës,a  fait  le'relief  le  3i  Octobre 

3tt.°  Un  fief  situé  au  Village  de  Freid- 
inond ,  contenant  ^1  fconnier  ^t<demi  de 
terrés  à  labour  • ,  relevé  le  &  Février 
i  764 ,  par  Danie  Mâriey  ïmbert  de  Bel- 
îemont,  Veuve  de  MaximilienLuytens> 
3icuyer  Seigneur  de  Bossut. 

33.°  Le  #ef  de  Morenglïien ,  situé  au 
Village  de  Willemeau  /consistant5  en  n» 
borinier  et  demi  de  grand  ,  avec  moulin 
à  Peau,  à  moudre  bled,  avec*  courant 
«Peau  et  vivier  y  descendant  jusqt^au 
Pont  d'HiUidion^relefé  le' -i   ïuiUet 
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,Morta%ne ,  *tt*gju*f  dejsJurisMor 


=:  *f jd3  r  à»  jfom  de  Demoiselle  lÀdr^niw- 
Dominique  Delamothe,  Dame  d'ÏEau- 
dk>n^ft  elle 'devcflupaÉ  lia  mort  du  S.r 

*  de  Bourquembray. 

34^  Fief  du  Croquet ,  situé  au  "Vil- 
lage, d'Espierres ,  consistant en  une  mai- 
son  et  3  quartiers  de  terrei;,  relevé  le -5 
Avril  lï^ag,   par   Pierre  Désurmcint  , 

;  par  achat  d'Etienne  Delruev    ;  ( 

35.°  Un-  fief  situé  audit  Espîçrres  , 
contenant*  demi-bonnîer  de  terres,  reJejvé 
le  1 a  ^Décembre  1  jai  j.  au  noui  de  Gilles- 

'François  Seigneur  de  Flesqui  ères.  ". 

-  36;  **  ;  Un  '  fief  situé  audit;  Espierres  , 
contenant  2  bonnrers  et  demi  de  terres 
labourables ,.  'relevé  le  1  g  Janvier  1  ?3g  ^ 
au  noni  de  3>ame.Marie*An>tteFalligant, 
Douairière j'aie  tèm jMî r  1  Benoit  Cazier? , 
Ecuyer^ Seigneur  de  Boliéfi  '"'"*"'  :     v 

£7.?  Un  fief  «tué  ^uditEspierreSj 

G5 
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i$4  tâisxtiïvLœi 


"èemtfe^aôt  y  *-4$&fûkfi±  relevé  comme 
*leprécé#e&U    •'•  *.. •:••-'.  1  v.«v..-i:-. .;•' 

contenant  1800  de  Wifes^  irdevéle  20» 
"OciWbte  lySa  ,r  J>àr  M«rie-M&gdeieine 
-Va&sone-,  VfcôVe  <Je  Nicolas  ïiebae  , 
^pfcur  Se&  ènfeïsV  H        *      • 

<%♦? Fïéï  et  5*rgne^fe  <$u  î?loûy>  é 
Obigies,,  avee  Tnaison  et  *3;  ■btonniers 
800  "vetfgès  dé  te*i«5  ^  ?avec  foatfte>  basse 
et  îmoyeimè  justice  y  et  3e  tpritàlège  que 
irai  Serge»*  ^  sauf  *cel&ï  de  la  Seigneurie 
du  Plouy  .y  n'y  jtetft  -exploitei:  >  relevé  le 
20  Décembîé  ipSo,,  ipoiir Messirè Gfcris- 
tophe  Deïattre  d'Ajette. 

'40.°  Un  $ef  situe  à  GaeraînpRame- 
croix, jebâ*enant  §^-Wan*oïs,  tetttiprés 
quëfiaktfKèje'èt'teÉresîà  Mbour y  depuis 
ëclissé  erile^pt  &ë&  y  feelev*ç  »»frefefe  ptur 
la  fairafté de  Galoniïe»  " 
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*>*  T<tem*Ar.        i55 


41. 9  Fief  lige,  «ppele  le  baie  de 
Glanchon  ^ tenant  au  bois*  de  Fouagé  , 
assez    prèè    ]d*ÀntoiTig,  consistant  eb 

-profits,  émoi  h  mens    quelconques,   de 

'deux  tiers  de  80,  bonnieps^te  boi*  ©û  en- 
viron ,  à  l'encontre-de  M.sr*  le&  A&bés 
et  Religieux  de  $t/ AwUtàd,  à  qui  i  Vau- 
tre tiers  appartient ^pour  la  raspe Seii- 
-ïeroent  et  non  pour  la  baute-sftitafié, 
chargé  du  5.™c  demer  à  la  Teritté  ^don, 
cession  et  transport ,  -relevé  le 27  SàUil- 

"  let  1 751 ,  par  M.r  ^a^Bçois-JosepJi  *Td- 
îbte ,  au  nohî  «de  Cflaude  ÏLatooral \  Fran- 
çois ,  Prime  de  Lignes  par  le  trépas  dit 

"Prince  Antoine ,  «00  Frère*  ' '.  «I 

42;'o  Lefiefy  aitHbois  flel^Wagei  st- 

tué  près  d"  Aîrtoïég  ^  «onsistane  ven  èo 
bonnieri  «fè  bois> eb^gé  du  S*^^ 

*»ier  a 'là  vente ,  doc  ,  cession  on   tr&ôï- 

^oit>  f  «e^iibâpafe  fcftféc^iai  k     • 
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o!*»  4&?  Le  fifef  de  Carrière  ,.    situé   à 
rJlauldè,sur  l'Escaut^  consistant  en  5 
rhonuiers,  de  terres  labourables* ,  relevé 
rJe  8  Mai  1714,  par  le  Sj  Havêt  ,;  Bailli 
.-4e  Maulde,  au  nom  de  Claude  Lamo~ 
ï^al  ,.Prince  dje  Ligne.. 
-uj:~44-Q  Un J&ef  situé  audit Maulde,  Cou* 
-furedu  Moulin  ^contenant  5  quartiers 
1 4e:;  terres  ^relevé;  le,.  8  Juin  ,i63o,  par 
Josse  de  Bargibaut.. 
:  45*°  Fief  de  Panchouaye  r  situé    ait 
pillage  de-Briffœil  r;con tenant  16  bon- 
.jiiers  de  boi s,, chargé  <ki  S,,*?*,  denier  à. ta 
.^ente  j  don,  cession  ou  transport,  relevé 
le  17  Janvier  1721,  au  nom  de  Jérôme- 
JMexis.  Robert  ^  ,ÉGnyer   «Seigneur    de 
,  Choisy  r  St.   Simphorien  ^  Conseiller  a 
.Mpnsyaprès  le  traité  d'jUtre^Kt^  1713, 
.ious^  les    $efs    situés ■  t  d&us/  les:,  Pays- 
Bas  1  se  ^evçie  v\  £,  Ftçàûj^mi  ^d^ 
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fSlipuld  de  grande^  prérogatives  cfc 


devant  le  Bailli  (  Bonaventure  \  et  Cour 
féodale  de  Froidmond  ,  afin  que  les  Su- 
jets  de  Sa  Majèté  Impériale  nesbieiitT 
pas  soumis  à  prêter  au  St.  Amand ,  en 
France  y  un  serment  Incompatiblë^âvec 
leur  qualité  de  Sujets  Autrichiens, 

Nous  venons  wde  dire  que  les  Abbés  de 
Si»  Amand  é|oienf  Seigneurs  et  Comte* 
du  petit  Pays  de Pé vêle,  dont  Orchies 
étoit  autrefois  la  Capitale  j 

Ils  étoient  aussi  Seigneurs,  et  Comtes 
des  Villages  de  Bonnard  et,  Capelle  en- 
Flandres,  proche  la  Hollande  x  depujs 
ensevelis  sous  les  eaux  j 

Us  etoient  Seigneurs  et  Comtes  du 
Village  de  Froidmond  ,  en  To urnésis  , 
(fief  en  Pair  )dyHertain  Tournésis,  idem. 

Ils  étoient  Barons  dfÀrdov%  ,  près  de 
Bruges^  Seigneurie  cp/ils  vendirent  en 
177,0. ,  au  S.r  de  Jonhe*  à  charge  d'ei* 
conserver  le  titre  j 
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attribâûêm  +  !  que  ses  Seîgneiïrs 


Ils  ëtoient  Seigneurs  du  Village  de 
Vi}lersr$t*-Amand  ^  prçs  d'A  th . 

Indépendamment  dev  la  forêt  de  Sais- 
ines /  de  i  ,ooa  bonriîèrs ,  îls  possédoient 
encore  4oaTx>nnîer9  de  bois  y  attenant f 
ce  qui  leur  faisoit  une  niasse  de  140a 
bonniers  déçois,  ' 

L'ail  1 755  7  Dom  liouïi  Honore  étôil 
Abbé  régulier  de  St.  Arnaud/  il  mourut 
l'année  suivante, 

Le  dernier  Abbé  Commandataîre  étoi fi 
le  Cardinal  dTorck ,  né  k  Rt>me  ,  le  jS 
Mars  1725 ,  'Cardinal  depuis  l'an  i  747, 

Le  dernier  grand  Prieur  de  cette  ce-^ 
îèbre  Abbaye,  étoit  T)om  Henri  Donné, 
natif  de  Tournay,  fort  estimé  par  sa 
piété ,  sa  douceur  T  son  affabilité  et  soi* 
'désihtëresàenient. 

Les  Âbbés  de  St.  Amand  avoient  le 
pas  et  la  prés^'anc*  sur  tous  les  Aibe* 
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4eiH»tef*s  temps  *  *&  *$**  stèeie  ; 


,  £égu:Uer&<à  PassëmWéç  d es  États  d u  Yquç- 
nésfe ,  «m  *lls  se  réntMcnt  en  caresse  k% 
chevatas;^  escortes  «Je  S  à'io  de  leur* 
ïlaïlébardieï's. 

Les  français  ;  prirent  St.  Ainand  nar 
assant ,  en  1 7 1 1 ,  l'année  suivante,,  ils  jr 
firent  800  hoinnies prisonniers  épri- 
rent €  pièces  de  canon^  après  deux  jours 
d'attaque. 

Le  Buc:d,Ài'èaQfi)fergi(ii  )iTenëïDpafa 


fi)  La .  très-haute r  très-puissante  et  se>ç- 
fiissime  Maison  souveraine  d'Aremberg^estsan* 
contredit  la  première-en  rang -des  Pays-Bas,  et 
s'y  est  rendue  célèbre  et  reeem mandable  depuis? 
trois  siècles ,  ^ar  se*  veritrs^  son  patriotKrae,. 
sa  valeur  ,r  sa  bienfaisance  et  sa  grandeur  d'à mej 
cette  maison  est  alliée  §  toutes J«s  tfas  «owfc*- 
jawsdcl'EufODe^  , 
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t6o      .-  MxsmïkBz^ 

e  t#€t Bailli deMortagne ,: depuis 

en  "  1 744  ,    et  dut  l'évacuer   quelques 


*  -Jean  de  Ligne,  Baron  dé  Barbançon •'$.  en- 
JRaynauit,  '  épousa  Marguerite  cfe  la  Marcîfc, 
-,  Comtesse  Souveraine  d?Arembet-g,  que  l'Empe- 
reur Maximilien  II ,  érigea  en  Principauté  ,  en 
i568-,  en  la  faisant  immatriculer  dans  le  Cercle 
dn*  Bas-Rhin,  où  il  siège  au  banc  des  Princesse'- 
.  Paliers",  après  les  trfnces"  de  Mbntbélliard  et 
«Tant  cetix dé Hbhén^oïlern  f  î: ! 
-'  La  Princqpattîé  d?Arem*bèrg  -es*  réellement 
située  dans  le  Cercle  de  Westphalie, Centre 
Meuse  et  Khinr  sur  la  rivière  d'Àhr^,  dans  l'Eif- 
fel,  à  neuf  lieues  de  Cologne  et  à  dix  de  Co- 
blcnte-;  Aremberg  en  est  -la-  Capitale,^  avec  an' 
Château ,  près  de  la  Ville ,  ou  les  Ducs  d'Arem» 
lerg  batloient  m 00 noie  dé  très-Un  allby  ;  {'en  a1 
tu  de  la  valeur  des  e'eus  de  6  livres,  portant  celle 
inscription:  LudovïcÙB- Engetbertu*  Deï  gm- 
tiâ9  Dux  Artmburgiee,  1784* 

Plus,  une  pièce  dror,  au  millésimé  de  1783,* 
'avec  cette  mscription  "\  Ludovicus'-Engelï'-rtùS' 
Dëï  gîrattâ ,  î)ux  #remt€rg'œ\  àaai  È  ornant 
Jntperii  Princeps  /avec  l'effigie  dfùFrîncè  j  et  sur 
l'exergue ,.  ks  Armes  à' Aremberg ,.  avec  la  Coii* 
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de  TouHnày.  i6r 
le  1 6.me  siècle ,  siégeoit  aux  Étals 
du  Tournésis,  le  premier; 

temps  après ,  à  l'approche  de  l'armée 
française. 

ronue  et  le  Manteau  Ducal;  et  l'inscription  t 
DuxArschotet  Croy  Princeps  Porcecin  etRebj 
on  appelle  ces  pièces  de  monnaie  d'or,  ducats 
d'Arembergj  ils  pèsent  65  grains,  faisant  5  de- 
cigrammes,  4  centigrammes  et  52  milligrara* 
mes,  au  titre  ancien  de  2.3  karats  i6j32* 

Voyez  le  très-savant  ouvrage  intitule'  :,  Traité 
des  Monnaies  oTor  et  d'argent^  qui  circulent 
cheç  les  diffénns  Peuples ,  par  Pierre-Frédé- 
ric Bonne  ville  ,  Essayeur  du  Commerce  9  à  Pa- 
ris ,  cheir  Duminil- Le sueur  t  Imprimeur*Li- 
hrairej  rue  de  la.  Harpe,  N»°  78,  1806,  in- 
folio ,  page  x65 ,  et  planche  3,  N.9  x. 
.  Ce  paya  est  abondant  en.  fer ,  que  les  Duo» 
faisoient  extraire  et,  travailler  avec  avantage  $ 

Us  payoient  2  cavaliers  et  6  fantassins  à  la  Diète 
de  l'Empire ,  à  raison  par  mois  de  12  florins  par 
cavalier  et  de  4  florins  par  fantassin  ; 

Mais  le  traite  de  Lune  ville  en  i8o3 ,  en,tre  la 
Faance.  et  .l'Autriche ,  ayant  donné  le  Rliin  pour 
limite ,  .entre  les  d^eus  Empires^  la  Principaux 
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r6a         /  Hi^roiiiB 

-   Ce  qui  fut  interrompu  par  le 

traité  <d; Utrecht ,  de  17 15. 

Le  Général  Latour-Baillet  ?  prit  St» 

d'Aremberg  fut  réunie  à  la-France,  sousle  Dé- 
partement de  la  Boer ,  et  la  se're'nissime  Maison 
d'Aremberg  reçut  en  indemnité'  et  à  titre  de 
souveraineté*  les  Bailliages  dé 

'     '  situes  prés  dé  Spire,  près 

de  l'Electoral de  Baden ,  qui  acquit  ces  Baillia- 
ges par  le  traîie'  de  Presbourg,  du  20  Décembre 
a8o5 ,  entre  la  France  et  l'Autriche. 

Les  traite's  des  12  Juillet  et  7  Août  i8è6,  en- 
tre ces  deux  Puissances,  ayant  dissous  l'Empire 
Sernâanique,  tton  parloit  dans  les  conférences 
diplomatiques  tenues  pour  assurer  une  indem- 
nité à  la  seiénissime  Maison  d'Aremberg,  dé 
lui  assurer  en  toute  souveraineté, premièrement, 
quelques  Bailliages  du  Duché'  de "Wèslphalie,  ad- 
jugés au  Duc  de  Croy,  parle  traite'  de  Lune- 
Tille  ;  puis  rOstfrisé ,  avec  le  Port  d'Ejnjbden , 
autrefois  appartenant  au  Boi  de  Prusse, 

Feuille  du  Nord^  26  Août  1806,  p.  276,  tt 
TI7  Août  1&06 ,  page  272, 

Les  Ducs  d'Are mherg  ont  acheté'  la  terre 
â^Éuighiéù  ,  du'  Eoi-  Henri  Wv  en  M&7  ;  a,v«C 
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nliô,  BaiHi  de  Mortagne  ;  De-* 

t    'i'-t  '  :  ;      Là     T     "-•  T  •;';'"  i'  ' 

Aurand-,  en  Août  1792  câpres  la  levé* 

-^    "»?■    Oi  fc     'M    ;    '■  ^uLl   -•-      ;  -      ••■ 

18  Villages,  c'est  la  première-Pairie  du  Hay* 
naut;  ce  fut  Clmrlesd'ATemkerg  qui  fit  l'ac- 
quisition de  ce  superbe  domaine» 

11  épousa  Anne  ddUroy,  sa  Goa#iue-,  qui  lui 
porta  en  dot  le  Duché  d'Arschet  en-Brabafit, 
avec  la  Seigneurie  d'Heverlee  ct-plasiews  beaux 
domaines,  tels  que  la  Baronnie  de  Quie'vrainen 
Haynaut,  avec  3  Villages,  etc. -Et-les-Seigoeu- 
ries  d'Avesnes ,  de  Landreciès  et~de  Su  Venant. 

Les  Ducs  d'Aremberg.  possèdent  des-  domai- 
nes immenses  dansées  Pays-Bas ,  et  le-Paysde 
Liège,  en  France ,  en  Italie ,  en  Espagne -et  en 
Hollande;         '  -  .  — - 

Ils  possèdent  dans  le  Brabant,  52  terres  à 
clocher ,  savoir  : 

a.  La  Ville  d'AwScfeét* 
a.  Les  Villages d'Ayscau. 
5.   —  ■— r>*—    Beérstl.  s      - 

4.  ^.  —  ^^Bertherfi  et  Égeaho?en. 

5.  —  -rr  —     Éeiecnm, 

6.  —  —  —    Biedbet-ck.  ••■  - 


7- 


—  ~^lii±£  Blùudem 


8. .;  —»  -—  —  '  Droogcnlircisc^r 
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l$4  Histoire     : 

wàMines^  fîtrde^ démarches  mu- 
tiles paur^renirer^;  ^       v  - 

r-^.;  ;.:-••;  ~~ -r-r  i  ',/,*/.'»■■■  .  :    -     -1- 
Ûa  Camp .':  de  Maulde  j~niais  41  dut  l'ë- 

-    *9»  Les  Villages  de  Geel rode n.         * 


10. 

«—    -—    «r*»  ■..' 

HauL-Évcrlc.  j 

*i<] 

,   +~*    '.mirmim  ; 

^HaegEU;-.  ■-.:;»•:  " 

■*2èi,. 

>.^>~-^, 

,  Mâto*;,;    ,1      /■  : 

ï&? 

>*>«^-; 

HéVerlè'.  ..■ 

i4*: 

-à.-  —  ,-- 

Hotomoht» 

x5. 

..-*-■:  —  ^. 

Langdarp*    •<    •  • 

16. 

,-^,1— ■>-. 

Messelbroeck, 

37v  = 

.  '-afc-r*»->l;**--. 

-MiJ.:M-kco-îA'I-''a-, 

18. 

'^  ^  «*•; 

Nieiw^todenberg* 

19. 

— .— -*- 

,  Opprebaisj;:;;  ,    i 

20. 

— -  — 

Périmés  le  Marche. 

2i« 

—  —  — 

Peruwès  le"  Mont* 

212. 

_ . 

Rebec(£. 

23. 

—    ! 

Rillaêrt.-         1  ',<  ,'■'  ».. 

24. 



.Rouquiers. 1'  /  •■;.. 

25. 

i- 

Grand  Rosière*-  ~- 

26. 

.— ..—  — ■ 

Petit  Rosière*  - 

27- 

. 

rVoizelaér,  -     7-. 

28. 

*-r   — .   — 

.  ïesseto     -•  — 

29. 



Thôrertijbîsûttlsr-    - 

3ov 

—  -7;îr* 

;^aelfcoc3ck,~  .-*->-. 
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♦  Moriagne  *  passa  par  le$  fem- 

vacuér  en  Nbveioaibre7  suivant,  après  le 

5i .  Les  Villages de.Wertdt  St.  George, 

52; »     Wechter. 

La  Maison  d'Arembèrg  possède  dans  le  Î3uché 
de  Luxembourg  ,     — «    ; 
1   La  Ville ,  Pre'vôtc'  et  Comte'  de  la  Roche  en> 
Famine,  ,    ;  ■    '  ■-"'-  iiJ-   '    -l  ' 

Cardenne  ,  '  près*  de  'Marche  et  '  Durbuy  , 
à'  20  lieues  de  Luxembourg ,  avee  un  Château, 
dont  dépendent  Si  Villages  et  Hameaux. 

Philippe  IV  la  donna  en  engagère,  en 
à  Oeiave  de  Ligne  Aremberg,  Prince  de  Barr 
barçon. 

*  Cette  Maison  possède  dans  le  Comte'  de  Na- 
in ar,  la  Ville  de  Charleroy  avec  plusieurs  VÛt 
lages  en  de'pendans, 

EnHaynaut,la  Ville  d'Enghien  aveci  8  Villages; 

La  Ville  d'Haï  avec  8  Villages , 

Et  la  Ville  de  Braine-le-Comte ,  avec  il  Vil- 
lages, que  les  Ducs  d'Arembèrg  acquirent  des 
Bois  d'Espagne ,  en  i652,  en  échange  dé  la 
terre  de  Zerenberg ,  dans  le  Brabaat-Holian- 
dais  $ 
:   ffyte Hfefeon  possède  encore  dans  ceuePto- 


dby  Google 


«66        ;-j  ïksiwïïk  ïftT 

nœï,  (y)  Elisabeth eds  Goli*, 


gain  4ç  la^atajlle île  Jeminapj>es  ,  par 
les  Français. 


(  p  }  Au  mois  de  JS^gtëinferé  147;!$ , 


0  ■■  !  w?«- 


vînce  la  Baronnie  de  Quievraing,  ay.e#  § vVtfla- 
4&  tMi?  Yfy*&.$Myaiffnto. ,  £rès de  Çoeipeil, 
*ntre  Athet  Leuzc; 

f.  ^Elle  possède  ifrÇpjpjtéjfc  I^s  en  4*lt$>&,. 
t;-^^'WRS^s.,Sp^n«wJJP?.4?iA8  Je  Jfry*  <l*:Liêge* 

Cette  ^Mire  .Maisofl  ;çpmpfe  ^  Ç^ajiers 
4e  la  Toîsoa4  4&  let  j5.fl«i*i&l*;>  Jean  d'£- 
fceoifccrg,  <k©H  {Jo^ejaejar  de  Ja .,:F«Kg»  e* 
mourut  couvert  de  blessures ,  k  la  tête  de  l'ar* 
mée  Ç&pa^^pje ,  j*  k  &t#ttk  4c  Htagérlfe^en 
a;5Ç8,  daias  ^a  ïfcpïiiœe  U  jGconih^ie:  .après 
avoir  fait  des  prodiges  ^ïe  ▼aleur» 

Chaïles  de,L%^e,  Pjtua^d^i^iaaiierg^pousa 
Anne  de  Croyr^A^e«,jSa(Ciftn^^e1ea  1.612  , 

fonçpn ,  m  ^61 4 4 »4afc  (Chevalier  &>  J&  iToiso* 
4'or  etPiiir  du .&ymHft„îlfo0iuui^  Madrid;, 

«n  1674; 

&>»  ■  £fr  iltaw-JEgnwt ,  #xi,nce  4'^erabers  , 
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dans  la  famille  dos  Comtes  de 
Montboisier  j 

Les  Autrichiens7 s'en  emparèrent  en* 
la  Seigneurie  et  Éçroëte  de  Mortagne# 

fut  ainsi  que  ses  ancêtres,  Chevalier  de  la  Toi- 
son <Tor  ,  grand  Fànéonniër' dei  Fa^s.-BasJ 
Gouverneur  et  Gàpitaine-ge'neràf  de  la  Province 
5e  Namur,  tue'  à  la  bataille  -dé  Nerwkwîè  ,  ea 
JG63 ,  âge  de  53  ans;  '«" 

ÏMippé-Charlcs-Fr arieèis ,  DuC^Arcaîibergj 
dit  lebeau  Flamand,  Ambassadeur  ïnrpe'rial  à  Pa> 
ïis,  ne' le  îoMai  i665,  se  couvrit  de  gloire  par 
ses  exploits  contre  les  Turcs  ^  ef  mourut  des 
blessures  qu'il  avoit  reçues  à  Jà  saiàfUe  deBalan» 
kemen  ,  qui  se  donna  le  zh  Août  «691. 

Cbarles-LeopoW ,  Duc  -d'Arembèrg -,  ne'  le 
i.er  Août  1721 ,  Chevalier  dé  la  Toison  d'or, 
Coloueî-Fropriëtake  ^l'iln  H^ikeût  Allemand 
de  son  Nom ,  grand'Crolt  de  TOrdre  de  St. 
Etienne  et  de  Marie~Tbërèse ,  Conseiller  iotirat 
<!?état  et  d'epe'e,  Feld-Marechal  des  Arme'es 
d'Empire  ^t  Impériales,  Gouverneur,  grauâ 
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I]  y  eut  Un  grand  procès  pour 

«ore  en  Ayril  1 793  ;  majs  ils  durent  l'é- 
fut  donnée  pat  Louis  Xï  à  Guillaume 


Bailli ,  Capitaine-général  et  Officier  Souverain 
du  Pays  et  Comte'  du  Haynaut,.se  distingua  par 
sa  valëujq  à  la  bataille  deFontenoy,  le  1 1  Mai 
1745,  où  il  commaudoit  le  corps  des_Antri- 
chiens^  ilmoanu  a  Enghicn  ,en  1777,  il  avc.it 
e'ponse'  sa  Cousine ,  Louise-Marguerite  de  ,La- 
marek,  Fille  &u  Prince  Louis ,  le  3  Août  1766  ; 
.  De  ce  mariage  naquit  Lpuis-Engclbert ,  Duc 
Te'gnantd'Aremberg,  qui,  le  9  Septembre  1772, 
fat  atteint,  étant  sans  qu'on  l'apperçût,  derrière 
«in  buisson.,  à  la  chasse  à  Enghien ,  (par  une 
méprise  fatale ,  )  d'un  coup  de  fusil  du  Cheval- 
lier Gordon ,  Ministre  d'Angleterre,  à  la  Cour 
de  Bruxelles  ;  il  venoit  d'e'pouser  Louise-Pau» 
Jine ,  Eille  de  Louis-Léon ,  Duc  de  Brancas  et 
Comte  de  Lauragais  y  née  le  24  Octobre  1768  , 
isçulc  et  unique  he'mxère  de  l'illustre  Maison,  de 

la 
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la  possession   de  cette  terre  en 

vàctreren  Juin  t  794,  après  quHls  eurent- 
de  Thouars  ?  son  Échanson ,  pour  lui  et 


ce  Kom  jPrincessequi  joint  aux  vertus  j  les  grâ- 
ces et,  les  taiens  les  plus  distia gués;  il  ^'loil  Lieu- 
tenant-Colonel au  Régiment  de  Ligne. 

Tous  les  remèdes  pour  lui  rendre  la  vue  fu- 
rent sans  succès  ;  le  Ministre  d'Angleterre  faillit 
en  mourir  de  chagrin  ,  et  demanda  son  rappel. 
,  Marie-The'rèse  lui  donna  comme  à  son  Père , 
le  Collier  de  la  Toison  d'or  et  lui  confe'ra  je 
Gouvernement  et  grand  Bailliage  du  Haynaut.; 
c'est  un  Paince  véritablement  intéressant  par 
son  caractère  de  sensibilité ,  de  bonté  et  d'affa- 
bilité, c'est  un  Prince  (rèi-insiruit,  qui  cultive 
les  lettres  et  protège  les  Savans  de  toutes  les 
classes  j  ses  ancêtres  a  voient  pensionne'  l'illustre 
Poète  Rousseau  ,  le  Savant  Paquot  trouva  uni 
asile  dans  son  Palais  à  Bruxelles. 
lies  Belges  ont  toujours  eu  pour  cette  illustre 

Tome  XV.  H 
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1 770»  elfe  fut  un  moment  sequçs* 
trée  ; 


•t!ii      .     ••'.' 


perdu  la  Bataille  de-,Heunis^jdepuis 


ses  hoirs  mâles  et  femelles,  à  perpétuité, 

- — — — -.-•-.  ■■::>!■    -      ■■   t.-^ic-  :.; 

et  bienfaisante  Maison ,  beaucoup  d'estime  ;  de 
respect  et  d'affection.  "  !- 

Le  Prince  régnant  fidèle  a  Ses  sermens  , 
comme  Membre  des  États  de  Brabànt ,  eut^îS 
loyauté  de  démontrer  avec  une  raisonnable  cffréS* 
jrçctueuse  liberté4  au  gôuverùemérit  Autricnifeh  , 
en  1787 ,  combien  les  cnaligèmens  mconstitù^ 
tionnels  qu'il  vouloit  ope'rér  lors ,  e'toieht  aussi 
peu  compatibles  avec  le  règne  de  la  fel  ici  ^publi- 
que, qu'avec  le  serment  que  le  Prince  avoit 
prêté'  ;  son  zèle  qui  auroit  dû  être  recompense  ', 
ne  lui  valut  que  l'indignation  des  Chefs  du 
gouvernement,  qui  lui  insinua  de  donner  sa  de- 
mission  de  grand  Bailli  et  Gouverneur  du  Hây- 
nant ,  ce  que  ce  Prince  effectua  avec  grandeur 
d'ame. 
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L es  Comtesde  Maldeghèra  dé 


cette  époque,  lès  victoiresdes  [Français 
la  laissèrent  à  cette  belliqueuse .Nation.. 

pour  services  rendus    et  indemnités  de 
pertes  souffertes. 


Son  Cousin  le  Prince  de  Ligné,  Père,  crut 
pouvoir  lui  succéder  dans  cette  charge ,  sans 
effleurer  sa  délicatesse ,  et  il  en  prit  possession 
plusieurs  mois  après. 

Mais  la  divine  Providence  récompensa  un  zèle 
aussi  pur  et  aussi  désintéressé' pour  le  honneur 
de  là  Belgique.  "> 

Ce  Prince  rentra  en  i8oo,  en  possession  de 
ses  biens  ; 

Napoléon  le  nomma  au  Sénat  Conservateur , 
en  1806,  et  agre'a  le  projet  de  mariage  du  Prince 
Prosper  d'Aremberg,  son  Fils  aîrie'  ;àvec  la1  Nièce 
de  l'Impératrice,  une  des  Princesses  les  pins  ac- 
complies de  l'Europe,  et  en  qui  les'  talens ,  les 
grâces  et  la  Béante'  semblent  se  disputer  la  palme 
et  l'Empire,  (Tasckèr*) 
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ijq  Histoire 

Bruxelles ,  qui  y  prélendolent  3 


La  paix  ramena  les  Voyageurs  ma* 


Ce  Monarque  n'y  ayant  réservé  que 


Ce  projet  d'union  et  celai  de  lui  donner  en 
'souveraineté'  le  Port  d?Eînbden et  POstfrise , 
combla  le  cœur  de  tous  les  Belges ,  de  joie  et  de 
satisfaction. 

Jf^es  décrets  du  Tout-Puissant  sont  justes.,  il 
récompense  la  vertu,. la  magnanimité'  et  l'a- 
mour de  la  patrie ,  pur  et  de'sinte'resse. 

"Voyez  Pfoïiliaire  des  Pays-Bas,  tome  t., 
pages  57,  45,  5g,  64,  i63,  et  tome  4>  page 
5562 ,  inclus  290 ,  in- 12  ,  à  Louvain ,  che\  Ja* 
€ohs  >  176a. 

Délices  des  Pays-Bas 9  tome  i ,  page  161  • 

Tome  2.,  pages  334  ;  inclus  337,  ,  . ., 

ïtem>  34o.«t342.  , 

TomeS, pages  &%  et  î^Q?,  ..,:..:>■■• 

Histoire  de  l'Empirt,  parBfisSytome^^ 
pages  232 ,  2Ô2  et  266. 

Tome  4 ,  P*g«  433 ,  etfîf idn  %**  12 ,  cfoç  Mî- 
clid  David,  A7«« 
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s'arrangèrent  (en  1774*  )  Par 
une  transaction  ; 


lades  aux  houes  et  eaux  de  St.  Amand , 

la  foi  et  hommage ,  le  ressort  de  juris- 
diction ,  et  la  souveraineté. 


Carte  géogrdpki-diplomatique,  suivant  les 
derniers  traités,  dédiée  au  Général  Beurnon* 
ville,  Ambassadeur  de  France  t  a  Vienne,  par 
J.B.  Bouge,  Bruxelles,  i8o3. 

Histoire  d'Enghien,  par  Pierre  Colîius  Clie» 
palier, pages  746.,  747  ,  748*  îa-4,  à  Tournay, 
de  V Imprimerie  d'Adrien  Quinqué ,  1643. 

Feuille  du  Département  du  Nord,  Samedi 
2,5. Août  1806,  page. 276, 

Dictionnaire  géographique,  tome  1.,  page 
66  ,  édition  in-8 ,  Faris,  IJ78. 
i    Dictionnaire  historique ,   tome   1,  page  3o6 
et  307 ,  à  Courtray ,  cheç  Garni  art ,  1790,  z/1-8. 

Dictionnaire  généalogique ,  héraldique ,  his* 
.torique  et  chronologique ,  contenant  V origine  et 

H  3 
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Le  château  avec  ss$  domaï- 


situées  à  une  petite  lieue  de  la  Ville  f 
près  de  la  Forêt  de  St.  Amand  ; 


Guillaume  de  Thouars  eut  deux  en- 
fans  ,  Pierre  et  Isabelle. 


V état  actuel  des  premières  Maisons  de  France 
et  des  premières  Souveraines  de  t  Europe  >  à 
Paris,  chef  Duchesne ,  rue  St.  Jacques,  1767 
et  1761 ,  în-8,  tome  1,  pages  no,  111, 126  et  127. 
Tome  k,  page  72. 

Voyez   Journal   historique  et  littéraire    de 
Luxembourg,  année  ijjS  ,  pages  647  et  548. 

Etat  des  Cours  de  VjEurope  et  des  Provinces 
de  France,  pour  1785,  par  Poncelin  de  la  Ro- 
che* Tillac,  Paris,  fn-8 ,  che{  Lami,  Quai  des 
Augustins  >  1785  ,  page  353.  - 
■  Les  Ducs  d'Aremberg  portent  de  goenle  à 
trois  qainte-f caille  de  nefflier  d'or  ,  ils  écarté- 
lent  avec  Lamarck. 

Les Ducs  d'Aremberg  achetèrent  de  l'Arche?! 
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lies,  à  la  rive  gauche  âe  PE$<- 

*-*  lAnry  eirvoie  souvent  des  Militaires , 
et  la  France  y  entretient  ordinairement 
un  Chirurgien-Major  ; 

Pierre  mourut  sans  postérité. 

""!  ".'-.../.,       '  .    '*  "*  '  ""  '  *"  "  "  '  ' ,  ""■  "  '  "  - 

yêcrue  de  Carobray,  de  Brias,  la  terre  de  Breu* 
vrages ,  près  Valenciennes ,  en  1686 ,  pour  la 
somme  de  64,000  florins,  courant  de  Brabant, 
et  pour  bâtir  un  Séminaire  diocésain. 

Voyez  Recueil  des  Edits  du  Parlement  de 
-Flandres  9  terne  1 ,  p&gts  701  -%  702  et  705.: 
iiï-4 ,  Douay,  Derbaîx ,  1785. 

Le  Bue  d'Aretnberg  régnant  fut  élu  en  Octot 
bre  i8o5,  Secrétaire  des  Princes  de  la  ConfedeV 
ration  dn  Rbin ,  dont  il  est  Prince-Membre, 

L'Empereur  vient  de  lui  donner  un  Régiment 
de  Dragons  ,  dont  la  levée  doit  se  faire  dans 
Ja   Belgique ,  hors  de  la    Classe  des  Conscrits» 

Voyez  Affiches  de  Tournay  %  annfe  1806, 
24  Octobre,  N.  210,  page  7. 

H4     - 
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caùt ,  et  le  Pays  entre  la  Scarpe 

et  l'Escaut,  lui  demeura  j  __. 


Un  d'entr  *éux ,  '.  M . '*  Bouqùié  y  a  com- 
posé en  1760,  une  savante  dissertation, 
pour  prouver  qu'elles  sont  salutaires 
contre  Pépaisissement  des  humeurs ,  le 
ralentissement  delà  circulation.,  l'obs- 
truction des  glandes  ,  la  débilité  des 
fibres ,  la  suppression  des  menstrues,  les 
les  obstructions  du  foie  ?  du  mésenthère 


Isabelle ,  sa  Sœur  y  épousa  Jean  De- 
•walle  j 

De  ce  mariage,  provînt  une  Fille  uni- 
que ,  nommée  Agnès  Dewalle  ,  qui 
épousa  en  premières  noces  Philippe 
■  Vandergracht  ,  et  en  secondes  noces 
.  François  de  Ligne  j 
«  Des  premières  noces  est  issu  Philippe 
•  Vandergracht ,  deuxième  du  nom ,  qui 
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Le  restant  à  la  rite  droite  de 


et  des  autres  viscères ,  et  il  l'a  prouvé  à 
l'aide  de  ses  démonstrations  çhymîques, 
appliquées  à  l'expérience  pratique.  (2) 

n'eut  qu'une  Fille^,  appelée  Catherine  > 
qui  épousa  Olho  -  Ernest  Brialmont  , 
Baron  de  Fraiture,  morte  sans^  lignée* 


-  (a)  Bonquie  n'est  pas  le  seul  qui  ait  traité 
des  venus  et  des  Loues  de  St.  Anumd  ;  Herro- 
gouclle  en  parle  comme  d'un  remède  envoyé' du 
Ciel ,  pour  gue'rir  tous  les  maux,  sous  ce  titre  : 

Établissement  des  Fontaines  minérales  de  St. 
Amand,  i6S5. 

Puis  ,  Vraie  Panacée*,  i685. 

Puis,  Fontaine  triomphante,  près  St.  Amand, 
1690. 

En  i698,Loison,  Medecm-pcnsionnairc  de 
la  "Ville  de  Tournay ,  en  parla  assez  superfi- 
ciellement dans  une  lettre  adressée  à  Messieurs 
de  Vauban et  Megrigny.. 

IÏ  5 
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yj&  Histoire 

J'Escaut  >  appartint  au  Comte  de 

Maldeghem  ; 


Son  Altesse  Impériale  le  Prince  Louis, 
aujourd'hui  Roi  de  Hollande,  y  séjourna 
environ  quatre  mois  en  i8o5 ,  et  a  em- 

«■  ■  '      ■       ■  .      '  '  ',"■  ■'  ■  « 

Du  second  mariage ,  naquit  Jean  de 
Ligne,  qui  épousa  Philippote  Yander- 
noot; 


Mignot,  Médecin  des  hôpitaux  du  Roi,  à 
irions ,  traita  de  ces  eaux  en  1699  f  avec  plus  de 
fruiu 

Monsieur  Pi  «ois ,  en  parle  anssi  dans  son  oà- 
•vrage  intitule:  Temple  tfEsculape,  ou  Journal 
it  se  qui  s'est  passé  dt  plus  particulier  aux 
Eaux  min  fraies  de  St.  Amand. 

Brassart,  Médecin  de  l'Hôpital  de  St.  Amand, 
ûi  un  traite'  sur  ces  Eaux,  imprimé  en  1714. 

Monsieur  Morand ,  ce'lèbre  Chirurgien  de 
Paris,  a  donne'  un  mémoire  sur  Ctt  Eaua  a  FA» 
cadfjauie  des  Sciences» 
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db  Tourna  y.         17g 
Ce  qui  partageoit  cette  terre , 

-11  ■■-  *- — ■— — ' 

porté  à  son  départ ,  les  regrets  univers 
.  5els  des  habitans  du  Pays ,  par  sou  affa- 

D'où  proviennent  Jeanne,alliée  à  An- 


L'on  commença  à  en  établir  le  local  en  1698, 
depuis  on  y  a  construit  une  Salle  de  Spectacle  , 
de  Danse,  un  Billard,  un  Café'  et  une  grande 
Auberge. 

La  première  source  s'appelle  bouillon,  la  se- 
conde tonnelet ,  la  troisième  de  rÉvéqac  d'Arras. 

On  y  découvrit  un  petit  autel  de  bronzé,  ave« 
les  principaux  traits  de  l'histoire  de  Romulos  , 
une  statue  du  Dieu  Pan ,  de  Cupidon,  des  vases 
antiques,  des  médailles  des  Empereurs  Jules-; 
Caesar,  Auguste,  Vespasicn  ,  Trajan  et  Néron,  et 
les  débris  d'une  cbaosse'e  Romaine. 

Voyez  le  Mémoire  de  M+r  Morand,  Cïxirur* 
gien  ,  inséré  dans  ceux  de  l'Académie  des  Scten» 
\ces  ,  sous  là  date  du  24  Avril  17$ ,  et  Disser- 
tation du  Chirurgien«Major  Bvvquié%  in-ia9 
lille  ,  Lalaiij  1760. 
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,  àrpeu  -  près :,  pn   deux  partie» 
égales. 


bilité  et  sa  générosité  à  secourir  les  mal- 
heureux. 

Saint  Amand  forme  encore  aujour- 
d'hui Chef-lieu  de  Canton ,  et  de  deux 
Àrrondissemens  de  judicature  de  paix; 
il  s'y  trouve  un  Receveur  du  domaine 
national  et  de  l'enrégi&trement  ;  et  une 
sous^inspection  forestière. 

.  v  L'on  donnoit  à  l'Abbaye  de  St.  Amand 
un  revenu  annuel  de  5  à  400,000  livres; 

FAbbé  Commanda  taire    avoit  près  de 

.100,000  livres. 

La  coutume  particulière  du  Bailliage 

de  St.  Amand  est  intéressante  par  plu- 

*  sieurs  statuts  sur  le*  prérogatives  de  ses 


toine.Demol-Descaub.eekj,  et  Philippolç, 
alliée  à  Gérard  Doyen-Brugg«. 
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;i;Eîi  i;779  ^  le  Gomle  de  Mont- 


.  Abbés  et  les  privilèges  ^des  bourgeois. 
L'Empereur  Charles  le  Quint  fit/as- 
.  sembler  les  Bailli ,  grand  Prévôt,  fra*cs 
r  Jurés  et  nombre  de  Praticiens  et  ,Per- 
.  sonnages ,  pour  la  faire  homologuer  ; 
.  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  réalité. 

L'on  y  voit  que  l'Abbaye  a  le  droit 
concursif  d'afforage ,  de  lois  et  amendes 
avec  le  Maire  de  Thuin.  ■ 

Qu'elle  y  crée  un  grand  Bailli  et 
Hommes  de  fief,  y  formant  la  Cour 
féodale  <jui  s'assemble  le  Mardi  de  cha- 
que quinzaine ,  et  y  juge  par  appel,  des 
sentences  rendues  par  les  Prévôt  el  Eche- 
vins-Jurés  de  St.  Arnaud  et  de  celles' 
rendues  par  les  Maires  et  Échevins  des 
Villages  de  Sin,  Louney  et  de  Thuin. 

.    Quoique    Catherine   Yandergracht  , 
épouse  du  Baron  deFraiture,  eût  été 
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boisier,  tendit  sa  part  a'ùf  Garnie 


Les  Abbés  créoient  pour  la  justice 
criminelle  ,  un  grand  Mayeur,  dit  grand 
Bailli ,  avec  JÉchevins  et  Jurés ,  et  avec 
"pouvoir  de  condamner  à  mort,  et  depuis 
avec  confirmation  du  Parlement  de 
Flandres ,  l'exécution  se  fait  sur  le  mar- 
ché ,  et  l'Exécuté  s'expose  aux  deux  pi- 
liers, dit  le  happart,  près  du  grand 
chemin  allant  à  Valenciennes  ; 

Ils  établissent  un  Prévôt  pour  la  jus- 
tice civile,  qui  tient  ses  plaids  les  Mardis 
et  Vendredis,  avec  les  Échevins  et  Ju- 
rés qui  se  renouvellent  le  a5  Mars,  épo- 
que à  laquelle  les  Sortans  vont  remettre 
leurs  archives  â  M:r  l'Abbé  de  St. 
Amand ,  qui  nomme  les  deux  premiers 
Échevins,  lesquels  nomment  le  troi- 
wsième ,  d'après  l'avis  de  ce  Prélat  ; 

avantagée  de  ta  terre  de  Mortagne,  en 
vertu  et  par  jftwo/j  de  mort7  (  dit  mort 
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de  la  Marck,  Prince  d'Arem- 


Ces  trois  Echevins  nomment  le  qua- 
trième , 

Et  les  quatre  Echevins  nomment  les 
trois  autres  Echevins  ; 

Cependant  dans  l'usage ,  l'Abbé  nom- 
ment la  Magistrature  entière,  en  une 
seule  fois,  quand  cela  lui  plaisoit,  à  l'é- 
poque du  25  Mars. 

Comme  par  l'article  û5  du  traité  d'U- 
trecht,  du  11  Avril  171$,  St.  Amand 
avec  ses  dépendances ,  furent  cédés  à  la 
France,  et  que  la  France,  entendoit 
non  sans  raison,  que  la  foret  franche  de 
St.  Amand,  dite  Contentieuse ,  étoit 
comprise  sous  la  dénomination  de  dé- 
pendances ;  le  Bailliage  de  St.  Amand 
étoit    démembré    du  Tournési»  AutrK 


gage ,  )  lui  faite  par  son  père ,  et  qu'elle 
eût  voulu  avantager  son  mari  du  don  de 
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berg ,  qui  du  service  de  France, 


chien  :  le  Roi  de  France ,  par  un  arrêt 
du  Conseil  d'Etat,  du  8  Août  1713, 
donné  à  Marly ,  statua  que  les  appella- 
tions du  Bailliage ,  ou  Cour  féodale  de 
St.  Amand-Tournésis ,  qui  étoient  por- 
tées au  Bailliage  de  loumésis ,  le  soient 
à  l'avenir  directement  au  Parlement  de 
Flandres  y  tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle |  que^ quant  aux  taillets  et  sub- 
sides et  autres  impositions  9.  faire  pour 
le  service  royal  par  l'Intendant  ou  iÇom- 
missaire  départi ,  elles  soient  réparties 
à  l'avenir  sur  lesdites  Villes^  Villages  , 
Hameaux  et  autres  lieux  qui  composent 
la  Terre  de  St.  Amand,  en  la  forme  or- 
dinaire, par  ledit  Abbé ,  ou  celui  qui 
sera  préposé  de  sa  part. 

ladite  terre, de  Mortagne,  tant  par  testa- 
ment que  investissement. 
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«tant  passé  en  1790,  à  celui  de 


Item.  PaT  le  Prévôt  et  par  le  Magis- 
trat de  ladite  Ville  ;  qui  devront  se  con- 
former pour  lesdiles  répartitions  aux 
anciens  usages  et  rëglemens  faits  parles 
Etats  du  Tournésis. 

Les  Magistrats  de  St.  Àmand  n'au- 
irônt  tous  ensemble  qu'une  voix,  et  en 
cas  de  plainte  de  sur-taxe  ,  l'on  se  pour- 
voira à  l'Intendant,  en  cas  de  discussion 
dans  la  levée ,  perception  et  recouvre- 
ment des  droits  et  impôts  établis  dans 
flesditeé  Villes  et  Villages  et  qui  se 
^payaient  ci-devant  aux  États  du  Tour- 
nésis j  soit  -régis-,  ou  affermés  ;  Sa  Ma- 
jesté en  attribue  la  connoissance,  et  pro- 
nonciation de  ces  discussions  comme  par 
le  passé,   au  Prévôt  de  là  Ville  de  St. 

.      Ne'anmoins  ledit  Baron  de.  Frai  tore  et 
sa  seconde  épouse  Anne-Marguerite  de 
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l'Autriche  K  çommv  Général* 


Amand  ^qui  <y  prononcera  en;  la  /  forme 
ancienne,  sauf  Pappe&  /    ;  :^ 

Voyez  Recueil  dés  Arrêts  du. Parle- 
ment de  Toumay  ,  in-d*  vol.  £,. page 

iiesliéritages  mam-f^rme*  situés  dans 
le  Bailliage  de  St.  Amand  j  dévoient  à 
l'Abbé,  lors  de  la  vente  d'icelui ,  2  sols 
parisis  de  droit  d'issue  et  l'acheteur  pa- 
reil droit; 

Chaque  terrain  tenu  en  cens  devoit 
à  l'Abbé,  de  chacune  maillé  de  cens, 
12  deniers  parisis ,  ce  qui  revient  à  8 
sols  parisis  par  bonnier ,  plus  2  sols  pa- 
risis à  la  Mairie,  dont  l'héritage  est  tenu» 

La  verge  y  étoit  de  20  pieds  ,  et  400 
.verges  y  faisoient  un  honnier. 

Lynden,  furent  déboutés  de  l'effet  àes- 
dîb  testament  et  rad  vertisment ,   par 
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Major,  fut  îiiis  sur  la  li$te  des 
émigrés. 


Toute  maison  tenue  à  cens ,  bâtie  en 
pierres  ou  en  briques ,  et  située  en  la 
Ville  de  St.  Amand,  doit  pour  relief 
60  sols  parisis; 

Celles  couvertes  de  tuiles  ou  construi- 
tes en  bois ,  séant  en  la  bonne  rue,  doi- 
vent 3o  sols  parisis  de  relief. 

L'Abbaye  y  jouissoit  aussi  des  droits 
de  pontenage ,  vinage ,  afforage  et  cau- 
ciage ,  qu'il  seroit  trop  long  de  détailler. 

L'Abbaye  de  St.  Amand  possédoit 
une  riche  Prévoté  à  Courtray ,  où  elle 
avoit  jurîsdiction , 

Et  une  Prévôté  bien  dotée  à  Syraut , 
Village  du  Haynaut,  dont  elle  étoit 
Seigneur. 

arrêt  du  grand  Conseil  de  Malines  ,  du 
25  Mai  i653  /confirmé  en  révision ,  le 
11  Février  i638  / 
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Mortagne  (  pour  sa  part ,  )  fut 


Saint  Amand  avoit  un  Tabellion  par- 
ticulier, depuis  1781  réuni  à  celui  de 
Pouay. 

La  jurisdiction  de  laForétdeHaismes^ 
dite  franche  Forêt ,  étoit  autrefois  attri- 
buée au  grand  Conseil ,  séant  à  Malines , 
pujs  au  Parlementde  Flandres;  les  Ab- 
bés de  St.  Amand  étoient  Patrons  de  la 
Cure  de  St.  Amand  et  de  ses  huit  Vil- 
lages, plus,  des  Villages  de  Froidmond, 
de  "Willemeau ,  de  Ruines,  de  Tain- 
tegnies,  d'Hertain,  de  Mouchin  ,  de 
Brillon ,  de  Bumegies ,  de  Rongy ,  de 
Nivelles ,  de  Thuin ,  de  Rozut,  de  Le- 
celle  et  de  St.  Amand. 

Les  Abbés  de  St.  Amand  avoient  con- 
servé la  jurisdiction  forestière  pour  ses 
bois;  les  Abbés   ou  les  grands  Prieurs, 


Lequel  adjugea  ab  intestat,  la  Terre 
et  Seigneurie  de  Mortagne,  à  la  susdite 


dby  Google 


de  Tournày.        i8g 
vendu  avec  le  Château  et  ai  bon- 


quand  l'Abbaye  étoit  en  cpmmande  , 
nommoit  un  Religieux  pour  forestier., 
qui  dénommoit  un  Lieutenant  fores,- 
tier,  un  Fiscal  et  un  Greffier;  ce  Tri- 
bunal tenoit  ses  séances  les  Vendredis 
de  chaque  quinzaine  et  y  jugeoit  les  me- 
sus  et  délits  forestiers. 

Le  Maître  desE^ûx  et  Forêts  duQues^ 
noy ,  s' étant  essayé  de  troubler  F  Abbaye 
dans  sa  jurisdiction  forestière  ;  le  Par- 
lement de  Flandres  annulla  ses  procès- 
verbaux  et  emprises  ,  et  maintint  l'Ab- 
baye dans  ses  attributions  juridiction- 
nelles forestières  -,  le  dernier  Religieux 
forestier  étoit  Dom  Florebert  Tambolse, 
(1788.) 

Le  Roi  de  France,  cependant  par  ar- 

Jeanne  de  Ligne,DouairièreDescaubeck, 
Fille  de  Jean  de  Ligna,  ce   dernier, 
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niers,  à  Madame  Questroy,  dé 


rêt  d!u  28  AoûV  1 668  ,  déclara  que  le 
Bailliage  de  St.  Amand  et  sa Forêtfrau- 
ché  ressortissoient  à  la  Maîtrise  des  Eaux 
et  Forêts  de  Valenciennes,  ce  que  les 
arrêts  des  mois  d'Août  1693  et  26  Jan- 
vier 1794,  paroissent  confirmer;  il  est 
à  présumer  que  la  jurisdiction  fores- 
tière et4ocale  de  l'Abbaye  de  St.  Amand, 
est  restée  intacte ,  et  que  la  Maîtrise  àes 
Eaux  et  Forêts  de  Valenciennes ,  con- 
noissoit  par  appel  des  jugemens  fores- 
tiers portés  par  lé  Tribunal  local  et  ab^ 
îiatial  dudit  St.  Amand. 

Voyez  Recueil  (F  Arrêts  du  Parlement 
île  Tourna?  ,  poL  2>  in-&.°  pages  227  et 
276.  Item.  Vol,  9  y  page  556. 

Le  dernier  Abbé  régulier  fut  Dom 

frère  utérin  de  Philippe  Vandergracht, 
lequel  étoit  le  Père-grand  de  ladite  Ci- 
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Lillé^poûr  paiement  de  fournitu- 
res à  l'armée  JFr  an  caisef 


Honpré  9  natif  de.  Douay ,  il-  ne  tînt  la 
crosse  qu'un  an  et  étoit  chargé  de  payer 
3o;ooo  livres  l'an,  au  Cardinal  d'Yorck, 
nui  lui  succéda  çojnme  Abbé  Gpmman* 
dataire  en  i 7 $5  ;  avec  pn .,  revenu  de 
o,3;qoo  livres  l'an,  en  se  réservant  la, 
nomination  des  Prévôtés  de  Syrault , 
en  Haynaut,  de  Barisis ,  en  Picardie ,  et 
de  Gourtray ,  en  Flandres ,  ainsi  que  des 
bénéfices ,  simples  et  toutes  les  hauteurs 
et  jurîsdiçtiqns  d'Abbé ,  telles  que  la 
nomination  des  .dignités  principales  de 
l'Abbaye ,  du  Magistrat  de  St.  Amand 
et  du  droit  de  chasse,  peur  la  rédemp- 
tibû  duquel  rAbbaye  envbyoit  Franc  3ë 


therine  Vandergracht ,    épouse    dudit 
Baron  de  Fraiture. 
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En,  1802,  elle  revendît  céttef 


port  au  Çhet  du  Conseil  du.  Cardin-al 
d'Yorck,  à  Paris,  le  S.r  de  Larosière.un 
panier  de  gibier  ?  depuisle  mô'ié  d'Août 
jusqu'au  Carême ,  chaque  semaine. 

L'Abbé  Laudb ,  Secrétaire  du  Car- 
dinal d'Yorck ,  se  ïaisoii  nommer  par 
son  Maître  à  tous  les  bénéfices  simples 
qui  étoïént  k  la  collation  des  Abbés  de 
St.  Amand  et  d'Arïchin,  il  est  Evêque  de 
Frescâti. 

Le  Cardinal  d'Yorck  vit  encore  (j{8o6)f 
il  ëstle  aeïnierïèfetdn  de  MustreMai- 
son "fûjàlé  de  Stuard  5  l'Angleterre  lui  Jâ 
conservé  en  pensions  l'équivalent  des 
deux  Abbayes  dé  St.  Amand  et  d'An- 


La  susnommée  Jeanne  de  Ligne  ,.  jestf 
de  son  mariage  avec  Antoine  Demol- 
Descaubeck,  deux  Filles  y 

partie 
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partie  â  Dojez  ,    Fèbâiéf   du 
Château ,  pour  a  i  ,000  livres. 


■,!,.« 


chin,  qui  lui  valoleht  ensemble  environ 
500,000  livres  Pan ,  à  charge  qu'il  re- 
nonce  à  ses  prétentions  à  la  couronne  de 
la  Grande  Bretagne,  ce  qu'il JÉt,  il  est 
ne  en  1726. 

ta  suppression  des  Dénëflces  a  Ôlé  4 
l'Abbé  Laudo ,  l'habitude  de  s'y  faire 
nommer  par  son  Maître ,  et  les  revenus 
de  ceux  qu'il  possédoit. 

L'Abbaye  de  St.  Amand  étoit  en  con- 
grégation avec  celles  d'Eename,  prè$ 
Audenarde ,  de  St.  Pierre  k  Gand ,  de 
St.  WaastàÀrras,  de  St.  Bertih  à  St. 
Orner ,  et  de  l'Abbaye  de  Lobbes,  dans 
le  Pays  de  Liège  5 


La  première,  nommée  Anne,    qui 
succéda  à  sa  mère  dans  la  Terre  et  Sei- 
Tome  XV.  I 


dby  Google 


104  HïSTOrBLE 

;    Voilà  donc  le  sort  final  de  ce 

Ces  six  Abbayes  nommoient  tous  les 
trois  ans  leur  Supérieur  général  et  deux 
Religieux,  qui  s'assembloient  à  l'une 
desdites  Abbayes  ,  y  choisissoient  un 
Président ,  qui  devoit  faire  tous  les  trois 
ans  sa  visite  avec  jurisdiction ,  quasi 
épiscopale  ;  cependant  l'Abbé  Dubois , 
s'étant  opposé  à  la  visite  canonique,  qp'y 
voulaient  faire  les  Évêques  de  Tournay; 
un  arrêt  du  Parlement  deJFlandres ,  y 
maintint  les  Evéques. 

Les  Abbés-  de  St.  Arnaud  eonféroient 
les  Ordres  Mineurs  et  même  le  sous- 
Diaconat  à  leurs.  Religieux ,  non  sans 
opposition  des  lÉvêques  de  Tournay;  ils 
eonféroient  l'institution  canonique  aux 
Religieux  nommés  à  leurs  Prévotés ,  et 
aux  Bénéficier*  simples  qui  étoient  à 
leur  collation.    •     - 


gneurie  de  Mortagne^  décéda  célibataire 
en  16765 
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donjon  marécageux  ,   dont  Iefc 


r— *— ~ . 


L'on  a  vu  qu'ils  prenoient  Je  titre  de 
Comte  de  PêVèle,  ce  qui  doit  nous  faire 
augurer  que  le  Bailliage  de  St.  Amand 
en  Pévèle  ,  étoit  une  souveraineté  ,  aux 
dixième  et  onzième?  siècles,  dont  ils 
étoîehtles  Princes. \     > 

En  *65^ ^  Benoit ,  Supérieur  perpé- 
tuel de  ce  Monastère,  domtria Dom Ca- 
sïodore  Doutreman  et  Dom  Armilien 
Dumont  ?  deux  de  ses  Religieux,  à  l'ins- 
tance de  l'Archevêque  et  de  l'Ahbaye 
de  St.  André,  au  Cat^ati^Cambrésis , 
pour  y  faire  refleurir  la  discipline  et  la 
règle  dé  St.  Benoît ,  que  les  malheurs  de 
la  guerre  avoierit  dispersé;  nous  don- 
nons cette  $iècc  curièuise  en  note^  ainsi 
que  l'inscription  faite  en  %  63$ ,  et  qui  se 


La  seconde,  nommée  Marie,  épousa 
Conrard  de  Haudion  j 

la 
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propriétaires  ont  joué   pendant 


trouvoit  à  cette  Abbaye  ,  concernant 
l'ancien  Chapitre  que  le  Pape  Innocent 
III }  réunit  à  l'Abbaye  en  1202. 

AvïTERNjE. 

Mémorise  instituti  hoc 

In  loco  ,'ante  mille  anno*  divinï  ;  ' 

Servitii    dum    sanctus    Amandus 

Flandrorum. 
rAmplus  apostolus ,  divo  Petro  sibi 

Romas  apparente , 
Missui  Germano  y  ipsius   Andréas 

Ecclesiann  >  «•«■.>'» 

Et  in  eadem  Virgini  Mariœ  Araim 
Antequam  anno  661 ,  historicâ  fidé 

obiisse  creditur , 
Construit  super  eam  ante  offeren- 

dum.    .    :.;'»■-.;.     ■•:.;',  . 

J)'où  provint  Marguerite  de  Haudion, 
laquelle  se  maria  à  François  Colins  de 
Roche  Fontaine; 
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trbis  siècles ,  un  si  grand  rôle  à 


Instîtuit  Juge  novi  Testamenti  sa- 

crificium 
Per  discïpulo*  suos  tuiu  Monachos 
tum  sacerdotes  sœculares  per- 
mixtiti  primum  dein  vero  aedi- 
fîcata  ascetis  suis. 
{Apud  quos    corpore    requiescere 
volait.  ) 
Particulari  in  honorem  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli  Ecclesia  per  sacerdotes 
&uliim,flcd  eub  ascetarum  suorum,   Pa- 
tronatu  degèîïtès,  qoi  ethoc  praestiterunt 
donec  eosdem  supprimendo   Innocen- 
tïu's  Papa  tertius,  anno  1202 ,  per  Mo* 
nachos  suppkri  decrevit» 

Dominus  Nicblaus  (Dubois)  hujus 


De  cette  conjonction,  naquit  un  Fils 
unique,,   Àatoine-FraHçois-Gaspard  de 

13 
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Tournay  et  dans  le  Tournésis, 


Cœaobii  &  Sançto  Amando  septuagesi- 
mus  sextus  Âbbas. 

Ife  posteros  tanti  beneficii  praetereat 
recordatio  dirutâ  jain  labescente  an  tiqua 
Ecclesia. 

Novam  hanç  altarî  tapaen  antiquo 
inviolato  posuit,  anno  1639,. 

Annuhtiabimus  laudenx  tuajn,  psalmo 

7**  ,       .........  .:■;..';'/", 

n.°2.:  .;.■■■";;  ; 

Benedictus  permissipne  diyiiiâjhtt- 
milis  Superior  perpetuus  et  in^peii- 
dens  Monasterii  Saiiçti  Amandi ^  in  pa- 
bulâ .,  ordinis  Sancti  Benedicti  Torna- 
censis  Diaecesis. 

jDilecto  npbjs  in  Ghristô  Filio  Do- 


Colins  ,  qui  hérita  la  Terre  de  Morta- 
goe  j  à  la  mort  de  sa  grande  Mère  Anne 
DemoL 
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et  fait  la  guerre  aux  Comtes  de 

mine  Cassiodoro  Doultreman  >  in  prœ- 
dîcto  nostro  Monasterio  Religioso  Praes- 
bitero ,  expressé  Professe  prlKsidisSemi- 
narii  nostri Duâceniet sacraè  Theologiae 
liceatiato  salutem  et  nostram  benedic- 
tionem. 

Cum  non  itâ  pridem  illustrissimus 
Archiepiscopus  Cameracensis,  Gaspard 
Kemius ,  necnon  Reverenclus  admodum 
Domihus  Joannes  Couvreur ,  eoadjutor 
et  Pralatus  Monasterii  ^  Sancti  André», 
ejusdem  ordinîs  Sancti  Patrîs  Beneéietr 
in  Castro  Cameracensi  nobis  instànter 
6upplicarint  j  quatenus  nemur  aut  daoi 
Rëligiosos    nobis    subditbs   ad  dictum 

François  Colins  de  Roche  Fontaine  r 
épousa  en  secondes  noces  Gabrielle  de 
Colins  ,  sa  Cousine  \  \ 

14 
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Flandres:  Sic  transit glcria  mundL 


Sancti  Andrese   Monasterium.  dirigere 
dignaremur. 

Proinstaurandâ  ibidem  regulari  ob- 
seryaritiâ  înjuriis  bellorum  ac  morte  ferè 
omnium  religiosorum  collapsa  ac  insti- 
tucndo  novitiatu  ,  formandisque  ad  yir* 
tutem  ac  reliogiosam  disciplinam  ali- 
quot  adolescentibus ,  atque  ad  id  mu- 
nus  dieti  supplicantes  personnam  tuam 
specmliter  postulaverint.,  hinc  nos  qui 
supra  bonum  et  augmentum  prsedictL 
nostti  prdinis  restaurationemque  dicti 
Monasterii  quantum  in  nobis  est  niovere 
cupientes  >  tibi  praedicto  Domino  Cassi- 
dioro  Doultreman  y  facultatem  et  licen- 
tiam  prœsentium  tenorc  concedimus  ad 
pfaedictum  Monasterium  >  sive  adejus- 

De  cette  seconde  union  ;  descendit  le 
Chevalier  de  Ham. 
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Xa  France  r  qui  avoit  toujours 


dem  Monasterii  refugium  in  urbe  Came- 
racensi  te  transferendi ,  i bique  ad  pra> 
dicta  numia  exercenda  commorandi  as- 
sumpto  in  socium  et  adjutorem  tuuni 
Domino  Mv  miliano  Dumont  ,  Religioso 
Praesbitero,  in  nostro  Monasterio  Sancti 
Aniandi  expresse  professo ,  eâque  lege 
£  ne  merltum  obedientiœ  vobis  deerit;,  ) 
ut  dicto  Reverendo  Domino;coadjut<Jri, 
ac  Praelato  Sancti  Andréas,  obedientiam 
Religiosam  in  omnibus  exhibeatis  con- 
çedentes  ad  eum  effectum  sœpe  dicto- 
Reverendo  Domino  coadjutori  Sancti, 
Andréa?,  eamquae  nobis  in  vos  rationë 
votorum  Religiosorum  competit,  autho- 
ritatem  et  potes  tatem  hoc  tamen  pacto  et 
.  çonditione ,  ut  nullatemus  separati  seu 

'    Ledit  Antoine  .Gaspard   de  Colins, 
fils  du  dit  François  et  de  la  susdite  Mar- 

15 
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regardé   Mqvm%xi£   comme  un 


âismembrati ,  à  nostrâ  communitâtë 
Sancti Amandî  censeri  pbssitîs  datum 
in  praédietô  Mohasteriô  nbstrb  Sanetî 
Anaandi^  Me  prima  Septembres  atihoi 
1659 ,  sùb  Sigillo  nostro  et  manùâlï  sig^ 
natàrâ  signatum  erat  ben  vidit  et  appen- 
débat  dictum  Sigillùm  in  cerâviridi. 
:  Concordat  originali  ?  quod  testor  D. 
îsidorùs  Hoùsez  >   Gapituli  Sëcrétàriusi 

Four  copie ,  HovERiiANT. 

Voyez  les  ISfotes  authentiques  et  ac-* 
créditées  r  fournies  par  un  Religieux  en 
mharge  de  V Abbaye  de  SL  Amande 

Nous  avons  dit  que  l'Abbaye  de  Su 
Amand  étoit  en  Congrégation  -7 

Elle  eloit  immédiatement  de  fonda- 
tion et  sauve-garde  royale  et  soumise  im- 

guerite  de  Haudion,  prit  pour  femme,, 
CKariotie  deRoUan  Gueménée  $ 
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poî  ht  Jmfportàîït  9  '}  qui   ëduvtfoh 


médiat  ement  au  Saint  Siège  r  faisant 
partie  d'une  association  régulière  ,  con- 
nue sous  le  nom  et  titre  de  Congréga- 
tion de  Monastères  exempts  de  la  Bel- 
gique ,  Congregatto  Monasteriorunt  Bél~ 
gicorum  à  Sanctâ  sede ,  immédiate ,  de- 
pendentum.  Elle  étoït  composée  de  six 
anciennes  Abbayes- savoir, de  St.  Amand, 
{dequoagiïury)àe  Su  Waast,  à  Ar~ 
ras ,  de  St.  Bertin ,  à  St.  Oinër  j  de  Str 
Pierre,  à  Gand,  de  Stv  Pierre,  à  Lob- 
Êes,  Pays  de  Liège ,  et  de  St.  Sauveur  ) 
à  Eenhaeme,  près  d'Audenarde ,  ett 
Flandres  j 

Elle  avoit  pour  Chef  un  Président  f 
ou  Visiteur,  qui  j  exerçoit  dans  ses  vi- 


9 


De  ce  mariage  ,  naquît  Louise-Elisa- 
Reth  de  .CoHu»,  qui  épousa  PhUippe 
Claude  ,  Comte  de  Montiboisîer  j         ■-' 
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Tournay r  du  cpté=  du  Haynaut  9 


sites  des  six  maisons  qui  composoient  la 
Congrégation ,  tous  les  droits  quasi  épis- 
cppaux,et  y  étoit  reçu  pontifical alement 
au  son  de  la  grosse  cloche  ;  lorsque 
le  Président  Visiteur  étoit  vieux  et  in- 
firme,  le  synode  lui  choisissoit  un  vice- 
Visiteur,  on  y  choisissoit  ensuite  six 
Définiteurs,  un  Promoteur,  deux  Con- 
fesseurs pour  le  temps  des  sermons  du 
Concile ,  avec  pouvoir  d'absoudre  tous 
les  cas  réservés  aux  Évêques  ,  deuxr 
Maîtres  de  cérémonies ,  deux  Notaires 
pour  expédier  copies  authentiques  des 
actes  du  synode  et  deux  Portiers. 

L'ou  y  voit  dans  le  texte  des  sessions  ^ 
Sancta  synodus  décrépit  >  etc.. 

De  cette  union,  provint  Alexis-Léon, 
Fils  unique,  mort  sans  lignée  ^  le  îS 
Janvier  1771» 
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de  Tournât.         ûo5 
obtînt  (  1 1 9 1 ,  )   à  Arras  f  du 

Les  gouvernemens  français  et  autri- 
chiens,  accordoient  la  permission  de  les 

B'un  autre  côté ,  la  descendance  de 
Jear.ne  de  Ligne ,  arrière  petite  Fille  de 
Guillaume  deThouars  ,  qui  avoitmis  le 
Fief  de  Mortagne  dans  la  famille ,  étant 
absolument  éteinte  par  le  décès 'dudit 
Alexis-Léon  deMontboisier,  sans  lignée. 

Ce  Fief  (  selon  le  Comte  de  Malde- 
ghem  7  )  devoit  passer  à  la  ligne  de  Phx- 
lippote,  épouse  de  Gérard  Doyen- 
Brugge,  Sœur  germaine  de  ladite  Jeanne 
deLigne,  et  également  arrière  petiteFille 
dudit  Guillaume  de  Thouars ,  et  devoit 
ledit  Fief  se  placer  (  au  dire  dudit  Comte 
de  Maldeghem  ,  )  sur  la  tête  de  celui , 
qui  au  temps  de  la  mort  dudit  Alexis- 
Léon  de  Montboisier ,  se  trouvoit  son 
plus  prochain  héritier  mâle  de  cette  LV 
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Comte  de  Flandres  et  d'Hâynaut, 


convoquer  et  tenir  tous*  les  trois  ans  r 
(  i  )  à  la  semonce  du  Président  Visiteur, 


gnée ,  suivant  je  prescrit  formel  du  cha- 
pitre huit  de  là  Coutume  du  Tournésis, 


(ï)  Le  19  Octobre  1698,  le  synode  de J* 
Congrégation  de»  sis  Abbayes  exemptes  r  s'est 
tenu  k  la  Prévôté'  d'Haspres,.  dépendante  de  St. 
Waast , <ïonvotjué  par  Y Abbé  d-Eenbame ; 

A  St.  Arnaud  ,  le  5  Mai  1705,  convoque'  par 
Benoît  de  Be thune ,  Abbé  de  St.  Itertin  r  à  St. 
Onier  f 

A  EcnTiame-lez-AUidenarde  ,  le  21  Avril 
Ï720,  retarde  a  cause  des  guerres. 

A  Lobbcs,  Pays  de  Liège,  le  8  Mai  1729;. 

A  St.  Arnand  r  le  ag.  Avril  1749  ,  convoqué 
par  Théodnlplie  f  Abbé  de  St.  Pierre ,  près  de 
Gand» 

A  Eenhame  ,  U  5  Mai  f]5$r  convoqué  par 
Philippe ,  A bfcé  de  $t*  Pierre  >  près  de,  Gandr 
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(  Bauiuin    dt  Haynaut  ï  )  que 

€pî*on continuoit,  ou    qu'on  "  rempla- 

Or  j  j(  */&?&  &  CpmtejûkM'ald^fhentty 
le  plus  prochain  hérititier  aîné  mâler 
d'Alexis-Léon  r  de  l'estoc  de  Guillaume 
de  Thouars,  étoit  alors  Monsieur  le 
Comte  de  MaldegherâV 


A  St.  Berlin,  à  St.  Orner  ,  e»Maii'j3/k, 
convoque'  par  l'Abbé  dndit  Heu. 

A  Lobbes,  le  i5  Mai  1764 ,  convoque' par 
Charles   de  Colins  ,>  Abbé  d'Eename. 

La  tenue  de  ces  synodes  a  été  quelquefois  dif- 
férée par  l'obstacle  apporté  par  les  Souverains, 
à  la  réunion  des  Congre  garions  jéguKères,  étran- 
gères à  leurs  États  respectifs» 

Les  trois  Abbayes  françaises  n'ayant  pn  ob- 
tenir dn  Roi  en  1774,  la  permission  de  se  ren- 
dre à  Garni ,  au  synode  convoqué  de  ladite  Coo~ 
grégation. 

Les  Abbayes  de  St.  Waast  et  de  Su  Berlin :y 
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Mortâgpe  relevëroït  à  raveiUr, 
du  Roi  de  France. 


.çoit  par  le  choix  d'un  autre  Président  j 


Puisque  la  susdite  Philippote  de  Ligne 
a  procréée  de  son  mariage  avec  Gérard 
Doyen-Bmgge ,  un  Fils  nomme  Gode» 
frol ,  qui  épousa  Anne-Marie  Doyen- 
Brugge  de  &mus\  Dame  de  Meldeste: 
*,  «De  cetteunion,  naquit  un  Fils,  nommé 
Ëngelbert)  qui  épousa  Mârie-Ernestine 
de  Berlo ,  duquel  mariage  fut  procréée 
Magdelaine-Françoise  Doyen-Brugge  , 
qui  s'allia  avec  Charles  Donat ,  Comte 
de  Haudion  j .  , 


pour  conserver  leur  immédia  te  te, se  sont  réunies 
à  l'Ordre  de  Çlngny  ;  St.  Àmand  daas  les  cas 
peftîneiis     continua    de  s'adresser  au  Visitemr . 
Président  de  la  Congrégation  lies  Pays-Bas*     ; 
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DE    TOURNAT.  ÛOg 

Histoire  du  Haynaut  »  tome  3  * 
p.  i58  */  1^9. 


Ses  fonctions  (  2  )  étaient  de  visiter 
les  Monastères  de  ladite  Congrégation , 
d'en  recevoir  les  plaintes  et  griefs ,  s'il 
y  avoit  lieu ,  de  réprimer  les  abus,  et  de 
tout  faire  pour  le  maintien  de  la  régu- 
larité 5  il  avoit  de  plus  le  pouvoir  de 
confirmer  les  élections  des  grands  Prieurs 

D'où  provint  Anne-Amour  f  Com- 
tesse d'Haudion ,  la^uellë-s^allia— avec 
Ambroise ,  Comte  de  Maldeghem ,  Père 
de  Charles-Florent-Joseph  de  Malde-* 
ghem,  quiprétendoiteniyyo,  à  la  Terre 
dé  Mortagne ,  et  parent  au  12.  m«  degré 
civil7  à  Alexis-Léon  de  Montboisier, 

(2)  Visites  faites  à  St.  Amand  en  1726 j 
Ï736,  1740,  1748,  1749, 17&>  et  1766,  par  les 
Pie'jsidens  de  ladite  Congrégation. 
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aiû         *  TïîstoïiÉe 

-  Cependant  par  le  traité  d'Àr- 


dont  les  Abbayes  étoient  en  commandé, 
(5)  et  de  leur  conférer  l'autorité  spiri- 
tuelle et  l'institution  canonique,  pou- 
voir qui  passoit  par  la  mort  du  Prési- 
dent au  vice-Président,  et  de  lui  au  plus 
ancien  Abbé  régulier  de  la  Congréga^i 
tiôn  ,  qui  se  pourvoyaient  et  qui  dé- 
voient se  pourvoir  enCourdeRome;pour 
en  obtenir  leurs  bulles  qui  leur  impar- 
tissoit  le  pouvoir  de  se  faire  bénir  par 


mort  sans  lignée  }  et  de  l'estoc  et  ligne 
de  Guillaume  de  Thouars,  d'où  pro- 
cède la  terre  et  Seigneurie  de  Mqrtagne. 


(5)  Le  grand  Prieur  Nicolas  Tirsay  r  con- 
firme par  le  Président  Ahbe'  de  St.  Berlin ,  en 
2705.  Item ,  les  Prieurs  ses  Successeojs,  eu  17 i3t 
1750,  1753  et  1774. 
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ras ,  (  *4$&t  )  Iô  Roi  céda ,  ea 


quels  Êv€<jués  ils  trouvoient  cônyeha-> 
Mes  $  é'n  l  jo5 ,  ï'JÉvéque  de  Toumày  ^ 
Gaillebot de  la  Salle,  voulut  nommer  les 
Prieur  y  sous-Prieur  et  tiers-Prieur  de 
l'Abbaye  de  St.  Âmand;  il  munit  à  cet 
effet  ses  Vicaires-généraux ,  Messieurs* 
C'olbër  t  et  Lebrun  j  •  de  ses  pleins  pou- 
voirs,  c'étoit  k  Voèca&loxi  àë  ïa  mort-  de 
l'Àbbé*  régulier  de  St*  Amand)  Boni 
Placide  Paroiche.  ' 

JuÈvèqiit  de  dfournây  appùyoit  sa 
préientîori'siï^ëë^è  Bôm^Nicdlas  Bù- 
bois^ff**  Àfebé'de  SOnterîd  avoit  ré^ 
connu  par"  écrit  ledit  Seigneur  Evêque 
de  Tournay ,  pour  son  Supérieur  légi- 
time et  deltii  de  ladite  Abbaye  ?  ensuite 
d'unejsej^ence  du  Conseil  de  Flandres^ 

Guillaume  jde  Thouars  fonda  à  Mor- 
tagne ,  un  Hôpital  qui  porte  encore  son 
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toute  souveraineté ,  Mprtagné  à 


et  d'un  arrêt  du ^r^nd Conseil,, séant. 4 
^Latines,  pour  l'exécution  desquelles  L'on 
avoit  obtenu  des  exécutoriales  et  d'un 
arrêt  du  Parlement  de  Flandres.,  (  1671  ) 
qui  avoit  déclaré  la  bulle  d'exemption 
de  i65i  apocryphe,  sur  quoi  Hom.  Ni- 
colas Tyrsajr*  Prieur,  Doinîlupert  Foa- 
taine,  sous-Prieur,  et  Dom  André  Hequet, 
tiers-Prieur  de  Su  A  mand,  protestèrent 
notoriallemeut  nonobstant  ieelle. 

François  Lebrun ,  Pretre^DocteuT  de 
Sorbonne ,  Doyen  et  Chanoine,  de  la  Ca- 
thédrale de  Tournay ,  et  Edouard  Col-r 
bert ,  Prêtre ,  Docteur  de  Sorbonne  , 
Chantre  et  Chanoine  de  la  même  Eglise , 
.Vicaires-généraux  et  munis  de  pouvoirs 


nom ,  pour  quatre  pauvres  femmes  veu- 
ves ,  qui  dévoient  y  êlre  chauffées  et  ha-* 
biïlées. 
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de  Tour» ây.        à%3 
Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 


dudït  Seigneur  Évèque  de  Tournay  , 
nommèrent  pour  premier  Prieur  Dora 
Rupért  Desfontaines,  second  Prieur  Dom 
Rupert  Cousin*,*  troisième  Prieur  Dom 
Grégoire:  Dammàn,  quatrième  Prieur 
Dom  Romain  Glaise ,  tous  Religieux  de 
ladite  Abbaye;  ,   « 

Sur  quoi  les  Supérieurs  DomTyrsay, 
etc.  protestèrent ,  présentèrent  requête 
au  Parlement  de  Tournay ,  et  en  obtin- 
rent un  arrêt  le  5  Février  1796,  qui  les 
maîntenoit  en  possession,  il  est  ainsi 
conçu  *.  .  ■  5 

»  Extrait  des  registres  de  la  Cour  da 
»  Parlement  de  Tournay^  sur  la  requête 
4>  présentée  à  la  Cour ,  par  Dom  Niço- 
is las  Tyrsay ,  Prieur?iDoin  Rupert  Fon- 


Cet  Hôpital  avbit  une  Chapelle ,  ou 
on  disoit  la  Messe  trois  fois  la  semaine , 
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gognë,  et  Comie  de  Flandres  et 


»  taine ,  sous-Prieur  ,  Dom  Ahdré^Hec* 

»  quet ,  tiers ,  et  Dom  Constantin)  flW* 

»  merellé,  $rand  Prieur  de  PJÉglise  et 

b  Abbaye  de  St.  Amand,  contenant  que 

m  passé  plusieurs  années  ils  ont  été, >éta* 
»;  blis  resjtectrvemeût  Supérieurs/  selon 

»  leurs  degrés   en  ladite  Abbaye,  par 

»  défunt  Dom  Placide  Paroiche ,  vivant 

i>  leur  Abbé  et  ont:  exercé  leurs  fonc- 

#  tions  sans  contredict,  où  empêchement 

»  de  qui  que  ce  soit ,  jusqu'au  décès  de 

»  leur  Ab&é  #  même  depuis ,  jusqu'au;  S 

»  de  ce  mois  de  Février  1 705 ,  après  y 

i>  avoir  été  confirmés  autant  que  besoin 

»  par  P Abbé  de  St.  Biertm ,  èii  là  Ville 

A)  de  St.  Orner ,  Président  de  leur  Gon^ 
4>  grégatiori,  leur  Supérieur  légitime  ; 

1, ~~g .....  ■« ^ — .j.     >.  ...^ 

$t  qui  est  actuellement  érigée  en  Paroisse. 
«  Mortagne  a  une  Confrérie  d'Archers, 
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d'Haynaut,  et  réserva  Tournay, 


»  conformément  aux  saints  canons  et 

»  aux  statuts  et  constitutions  synodales 

»  de  leur  dite  Congrégation  $   ce 

»  Que  néanmoins  au  préjudice  de  ce, 

»  et  de  leur  exemption  de  l'ordinaire  , . 

»  même  contre  wle  prescrit  du  Concile 

»  Provincial  4e  Cambray ,  reçu  et  ap- 

»  prouvé  par  les  Souverains,  titre  & 

»  De  regularibW)  capite  primo ,ils  é  toient 

»  troublés  dans  leurs  fonctions  par  les 

»  Vicaires. généraux  du  Seigneur  Eve- 

»  que  de  Tournay ,  qui  se  sont  ingérés 

))  de  destituer  les  Suppléans  et  en  esta- 

»  blir  autres  pour  faire  leurs  fonctions 

»  audit  Monastère ,  suivant  l'acte  du  3 

»  de  ce  mois ,  au  grand  préjudice  de 

octroyée  par  chartre  du  8  Mai  i56i , 
par  Louis  Dewale ,  Seigneur  de  Morta- 
gne ,  et  le  Duc  de  Bourgogne. 
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le  Tqûrnésis  et  le  Bailliage  dé 

Saint- Amand. 

»  leurs  droits  et  honneurs .,  et  de  la  dis- 
»  cipline  monastique  ;  a  ces  causes, 
»  réquéroient  qu'il  plaise  à  la  Cour  <Py 
»  pourvoir ,  vu  ladite  requête  et  les  piè- 
»  ces  y  attachées  ;  « 

»  Conclusions  du  Procureur-général 
»  ouïes  ,  le  rapport  de  Messire  Michel 
»  Baudry ,  Jacquerye ,  Conseiller ,  tout 
»   considéré  :  )>  v* 

»  La  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que 
w  ladite  requête  et  pièces  y  attachées  , 
»  seront  communiquées  à  partie ,  pour 
»  y  dire  dans  la  huitaine  de  la  significa- 
»  tion  ,  pour  sa  réponse  vue  ,  être  or- 
»  donné  ce  qu'en  justice  appartiendra, 
»  cependant  a  maintenu  et  gardé,  main- 

'llll  •  I  III!       MJMJ^— I       "  '■■- 

<  Voyez  U  Mémoire  imprimé  en  1770  , 
pour  le  Comte  de  Maldeghem,  contre  lé 
Comte  de'Montbomer*  ' 

Ibidem* 
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*    Ibidem.  Histoire  iu  Haynàut  % 
tome  5 ,  p.  aS  et  %*j. 


»  tient  et garde  lesSupplians en  leurs  fond' 
»  tions  et  exercice  ,  a  fait  et  fait  défenses 
»  aux  Officiers  nouveaux  nommés  parle- 
nt dit  acte  du  S  de  ce  mois ,  oTen  faire 
»  aucune  9  et  auxdits  Vicaires-généraux 
»  et  tous  autres, idëtroaéhr^  ou  inquié- 
»  ter  les  SuppUanspour  raison,  /de,  ce  , 
m   à  peine  qiûïl  y  sera  pourvu,    à 

Fait  à  Tournay,  en  Parlement,  ce  5 
Février  1705.  Collationné. 

Signé ,  Barbiek  de  Bliqt7I£r.  (  a  ) 


Le  Manuscrit  surMortagne,  reposant 
chez  Monsieur,  Battigan,  Receveur  de  la, 
Terre  de  Mortagne.  ,    . 

(a}  Cet  arrêt  ne  fat  pas  le  senl>  qui  main- 
tint l'Abbë  de  St.  Arnaud  dans  plusieurs  atirjb 

TomeXV^  K. 
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Patrie  traité  de  Ssnlis*  (14^9  * 


Le  dernier  sjrnode  tenu  ^par  ladite 
Congrégation  de  St.  Benoît ,  est  du  23 

— — - — f —    ■■•■■■  ;■■■■';  ■ 

Voyez  le  Mémoire  manuscrit  de  Mon- 
sieur  Balligan,  et  du  Maire  de  Morta- 


butions^  de  son  immëdicitete'  et ''exemption. 
I/Abbe'v  Nicolas  Dubois ,  dépossède  de  ses  fonc- 
tions d'Abbe',  y  fat  rétabli  par  cc'dnle  royale  du 
Bol  d'Espagne ,  donnée  a  Madrid ,  le- 26  de  No- 
vembre 1660,  adresse'e  au  Marquis  de  Ca- 
racena,  Gouverneur  par  in le'rùri  cî es  Pays-Bas, 
-et  par  lin  arrêt  du.  Conseil  d'e'tat,  le  Roi  y  étant, 
donne'  a  St.  Germain-en-Laye ,  le  34  Juillet 
1668. 

Le  Vicariat  de  Toùrnay  avoit  dépossède  l' Abbe* 
Dubois  et  avoit  nomme'.Dôm  Benoît  Lçgrand  ; 
pour  administrer  l'Abbaye;  comme  on  avoit 
viole'  a  l'égard  de  l'Abbé  Dubois  bs  formes  or- 
dinaires de  droit ,  les { deux  décrets "royaux,  sns- 
ttien  donnés ,  ïétaBIireat  ce  Prélat ,'  d*  après  le 
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le  2 S  Mai  j  )  Mortagne  fut  cédé 

«..  .'    :•'        :  "-  .  •;.  ri*  ./ 

Octobre  17  74/  les  Abbés  deSt.  Àmand, 
d^  St;  Waast  etde.Sk  Bei^jj^rçrejit 

— , , —  •  ,f  . ,   ;f -si ;î 

gne,  présenté  au  Préfet  du  département 
du  Nord,  le  5  Septembre •/ 1804.    • 


principe^onnu  spvUatirsiuttt  ■oitmht'*re3tittttn~ 
dus,  ces  deux. pièces  huçtessanics  sç; suivent  i}cy 
»  Marquis  de  Caracena,  mon  Cousin,  Gen- 
tilhomme de  ma  chambre ,  de  mon  Conseil  d'É- 
tat ,x  mon  Gouverneur  et  Capitaine-gc'nc'ral  jar 
intérim,  de  mes  Pays-Bas  de  ptendresjayan.t 
e'ié  yu  et  considère' avec  toute  atreution,,, ce  que 
vous  avez  représente'  pai) lettres  du.  2  Novembre^ 
de  l'an  1 65g,. touchant  la  deposse^sioEL-deïPAbbé 
Dom  Nicolas  Dubois ,  de  ,son  Abbaye  de  St. 
Amand,  et  reconnu  1011s  les  autres  papiers  qu'on 
a  envoyé'  de  de-la ,  .par  ;  mon  ordre ,  ce  qu'en 
cela ,  et  en  Pintroducçion  de  Damp  Benoît  (JaC- 
grand ,  comme  Supérieur  perinaoent  3Y£èf fu- 
ture succession  en  ladite  Abbaye  s'est  passe  :  et 

K.  a 
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àvçe  Sairu-Amand,  Tburnây  et 

ïeTournésis,  à  la  France. 


ledit  jour  une  lettre  du  Ministre  d'Etat, 
Comte  du  Muy,  qui  leur  défendoit  de 

Item.  "Le  Manuscrit  sur  vélin,  int£~ 
tulé„.:„  Origine  des  Privilèges  sur  Tour- 


avec  l'Évéquede  Toumay ,  en  tout  ce  qui  tou- 
clié  cette  affaire ,  et  des  cas  pourquoi  ou  auroit 
prace'd<?  coiitre  ledit  Abbe'  Damp  Nicolas  Du- 
bois j  Tordre  que  donna  Doni  Jean  ,  mon  Fils , 
le  3.  de  Juin  de  l'armée  i658,  a  effet  que  ledit 
Dam  Nicolas  fut  rétabli,  et  celui  que  j'ordonnai 
être  dépêche  par  mon  Conseil  de  Flandres ,  lé 
12  de  Juillet  de  ladite  anne'e,  re'voquant  celui 
de  mon  Fils ,  en  vertu  duquel  ledit  Damp  Be- 
noît Legrand  auroit  e'te'  introduit,  etestanteonste 
par-tout  que  ledit  Abbe*  Damp  •  Nicolas ,  est 
pour- sa  personne  et  son  procède'  de  vie  exem- 
plaire en  soi  et  soigneux  potir  ses  Sujets  et  digne 
de  ee>pbste ,  el  qtàil  a  vécu  sans  excès,  et  que 
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Y  oyez  Mémoires  de  Philippe 


se  rendre  à  l'Abbaye  de  St.  Pierre  a 
Gand,  où  il  se  tendit.  M.r  deConzié,. 

nay ,   article  Tournèsis ,  appartenant  à 
Monsieur  DerasserHerscap* 


pour  avoir  défendu  les  droits  de  son  Mon  as  ter» 
et  dignité  contre  ledit  Évêque ,  et  prins  garde 
étroite  entre  ses  Religieux,  a  la  correction  de  1* 
vie  monastique  ,  il  ne  doit  pas  se-  tenir  pour 
coupable;  que  la  dépossession,  qui  s1  est  faite 
centre  lui  a  été  violente  g  et  sans- suffisante  jus» 
tificatlon ,  et  que  tous  les  actes  et  procéduns 
dudit  Evêque  de  Tournay  Ont  été  nuls,  attend 
tau i  et  injustes  %  aussi  bien  que  ceu»  des  Moine* 
qui  se  sont  séparés  dudit  Dom  Nicolas  Dubois^ 
Abbé  Propriétaire.  J'ai  résolu  que  nonobstant 
ce  que  j'ai  commande'  par  le  Conseil  de  Flan- 
dres,  le  12  Juillet  i658,  s'exécute  selon  sa  te- 
neur le  décret  de  Dom  Jean,  mon  Fils  >  du  3 
Juin  précédent,  de  quoi  je  vous  envoie  eop£* 

K  3 
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de  Coîhmines  i-tome  5  >  p.  4^4  €* 


Evêque  d'Aîras  ,  solliei ta  cette  défense 
du  Ministre  avec  beaucoup  de  chaleur. 

Voyez  aussi   Déduction   sommaire  et 
application  de  preupe  pour  les  Etats  dit 


avec  celte  dépêche  ,  et  eh  son  exécution,  je  vous 
en  charge  et  vous  commande  quêtassiez  que  le- 
dit  Damp  picolas; Dubois,  soit  rétabli  en  ladite 
Abbaye  et  en  tous  ses  droits  .qui  ku  appartien- 
nent et  dont  if  jouissoit  avant  qtr?il  fut  de'pos* 
se'de' ,  en  la  même  forme  et  avec  les  mêmes  con- 
ditions contenues  audit  décret  de-Bom  Jean , 
mon  Fils ,  sans' manquer  en  aucunes  choses,  en 
le  faisant  observer  en  tout,  en  mon  nom  invio- 
Ja'blernenfc  et  promptenient«j  et  vous  ferez  aussi 
savoir  cette  mienne  re'solution  à  l'Évêque  de 
Toûrnaj ,  au  Monastère  de  St.  Arnaud ,  aux 
Religieux  d'icel ui ,  et  a  Dom  Benoît  Legrand , 
fcfiii  qu'averti  de  ma  volonté  ,  chacun  satisfasse 
de  sa  part,  en  ce  c|ui  lui  en  touche  et  vous  br- 
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435  >  édition  in  -  8,    Bruxelles  9 
che%  Foppensx  1 7  a3u 


Le   27   Février  177$  ,  Dom  Henri 
Bonne,  Religieux  à  Tournajr,  fut  élu, 

.Toimiésis  7  in-folio,  Tourna?  9  1736  , 
page  6, 

donnerez  aux  Conseils  et  Ministres  de  ces  États  , 
que  pour  l'effet  du' rétablissement  dndit  Damp 
Nicolas- Dubois ,  en  son  Abbaye,  ils  donnent 
tonte  l'aide  et  faveur  qui  sera  nécessaire  et  exé- 
cuter devant  toutes  choses  cette  restitution;  les 
parties  pourront  en  après  second  Heu ,  poursuis 
vre  les  prétentions  qu'ils,  auront  corn  m  eDce ,  ou 
lesquelles  elles  pou rroient  commencer  de  nou- 
veau et  qni  seront  de  justice;  dans  les  Tribu- 
naux et  devant  les  Juges  où  elles  toucheront  lé- 
gitimement en  première  ouautre instance,  parce 
que  mon  intention  n'est  point  de  pre'judicier  à 
l'avenir  à  la  justice  des  intéresses  ,  ains  seule' 
ment  à' ôter  la  force  et  violence  de  la  déposses* 
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Par  le  traité  de  Madrid,  (i5a6,) 


çapitulairement  grand  Prieur  de  Sahit 
Amand. 


Au  i3.m*  siècle,  les  Seigneurs  de 
Mortagne  jouissoient  dé  plusieurs  droits 
utiles  de  souveraineté. 


sion  }  mais  encore  qu*au  dernier  cas ,  en  l'exé- 
cution de  quelques  actes  ou  sentences  i  donnes 
légitimement  et  en  jugement  compétent,rÀbbé 
Damp.  Nicolas  devroit  être  dépossède' de  F Ab- 
iaye,  ou  des  droits  auxquels  il  doit  a  présent 
être  rétabli  ;  j'ordonne  que  les  actes  ni  sentences 
ne  s'exécutent,  sans  que  premièrement  Us  se 
sa'envoyent  avec  information  et  consulte,   afin 
que  veus  par  moi,,  j'ordonne  ce  qui  semblera 
convenable  et  conforme  à  la  justice,  vous  dis- 
poserez que  le  tout  s'accomplisse  en  cette  confor- 
mité,   sitôt    que  vous  recevrez  cette  dépêche, 
sans  permettre  qu'au  contraire  s'admette  repliç- 
quç,  çxcusp,  où  remise  aucune ,  parce  que  ma 
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et  Taru  9  de  celui  de Cambray, 


Le  19  Août  1 777 ,  san  Altesse  r£vê*- 
rendissime  Guillaume-Florentin  Grince 


Ils  accordèrent  en  i<j5oj  unechartre 
aux  Bourgeois  de  Mortagne  ,  qui  alors}  : 
étoit  une. forteresse.  -  - 


volonté  delibere'e  est,  que  donniez  et  fassiez 
donner  prompte  et  effective  exécution  a  tout  ce 
que  dit  est  et  m'aviserez  de  l'avoir  fait,  ce 

De  Madrid,  le  26  Novembre  1660.  YocTReyV 
Signé,  Don  Lotrïs  se  OY&irGV&Eff*" 

»  Extrait  des  registres  du  Conseil  d'État  du 
Roy ,  estant  en  son  Conseil,  la  requête  présen- 
tée h  Sa  Majesté'  par  le  Sieur  Abbe  et  les  ïteli- 
gicux  de  St.  Arnaud  ,  en  Tonrne'sis ,  tendant  à" 
ce  qu'il  fat  enjoint  à  D..  Benoît  Legrand ,  Va- 
lëminien,  Dujardin  ci  Etienne  Lcfebvre,'Rèïi-1 
gieux  clostraux  de  ladite  Abbaye',''  de  rétourner' 
«n  icclle,  sons  Fobe'issânce  dvLâit  khhé)  cbttTor- 
pussent,  au  décret 'de  DomJéan  d'Âutrlc&ey 
.  R    S-       : 
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de  S  al  m  Salm,  Evêque  de  Tournay;  fut 
prjë  4*  venir  donner   la  Confirmation 

*—  !    I      I      I       ...  '  I  U.  I,  !.. 

En  1412,  le  D  oc  de  fourraine ,  Sei- 
gneur de  Mortagne  ;  y  fit  dresser  un 


lors  Sorrrernear  des  Pays-Bas,  en  date  du  5 
Juin  i658,  et  aux  arrêts  des  Conseils  d'État  et 
de  Flandres,  de  Sa  Majesté'  Catholique,  des  21 
et  26  Novembre  1660  *  que  ladite  Abbaye  soit 
déchargée  du  paiement  de  la  somme  de  3?ooo 
florins  de  pension  que  lesdits  trois  Religieux 
prétendent  leur  avoir  e'ie'  assignée  par  le  Mar- 
quis de  Casiel  Rodrigo ,  aussi  Gouverneur  des- 
dits  Pays-Bas,  a  tien  du  que  ladite  pension  ne 
pourroit  servir,  que  d'occasion  a  un  libertinage 
et  qu'encore  que  ledit  Monastère  soit  l'un  des 
plus  illustres  monumeus  de  la  pie'lé  des  Rois 
prédécesseurs  de  Sa  Majesté',  il  se  trouve  néant- 
moins  ,pres.epie.n\tint  fort  obère'  \  qu'il  plût  aussi 
à  Sa.  Maje.su'  d'ordonner  audit  Benoît  Legrand,, 
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JVÎortagîie,  à  la  Maison  d'Au- 
triche. 


en  YEglkê  de TAfcbâje  de  St.  Amànd  • 
Il  fut  introduit  et  reçu  processionnel*- 

cartuïaire  des  droits  de/Wmage,  qui  se 
percevoient  sur  les  rivières-  d'Escaut  et 
de  Scarjpe» 


âe  rendre  et  restituer  audit  Abbé ,  tonts  et  cha- 
cuns  les  titres  et  car lula ires  de  la  maison  qu'il 
peut  avoir  en  sa  possession  et  de  maintenir  ledit 
Abbe'  et  Religieux  dans  leurs  libertés  et  exemp- 
tions t  contre  les  attentats  dis  Vicaire  s- géné- 
raux de  VÉvéché  de  Tournay ,  le  siège  vacant 9 
ou  du  moins  ordonner  que  lesdils  Abbe'ïLse 
pourvoiroient  pardcvers  le  Sieur  Colbert ,  Mai- 
ne des  requêtes,  pour  y  être:  pourvus,  ainsi  que 
de  raison.  Copie  imprimée  et  coljationncc  à  son 
original  par  deux  Notaires  de  St.  Armand  ,  des- 
dits  décrets  et  arrêts  des  Conseils  d'État  et  de 
Handics  ^  ci-dessus  exprimes  et  dates  a.  Copie 
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Celui    d'Aix  -  la  -  Chapelle  * 


ïement  à  la  porte  du  Couvent  voisin  des 
Bénédictines ,  jusqu'au  Ghœur  j 

** ■'■!■«         "II.  I  --»  Il  I  llll 

En  1478  ,  Louis  XI  donna  la  terre  <Je 
Mortagne  et  dépendances  à  Guillaume 


d'arrêt  du  Conseil,  sur  requête  dudit  Abbe'  de 
St.  Amand,  tendance  afin  que  conformément 
auxdits  arrêts  desdits  Conseils  d'État  et  de  Flaa- 
dres,  de  Sa  Majesté'  Catholique  et  au  rétablisse- 
ment dudit  Abbe7,  il  plut  a  Sa  Majesté',  casser 
et  annuller  l'exécutoire  du  Conseil  prive'  de 
Bruxelles ,  du  dixième  Mai  1667,  Pare'atis  du 
grand  sceau  sur  icelui  du  dernier  Novembre 
ensuivant,  obtenu  par  les  dits  trois  Religieux  x 
exploit  de  commandement  fait  en  vertu  dudit 
exécutoire  du  dix-neuf  Décembre  audit  an,  et  tout 
ce  qui  s'en  est  ensuivi,  comme  fait  et  donne'  de- 
puis et  au  pre'judkre  desdits  arrêts  ci-dessus  y 
avec  de'fensc  auxdits  trois  Heligicux  de  s'en  ser- 
jir»  Autro  copie  d'arrêt  du  Conseil  y  par  requête 


dby  Google 


î>e  Tournât.  239 

(  1668,  )  l'adjugea  à  la  France, 
art.  3  et  4. 


L'on  entonna  le  verset  JEcce  sacerdos 
magnus }  le  tout  sous  protestation  de  non 

de  Thouars,  son  Eehanson,  se  réser- 
vant seulement  le  ressort  et  souverai- 
neté. 


desdits  Vicaires-généraux  ,  du  16  Décembre 
1667,  tendant  afin  qu'il  plût  à  Sa  Majesté',  or- 
donner que  sans  s'arrêter  audit  décret  de  Cour 
de  Rome ,  du  7  Février  audit  an  1 667 ,  les  sen- 
tences du  Conseil  de  Gand ,  etv  arrêts  du  Con- 
seil privé  de  Bruxelles,  des  11  Janvier,  19  Avril 
1664,  8  Novembre  i65i  ,  25  Septembre  et  24 
Novembre  i665,  21  Mai  et  îb  Juillet  audit  an 
1667  ,  seront  exécatés  en  France,  selon  leur 
forme  et  teneur,  ainsi  qu'ils  étoient  exécutoires 
en  Espagne  et  aux  Pays-Bas,  du  temps  de  la  do- 
mination de  Sa  Majesté  Catholique,  et  en  con- 
séquence ledit  Abhé  sera  tenu  de  recevoir  la  vi~ 
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Z'a  r/.  n  du  traite  df  Utretht , 


préjudice  de  l'exemption ,  ce  qui  eut 
également   lien  le  1 5  Juillet-  îyltë  ,    à 

En  1496,  la  Maison  de  Ligne,  fit  le 
relief  dé  Manîde  (  Bwpënthoisj  }?  et  de 

site  du  Sieur  Évoque  de  Tournay,  et  le  siège  va- 
cant, de  ses  Vicaires-ge'rie'raux ,  quand'  bon  leur 
semblera  ,  avec  défense  audit  Abbe'  de  recevoir 
aucuns  jeunes  bomraes  ou  novices  dans  ladite 
Abbaye,  ni  les  novices  à  profession  ,.  jusqu'à  ce 
qu'autrement,  parties  ouies,  en  ail  e'te' ordonne' , 
par  lequel  arrêt,  il  est  ordonne  qu'aux  fins  ci- 
dessus,  ledit  Abbé  de  St.  Arnaud  ci  autres» qu'il 
appartiendroit  seroient  assignes  au  Conseil;  les 
défenses  portées  par  les  susdites  sentences  et  ar- 
rêts du  Conseil  d'Espagne  tenantes,  jusqu'à  ce 
qu'autrement  par  Sa  Majesté'  en  son  Conseillent 
aite'te'  ordonné,  m  bas  duquel  est  l'exploit  de 
signification  faite  audit  Abbe'  et  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  desdites  défenses  r  avec  assJgnaûoi* 
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porte  que  la  Fcance  possédera 


cause  quel'ony cdnstrufeoit  une  nouvelle 
Eglise  Paroissiale. 

Lapïaigiie  ,  au  Seigneur  de  Mortagne. 
(  Depuis,  ces  reliefs  se  firent  à  l'Abbaye 
de  Sahit-Aniand.  } 


a  eux  donnée  au  Conseil ,  à  la  requête  des  dits 
Vicaires  -  généraux  >  aux  fins  ei  -  dessus  ,  du 
neuvième  Janvier  dernier,  l'advis  ;du  Sieur 
Charruel,  Conseiller  de  Sa  Majesté  en  ses  Con- 
seils, Intendant  de  la  police  et  finances,  es 
Chàtellenic  d'Ath  et  de  Couvtray,  par  lui  donné 
en  conséquence  du  r  en  toi  qui  lui  a  été  fait  par  Sa 
Majesté,  de  la  requête  à  Elle  présentée  par  ledit 
Abbé  de  Su  Amand  r  ouï  sur  ce,  le  rapport  du 
Commissaire  a  ce  député ,  le  tout  considéré,  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil  r  a  ordonné  et  or*- 
donne  que  lesdits  Legrand,  Du  jardin  et  Lçfeb- 
•vre ,  Religieux  de  ladite  Abbaye  de  S t,  Amand. 
en  Tournés*  s  >  se  rendront  incessamment  dans 
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Saint-Àmand  avec  dépendances, 

et  Mortagne  sans  dépendances^ 


Le  18  Octobre  1778,  le  grattd Prieur 
s'adressa  au  Président  de  la  Gongréga- 

Le  rapport  et  dénombrement  de  la 
Terre  de  Mortagne ,  porte  qu'elle  a  une 


icéllé,  prendront  leurs  places  au  Chœur  et  au- 
tres lieux  re'guliers,  suivant  l'ordre  de  leurs  re'- 
ceplions ,  l'espace  de  trois  jours ,  après  lesquels 
ledit  Abbe  de  St.  Amand  leur  délivrera  leur 
obe'dience  pour  aller,  savoir,  ledit  Lcgrand  et 
ledit  Dujardin  ,  en  Pre'vote'  de  Courlray,  dépen- 
dante de  ladite  Abbaye ,  y  faire  les  fonctions  et 
services  de  Religieux  ;  a  l'effet  de  quoi  il  sera 
payé  a  ladite  Pre'vote  de  Courtray,  annuelle- 
ment la  somme  de  1,000  florins  pour  ledit  Le- 
grand  ,  et  400  florins  pour  ledit  Dujardin  ,  pour 
leurs  pensions  alimentaires  et  autres  nécessitée  j 
veut  Sa  Majesté'  que  ledit  Benoit  Legrand ,  rende 
et  remette  incessamment  entré  les  mains  du- 
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Avec/défense  à  elle  d'élablir 


tioniCliaries de Colins,  Abbé  d'Een- 
hamme-lez-Audenarde  9    et  Conseiller 

franche  foire  annuelle,  neuf  jours  du- 
rant, au  jour  de  la  Saint  Barthélémy, 


dit  Abbé ,  tous  et  chacuns  les  titres  et  cartu- 
laires  de  ladite  Abbaye,  qui  sont  en  sa  possession; 
et  à  l'égard  dudit  Lefebvre,  que  ledit  Abbé  lui 
délivrera  après  lesdits  trois  jours ,  son  obédience 
pour  aller  pareillement  faire  les  services  et 
fonctions  de  Religieux,  en  la  Prévôté  de  Barisik- 
lcz-Coussy-le-CMteau ,  aussi  dépendante  de  la- 
dite Abbaye,  à  laquelle  Prévôté,  ladite  Abbaye 
sera  tenue  de  payer  annuellement  pareille 
somme  de  400  florins ,  pour  sa  pension  et  autres 
nécessités,  ordonne  en  outre  sa  dite  Majesté  , 
que  ledit  Abbé  pourra  recevoir  des  Novices  en 
ladite  Abbaye  de  St.  Amand,  étala  profession, 
selon  l'exigence  et  nécessité  d'icelle,  dans  les 
formes  prescrites  parles  saints  décrets  etordon- 
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des  fo r ti  fi  caii  o  ns  à  la  j oiicti o a d e 

la  Sçarpe  à  l'Escaut..:. 


d'Etat  de  Sa  Majesté  Impériale ,  à  l'ef- 
fet de  pouvoir  chanter  l'Office-  le  matin, 


à  chargé  de  payer  quatre  '  deniers  a  la 
livre  de  lu  valeur  des  marchandises. 


riances  royaux,  nonobstant  toutes  autres  oppo- 
sitions,  appellations  efc  emp^cliemeas  quelcon- 
ques, ce  / 

»  Fait. défenses  aux  Vicairesrgéjie'rauX  de 
rÉvéclie'  de  Tournay  ,  le  siège  vacant,  et  aux- 
tjjls  Legrand  ,  Dujardin  et  Lcfebvre  et  tous  au- 
tres, de  troubler,  ni  empêcher  lèsdi tes  récep- 
tions et  professions  de  "Notices,  sur  telle  peine 
que  de  raison  j  « 

»  Et  en  ce  qui  concerne  les  procès  et  diffe- 
rens  d'entre  lesdits  "Vicaires-ge'neraux ,  et  les  dits 
Àobes  et  Religieux  de  St.  Amand,  touchant 
l'exemption  de  la  jurisdiction  ordinaire^  préten- 
due par    ïésdïts   Abbe's  et  Religieux  $  Sa  Ma- 
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La  France  soutenait  qu'elle 


au  lieu  de  psalmodier  à  minuit ,  comme 
on  y  étoit  habitué  immémorialement;  ce 

En   1561,  Louis  Dewale,  Seigneur 
de  Mortagne  ,  renouvela  la  chartre  des 

jeste  ordonne  que  les  parties  se  pourvoiront  par 
les  voies  de  droit,  enjoint  Sa  Majesté' aux  Offi- 
ciers du  Conseil  souverain  de  Tournay  ,  (a) 
et  tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra1,  de, 
tenir  la  main  à  Texc'cution  du  présent,  arrêt. 
Fait,  au  Conseil  d'État  du  Roi,  Sa  Majesté  y 
e'tant ,  tenu  a  St.  Gerraain-en-Laye ,  le  24  Juii*. 
let  1668.  Signé ,  Letellier. 

(  a  )  Le  Parlement  de  Tournay,  par  arrêt  de 
367 1  ,  déclara  la  chartre  d'exemption  dé  65 1  ,'  du  Pape 
Martin  ,  qu'on  voit  dans  le  Mire  ,  tome  i.er  page  333 , 
apocryphe.Cependant  l'Abbaye  se  pourvut  auCouseil  d'É- 
tat ,  pour  la  cassation  de  cet  arrêt ,  où  cette  affaire  resta, 
pendante  ,  entre-temps  l'Abbaye  resta  en  Congrégation 
et  s'opposa  par  tous  moyens  de  droits,  aux  efforts  que 
fjrent  les.Évèques  de  Tournay',  en  différens  tetûpi  pour  y 
exercer  le*  foncions  de  l'ordinaire,  notamment  en  i?oô- 
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de  voit ,  en  vertu  du  traité  ,  jouir 


que  le  Président  leur  accorda  par  réso- 
lution du  3o  Octobre  1778. 

Le  22  Mars  17 83,  les  grand  Prieur 
et  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Amand, 
par  transaction  avec  les  Prévot-Eche- 
vins  de  St.  Amand  ,  leur  accordèrent  le 
revenu  de  4  années  sur  6 ,  des  dîmes 
prélevées  en  ladite  Ville  et  Banlieue  de 
St.  Amand,  pour  les  aider  à  la  construc- 
tion de  l'Eglise  Paroissiale  de  ladit  • 
yille. 

Le  Roi  de  France  ayant  essuyé  de 
grands  revers  eu  Amérique  et  dans  les 
Indes,  en  1761  et  1762,  les  Pays-Bas 
vinrent  généreusement  au  secours  de 
leur  Prince. 

Archers  de  Saint  Sébastien ,  sous  le  nom 
de  serment ,  érigé  par  les  Ducs  de  Bour* 
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de  Mprtôgtre  et  de  ses  appartenant 


Le  Bailliage  <fe  St.  Amand,  qui  comme 
on  l'a  vu ,  ayoit  ses  Etats  particuliers., 
fit  don  à  Louis  XV;  d'une  somme  de 
3o,ooo  livres  en  1762.,  V 

Le  8  Août  1767  ,  il  y  eut  une  émeute 
à  St.  A  ni  and  ,  pour  la  cherté  des 
bleds  y  émeute  qu'on  attribuoit  à 
la  Compagnie  des  Philosophes  écono- 
mistes de  Paris,  qui  accaparoient  le  bled 
dans  le  Royaume ,  et  le  revendoient  en- 
suite à  des  prix  exhorbitans;  un  Sieur 
Malisset  d'Hertereau ,  étoit  à  la  tête  de 
c0Ùe  bande  de  sangsues  et  étoit  parvenu  à 
s'étayer  d<?  la  protection  du  Ministre  Phi* 
losophe  Cholseul ,  ce  qu'on  peut  voir  dé- 
veloppé avec  évidence  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  La  Police  dévoilée  de  Paris  , 
■  '    '    ■  ■  .  '  \  '      "      '    -  '''.'.. 

Ils  dévoient  se  trouver  en  armes  à  la 
Procession  de  la  Fête-Dieu  àMortagne, 
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cetf   et  qu'on  devoit  distinguer 


par  Manuel,  Administrateur  de  Police, 
Paris,  ï  791 ,  tome  1 . cr/?.  3n  oy inclus 402. 
>*Ce  MMislre  ordonna  que  les  prévenus 
de  cette  émeute  seroient  renvoyés  et  ju- 
gée paHà  première  Chambre  du  Parle- 
ment de  Flandres.  * 

Voyez  Recueils  d?  Arrêts  duparlement 
de  Flandres ,  pol,  G  >  page  7&.1  y4t  voh 
7 j  page  iS3. 

Au  mois  de  Juillet  1 7  ji  -,  lesReligicux 
de  ladite  Abbaye  de  St.  Amand /furent 
çxpulsés^ar  la  force/de  leur  Monastère, 
*n  vertu  des  décret?  de  rAssemblée  -Na- 
tionale, qui  les  supprimoient  ; 

Mais  le  gouvernement  Autrichien  les 
rétablit  et  réintégra  ,  ainsi  que  dans  là 
jouissance  de  leurs  biens,  par  décret  Im- 
périal du  28  Août  1793  j  ,     .... 


ou  Flines ,  pourlesquelles  cérémonies  % 
ils  doiyent  avoir  huit  lots  de  vin. 
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entre  dépendances  t^m  $om  les 


Les  Français  ayant  gagné  la  ba- 
taille de  Fleuras,,  en  Juin  1 794  ?  lesRe- 
ligieux  •  de  cette  Abbaye  furent  obligés 
de  l'évacuer  quelques  jours  après  ;     * 

Une  Compagnie  de  Lille  en  fit  l'ac- 
quisition en  1794 ,  elle  fut  démolie;  elle 
n'offre  plus  aujourd'hui  qu'un  monceau 
pitoyable  de  décembres  très-dasagréa- 
bles  à  îa>ue; 

Ainsi  finit  ce  célèbre  Monastère  en- 
fant de  la  piété  et  du  .-zèle  du  vertueux 
Pontife  St.  Amand  et  de  la  munificence 
royale  de  Dagobert, 

Cet  antique  Monastère  qui  ressuscita 
après  le  sac  des  Normands  (  888 ,  )  le  pil- 
lage des  Huguenots ,  (  :i5i)9  ,  ) 
»  -  .  - 

En  i56gj  Philippe  II  ordonna  que 
la  coutume  de  Mortagne  fut  mise  en 
ordre }  . 
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Villages  de  FÉeraëte  ouBailIagei 


Restera- 1  —  Il  dans  l'anéantissement 
après  le  règne  philosophique  des  Ma- 
rat^  des  Hébert  ,  dés  Qianmette,  des 
Robespierre  et  desLebon,  en  1794? 

La  divine  Providence  qui  a  justement 
fait  disparoître  du  sol  ensanglanté  de  la 
France^  ces bêtés'féroees,  ^ 

'La  divine  ^Providence  qui  a  permis 
gué  le  trop  long  règne  de  ces  athées 
finisse,  et  que  son  culte  fut  rétabli  ;  qui 
ne  croiroit  que  cette  divine  providence 
dans  la  sagesse  de  ses  immortels  décrets 
pourvoira  convenablement  au  bien'  être 
des  fidèles  de  ce  Pays  ,  et  aux  pieux  dé- 
sirs de  ses  habitans. 

Nous  venons  de  découvrir  un  précieux 


Mais  eHe  ne  fut  pas  homologuée  y  pas 
plus  que  celle  de  Tournésis ,  Saint- 
Amand  et  Rumes, 

et 
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et  les  appartenances ,  qui  sont  et 
forment  la  Bunlieue,ûriginelle  ; 


manuscrit  dû  1 5.mè  siècle  ,  appartenant 
autrefois  \  cèuê&bhàjfè ,  qui  contient  la 
règle de  Si^  ftèn'éït^fë  nécrologe  de  sesRe- 
lîgfeux,le  Ûire  dJ'iâ  fondation  et  la  liste 
sinipié  M  iîëïàïnâiè^dè  ses  Abbés  \  nous 
donnons  ces  piècésïirtéressantes,  qui  sans 
cela  seroient  perdues  pour  la  postérité. 

Voyez  les  registres  originaux  des  séan- 
ces capitulaires  de  V Abbaye  royale de,  S  t. 
Amaridj  registre  intitule  i668  à  lJoSj 
pages  6,7,8,  17 ,  60  et  94,  coté  À.x 

Item.  Le  registre  coté  B  de  Van  1675 
à  iy56,  pages  10,  inclus  44,  53,  i5g", 
a 83 ,  245  ,  273 ,  283 ,  290  et  32o. 

Registre  cote  C  de  Fan  1  j3o  à  1 794, 


De  sorte  que  les  usages  y  avancés  et 
déniés ,  doivent  se  prouyer  par  turbe  J» 

TomtXV.  L 
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II  y  eut  là-dessus  ,  pour  cette 


pages  25,  41^  66,  &5?"9$j:    12*y    i3i  r 
143,    171  ,  2l3,  214,   2J  5,    221  ?    222  , 

267  ,  inclus  2j3  ;  plus  ,  page  235,  inclus 
238.  V 

Itéra.  Auberti  Lemire.  opéra  diploma~ 
foca ,  £o/rce  1 . Cl  pages  123  #£  I2£ ,  &&.  1 , 
cap.  1  ^  tome  3 ,  partie  3,  chapitre  3\  , 
pûgv  ii5i  ,  chap.  35 j  page  nô3jckap. 
3] ,  page  1 155,  chap.  42  ;  jt?agtf  1 1^9  j 
chap.  101  ^  p^g-e  1206. 

Item.  Auberti  JLemire 7  codex <  dona- 
tionum  piarum  9  chap.  4 ,  page  8. 

Donatiomtm  Belgicarum7  Ub.  i}chap. 
%  ;  page  334. 

Item.  chap.  46 ,  /Jagtf  3r]'j. 

Item.  Auberti  Lemire^  notitia  Eccle~ 
$iarum}  chap.  j3}page  684. 
-1  -  1  -  '  ■  . . .  . 

Voyez  Deghewiet ,  Institutions  au 
Droit  Belgique^  tonte  1  }  partie  1  ,  $<?e- 
tlon  5j  art.  5.  *       - ..* ■■■■'■■ 
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discussion  et  pour  autres  diffé- 


Item.  I?  ouvrage  intitulé  ;  Tableau  &e 
Liège,  avant  P  érection  des  nouveaux 
Evéehés  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  faite 
Van  l55§7  par  le  Chevalier de  Héeswick, 
dédié  à  Joseph  II,  in-12,  Liège,  1782, 
pages  110  et  m. 

Anno  verbi  Incarnati  63 £  ,  beatissi- 
mus  Amandus  ,  Tracjectensis ,  Episco- 
pus  locum  quemdam  juxta  fluroen  Scarp 
à  fluvioso  Elnone  circumfluente  Elnon 
vulgo  nuncupatum  à  Rege  Francorum 
Dagobeito ,  cum  circura  jacentibus  pro 
Monàsterio  construeodo  getiit  ac  opti- 
nuit,  Qao  quidem  loco  cœnobium  cons- 
truxit  ubi  relictoEpiscopatusonerepri- 
mus  Abbas  resedit,  inibiquè  tandem 
honores  exuens  anno  .661 }  tumulari  vo- 

L'on  voit  dans  tous  les  actes  cités , 
ainsi  que  dans  tes  tt&Uç>  d'Arras ,  148$, 

La 
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rens,  des  conférences  tenues  à 


luit.  Quoinîoco  miraculîs  clarus,  cor- 
pore  incorruptus  et  incontaminatus  ha- 
norifice  resquiescit. 

Successere  eidem  Domino  Patri  Aman- 
do  in  regimine  Abbatial!  Patres  enim 
gubscripti  successive  et  ordinati  institua. 

i.  Sanctu»  Àmandus ,  Trajectensis 
Episcopus, 

2.  Ursus. 

3.  Sonatas, 

4.  Andréas. 

5.  Johannes. 

6.  Wenegillus. 

7.  Wenevèrtus. 

8.  Hirminus. 
g.  GuntbertuS. 
10.  Geerbuus, 


148a  j  et  dans  la  coutume  de  Mortagne, 
ehap*  i.e*  ,  art.  2&$  35  eû%o  9  chap.  2, 
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Lille  en  1716,  qui  n'aboutireïtt 
à  rien  de  pacifique  et  de  définitif. 


11.  Sarauvardus. 

12.  Ostuiqus. 

jl 3.  Armenteus. 

14.  Gillebertus,  Episcopus  Novio* 
xnensis  atque  Tornacensis. 

i5.  Aaelfredus  ,  Episcopus  Leodiea- 
sis. 

16.  Arno ,  Archiepiscopus. 

17.  Adalricus. 

18.  Rothfridus. 

19.  Adalleodus. 

20.  Gillebertus. 

21.  Hildericus. 

22.  Adalkeûdus. 

23.  Arfridus ,  Episcopus. 


<$r£.  46  **  49,   c7iap.  dernier  7  art.  3z  , 
et  dans  tous  les  actes  et  décrets  des  Sou- 

L  5 
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Le  traité  des  limites  de  1769  , 


24.  Carlomanus;Karoli  calvi  Impera- 
toris  Romanorum  regisque  Francorum 
Filius. 

25.  Goêttinus,  Episcopus  Parisiensis. 
s6.  Robertus. 

27.  Rogerus. 

28.  Lendricus. 

29.  Genulphus. 

30.  Wericus. 
3i.  Radboldus. 

32.  Ricardus. 

33.  Malbodus. 

34.  Lambertus  que  et  Fulcardus, 

35.  B.  Duo. 

36.  Hugo. 

37.  B.  Duo. 

38.  Galterus. 


verains,  des  Etats,  ceux  publics  et  pri- 
ves ,  l'on  donne  constamment  le  titre  de 
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ne  put  àppîanir  ce  différent  avec 
clarté. 


3g.  Àbsalon. 

40.  Galterus. 

41.  Hugo, 

42.  johannes. 

43.  Âustàcius. 

44.  Arnulphus» 

45.  Galterus. 

46.  Johannes. 

47.  Guillelmus. 

48.  Galterus. 

49.  Herbertus. 

50.  Johannes  G. 

5i.  Walterus  de  Hartamg, 
5a.  Ordus  de  Tornaco. 
53.  Henricus  de  Scande  n. 


Ville  à  Montagne  ,    qui     ayoit    deux 
jurisdiclions., 

L-4 


dby  Google 


V article »  5,  dit  :  que  les  Vil- 


54.  Fulco.  ---■ 

55.  Augustinus. 

56.  Guillelmus. 
67.  Petrus  Grongnarus, 
58.  Theodoricus  Dandio. 
5g.  Johannes  de  Vassonia. 
60.  Jacobus  Soudans* 
■61.  Johannes  de  Mauritania* 

62.  Nicolausde  Maricolis. 

63.  Nicolaus  Loubiert. 

64.  Matheus  de  Launers* 

65.  Léo  de  Brauda* 

66.  Gerardus  Cuîtellî. 

67.  Petrus  Quiccpie ,  Èpiscopus  Tor- 
îiacensis. 

Hie   Ecclesiam  Sancti  Stephani  quse 
incendio  destructa  fuerant  reparavit  et 

>  Primo.  Une  juseice  foncière  et  cri- 
«ninclîcj  connue  sous  le  nomdeMayeur- 
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lagés  situés  entre  la  Scarpe  et 


testudine  ïîgneâ  suptuosissimo  ut  cernit 
anno  1488,  operult. 

Hincque  Basilicam  consecravit  anno 
x5oi,  obiit  auteni  i5©5,  in  sacellosuo 
sepulchrali  religiose  sepultus. 

68.  Carolus  de  Allobusco  (  du  haut 
Bois,  )  Episcopus  Tornacensiset  refor-? 
mater  hujus  Cenobii. 

Qui  les  in  in  bocais. 

69.  Ludovicus  de  Borbonio. 

70.  Georgius  Degmond,  Epîscopus 
Trajectensis  et  Abbas  Commendatarius. 

71.  Anthonius  Perrenot ,  sacre- Sano 
tae  Roman»  Ecclesiae  /  tituli  Sancti 
Pétri  ad  vineula  Cardînalis  Presbit. 
dicti  Grandvellc  ,  Archiepiscopus  Me- 
cbliniensis, 

Écbevins  de  la  Yille  et  Ècroète  de  Mor-. 

fagne*    : 

L  5 
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î  •Escaut ,  sont  pour  le  restant  dé 

TËcroëte  de  Mortagne. 


72.  Johannes  Carton ,  hujus  Monas- 
terii  Religiosiis  obiit  1606 ,  cminta  Feb. 

73.  Carolus  de  Par,  hujus  Monasteriï 
Religiosus  ,  obiit anho  1620,. 10  Àprilis. 

74.  Laùrëntius  Dorpere,  hujus  Mo- 
nàstérii  Heligiosus,  obiit  anno  1621  y 
i3  Octobris. 

75.  D.  Nicolaus  Dubois ,  hujus  Mo- 
nasterii  Religiosus,   obiit    anno    1673. 

(«)  .' 

I/autre ,  sous  le  nom  de  Bailli-géné- 
ral,  Pairs  et  Hommes  de  Fiefs  de  la 


(a)  Nicolas  Dubois ,  fut  Ba  ans  Abbe  de  St* 
Arnaud ,  il  fut  surnommé  rÉdificateur,  il  re- 
bâtit l'Église  ,1e  Clocher  et  l'Abbaye  de  Sain  r 
Aniànd ,  à  nctff,  et  les  Refuges  de  Toiïrnay,  de 
Talenciezuics  et  de  Douay ,  ou  peut  assurer  (ju'il 
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La  Maison  d' Autriche  étoil  en 


.,..D.  Petrus  Honoré ,  hujus  Monas- 
terii  Religiosus,  obiit  21  Octobris  i6g& 

Haute-Cour  de  Mortagne ,  qui  recevoit 
les  appels  des  jugemens  de  Majeur- 
Echevins  dudit  Morlagne, 


dépensa  plus  de  7  millions  de  livres  à  ces. cons- 
tructions ;  ce  fut  lui  qui  eut  de  grands  différons 
avec  l'Evêque  de  Toarnay,MaxirniliendeGand, 
concernant  l'exemption. 

Cet  Abbe  etoit  vif,  spirituel  et  très-rompu 
dans  la  bonne  société'  j 

Il  mon  toit  un  jour  les  degrés  du  Palais  e'pis- 
copal ,  pour  aller  saluer  FÉvêque  de  Tournay , 
un  Laquais  vint  avertir  Monseigneur  Yilaiu 
de  G  and,  que  l'Abbe'  Dubois  se  présentent  pour 
lui  rendre  ses  hommages  j  l'Evêque  en  descen- 
dan  t  les  degrés  pour  le  recevoir,  lui  dit:  VAbhl 
Dubois,  Dubois ,  Dubois,  V on  fait  des  poten- 
&*£  ouijrepoadit^abordle  oaajin  Abbe,  du  b&js9 
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possession   de   Mortagne^  rive 


,...D.  Placidus  Paroisse  ,  hujus  Mo- 
nasterii  Religiosus  >  obiit  4  Jamiarii 
1705. 

En  1599 ,  il  se  fit  un  nouveau  car  tu* 
lairê  de  Mortagne. 


Ton  fait  des  poternes*  pour  y  pendn  lès  vilains, 
Monseigneur. 

Et  PÉvéque  de  prendre  ses  côtes  de  rire. 

On  avoît  engage  PAbBe  Dubois  de  renoncer  S 
la  crosse,  le  Directeur  Frère  Aïexicn ,  de  la  mai- 
son de  Froidmond ,  consulte'  la  veille,  dit  Mon- 
sieur l'Abbe',  si  Ton  tous  donnoît  aujourd'hui 
quelque  chose  à  signer ,  comment  si gneriez-vous  j 
il  repondit ,  Dom  Nicolas,  Allé\  et  demain, 
lui  demanda  FAFexien  j  demain ,  je  signerai ,  re- 
pondit l'Abbe',  Dom  Nicolas;  -vous  y  ajou- 
terez, dit-il,  Dom  Nicolas  le  Sot  y  cette  ré- 
flexion porta  coup ,  et  Dom  Nicolas  resta 
Abbe'r  cependant  deux  ans  arant  sa  mort,  il 
eut  un  co-Adjutcur;  il  e*toït  de  la  famille  de 
Monsieur  Dubois  ,  de  St.  Amand  ,  aujourd'hui 
(1806, )J  Conseiller  d?Ètat  et  Viéfet  de  polis*' 
€c  la  Yille  de  Paris* 
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droite  de  l'Escaut,  en  vertu  de 


.....  Franciscus  Maria  de  Medicis  , 
Cardinalis  ?  desiit  per  matrimonium  , 
1709. 

....J.-Josephus  àe  la  Tremouille  f 
Cardinalis.   , 

....  Gleo  Poitier  de  Gevres,  Cardina- 
lis Archiepiscopus. 

...,  D„  NicasiusVoilet,  hujusMonas- 
terii  Religiosus,  obiit  anno  ijô3  9  il: 
Augusti. 

.,..D.  Ludovicus  Honore,  hujus  Mo- 
nasterii  Religiosus,  obiit  anno  17  55  , 
5  Octobris. 

S'ensuit  la  donation  du  Pays  d'El- 
non-en-Pévèle  ,  faite  en  639 ,  par  le  Roi 
Dagobert,  à  St.  Amand,  pour  le  Monas- 
tère de  ce  nom.  % 


En  1675,  le  Roi  de  France  ,  y  e'taMit 
deux  Notaires* 
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Kart,  xi  du  traité  d'Ûireckt,  et 


»  In  Domine  Domini  nostri  Jesu- 
Christi  Dagobertus  .,  divin!  ordinànte 
clementiâ  Rex.   « 

»  Deum  nobis  fore  propjtram  credi- 
mus,  si  ad  reformandum  et  eonfirman- 
duni  religionis  efcïtum  praecipuam  cu- 
ram  impendimus,  et  religioni  deservicn- 
tibus  munifîcentiae  et  liberalitatis  nostra? 
manum  aperimus.   « 

»  Proindè  tain  praesentinm  quam  fu«~ 
turornm  solertiain  $cire  vol  uni  us  quod 
venerabilis  vitse  Âmandus  Episcopus, 
qui  per  gratiani  Dei  Filium  nostrum 
Sigebertum  Baplizavit  f  jam  quibusdam 
Ecclesiis,  seu  Monasteriis,  ad  augmen- 
tum  divini  cultus ,  eonstructts ,  ac  benè 
dispositjs,  excellentiana  nostram  adie- 

En  1701/le  Parlement  homologua  mi 
style  pour  les  Tribunaux  dé  Mortagae, 
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y  avoît  un  Bureau  de  Douanes, 
jusqu'en  1779. 


rit ,  et  ut  non  deficiens  Dominicœ  vineae 
cultor ,  confidens  autem  de  nostrae  lar- 
gitionis  beneficio  ,  locum  sitium  inter 
duos  fluvios  Scarp  et  Elnonem ,  à  nos- 
trâ  liberalitate  sibi  concedi ,  humiliter 
petierit.   « 

»  Qui  locus  licet  esset ,  propter  mul- 
tam  silvse  densitatem,  ad  extirpandam 
diiucilis ,  tamen  labôri  suo  ;  imo  post 
laborem  suum\,  quieti  et  usibus  Deo  mi- 
litantïum,  quo  sibi  se  jam  prae  medita- 
batur  per  Deï  gratiam  ordinaturum ,  vi- 
debatur  opportunus.   «f 

»  Nos  igitur  considérantes  dig- 
nam     Reverendi     Pontificïs     petitio- 

Les  plaids  s'y  tenoient  chaque  Ven- 
dredi pour  les  Échevins  ;  et  le  Mercredi 
pour  le  Bailliage» 
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Avant  ce  traité  *  la   Maison 


nem  tum  propter  totius  regni  nostri ,  ac 
prolis  nostrae  stabililatem  ac  pacem, 
tum  propter  animarum  nostrarum  7  sa- 
lutem;  locnm  quem  petierat ,  cum  utrâ- 
que  aquâ  ,  et  sylvâ  circumquaque  sui 
crescente ,  pronâ  animi  devotione  con- 
cessimus ,  et  concessionem  nostram  rata 
legum  sanctione  stabilivimus.  Praecipi- 
mus  igitur  et  ex  authoritate  regiâ  jube- 
Hius ,  ut  niilla  saecularis  3  vel  Ecclesias- 
tica  potestas  de  loco,  supra  scripto,  cum 
aquâ  et  silvâ  praefato  Pontifici  à  meâ 
libéral itate  concesso ,  ipsi  Pontifici ,  seu 
successoribus  ejus,  ullaminquiètudin.em 
aut  refragationem  ,  vel  prejudicium  ; 
sive  vielentiam  facere  tentet  ;  sed  po- 
tius     hoc     regaiis      munificeutise     be- 

En  1704,  le  partisan  Jacob  fit  sauter 
l'Hôtei-de-Ville  de  Mortagne. 
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d'Autriche  avoit  par  Fart.  6  de 


neficium,  tam  ipse  Pontifex,  etquosibi 
ordinaverit,  quani  qui  ei  suceesserint , 
sine  ullâ  diminoratione,  absque  ullâ  ca- 
lomnia et  contradictione,  secure  aeper- 
petualiter  habeant  et  possideant.  Quod 
*if  dÎYina  pietas  locum  ipsum,  per  indùs- 
triam  hujus  amabilis  viri ,  ac  successo- 
rum  ,  ejus  et  per  devotam  Jargitionem 
bonomm  nominum  ,  meliorari  et  am- 
plificari  voluerit ,  quidqaid  exindè  sive 
in  caussis,  sivé  in  fredis,  sive  in  pratis, 
sive  in  terrarum  divisionibus  et  redi- 
bitionibus  sive  aliquo  modo,  jus  fisei  exi- 
ger e  poterat  \  in  integrum  tam  praefato 
Pati*i ,  quam  successoribus  ejus  concedi- 
mus.  Ipsum  vero  locum  et  res  adeum 
pertinentes ,    quidquid    enim   largitas. 

En  1709,   le  Château  de   Mortagne 
fut  pris  et  repris  trois  fois  en  8  jours. 
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1769,  Flines ,  Sart ,  Rouillon  , 


pritteipuni,  vel  devotio  quorum  libet 
fidelium  deinceps  addiderit  subtuitionis 
et  immunitatis  nostra?  defensione  con- 
sidère volumus.  « 

»  Et  ut  haec  regalis  authoritas  firma 
et  in  convulsa  perpetuo  persereret , 
prœsens  praeceptuni  manu  propriâ  sub- 
ter  iirmavimus,  et  annuli  nôstri  impres- 
sione  signavimus  3  « 

»  Successores  etiaîn  nostros  ut  in  hoc 
ipsum  moren*  uostrum  imitentur  com- 
xaonemus.  >« 

«  Datum  kalendis  May  indictione 
secundâ  (  Alibi  tertiâ  )  (6^9  )  auno  un- 
decimi  Regni  Domini  Dagoberti  j  actuiii 
Parisius  civitate  féliciter.  Amen. 

En  1758 ',  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat, 
autorisa  l'imposition  pour  neuf  ans  9  de 
vingt-quatre  patards  à  la  tonne  de  bière, 
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Rceux ,  Rodignies,  Legies,  Our- 
sel  et  Vergne. 


Gerardus  Notarius ,  (  a  )advicemDa- 
donis  Cancellarii  recognoyit. 

Voyez  Coutumes  de  St.  Arnaud }  chap. 
1,2,  3,4,  5,9,28^29. 

Recueil  des  JE  dits  du  Parlement  de 
Tournay ,  £n»/±.°page  622. 

Voyez  le  manuscrit  sur  velin,  intitulé: 

pour  construire  l'H6tel-de- Ville  actuel , 
le  logement  du  Maître  d'Ecole  et  les 
Prisons. 


(a)  Les  Francs  avoient  conserve  les  Notaires 
que  les  Romains  avoient  laisse!  dans  les  Gaules. 

Voyez  cet  ou  vragt>  tome  11,  pages 

Item.  Tome 

Us  en  usèrent  scmblablcment  a  Pe'gard  de  plu- 
sieurs lns mu  lions  Romaines,  telles  que  la  dime, 
les  impositions  sur  les  consommations ,  etc. 
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L'Intendant  de  Flandres .,  De- 

Origine  et  Privilège  de  Tournay  y  art. 
Tournêsis,  appartenant  à  M *x .  Derasse- 
Jfferscap. 

Déduction  et  Appliquation  de  preuve 
pour  les  Etats  du  Toumésis,  imprimé 
in-folio ,  1735. 

Recueil  de  Mémoires  sur  la  Belgique, 
de  M*T  Hoperlàntj  ex-Législateur  ;  for- 
7nat  in-£,°  poh  7  et  14. 

Registre  manuscrit  des  Fiefs  tenus  et 
relepans  de  V  Abbaye  de  St.  Amand  au 
Tournêsis  ,  in-folio. 

Acta  sanctorum  Belgii  selécta9  tome 
1,  in-£.°p.  179 ,  197  ?  221 ,  253  et  149. 

Recueil  dïAmêts  du  Parlement  de 
*Fournay }  tome  i.« inclus  10. 

Un  arrêt  du  14  Juin  1763,  a  prorogé 
cet  impôt  jusqu'au  parfait  acquit  de  ces 
dépenses. 
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èalonne,  pour  la  France ,  grand 

Mémoires  historiques  et  politiques  des 
Pays-Bas  Autrichiens, par  le  Comté  de 
Neny7  tonte  l,  page  io3;  et  tome  2, 
pages  18  et  19,  édition  citée. 

Délices  des  Pays-Bas,  tome  2 >  pages 
2Ôo  ,  inclus  25S. 

Almanach  de  la  Cour  de  Bruxelles  i 
année  ij8q,pag6  i$i,  in-i2j  p.  341, 

Essai  physique  sur  les  Eaux  de  St. 
Arnaud y  ou  Von  examine  la  nature  de 
ces  Eaux  j  leurs  propriétés  et  la  manière 
de  s'en  servir,  par  Pierre-Paul  Bouquiéj 
■  ancien  Chirurgien  Aide^Ma/or  des  Ar* 
ruées  du  Roi  et  Chirurgien  en  chef  de 
V Hôpital  Militaire  de  St%  Amand ,  à 
Zdlle,  de  V Imprimerie  de  P.  S.  Lalaù% 
1760,  in-12,  .  avec  approbation. 

En  1777,  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
du  Roi ,  fait  ressortir  Mortagne  àlaÇou* 
yernance  de  Douayv 
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homme  d'état  et  de  finances ,  s'il 


Préface,  pages  3,  4 ,  5  et  6^  ouvrage, 
s    pages  16,  17,  iSj  23,  98,  108  <?£  109. 

Item.  Cet  ouvrage ,  discours  surle  on- 
zlème  siècle,  tome  4;  ^  année  1500, 
artiùle^Tournésis ,  tfo/rce  20 ,  /?flgv? 

Item.  Calendrier  statistique  du  Dé- 
partement du  Nord y  par '  $£.*  Bottin , 
Secrétaire  -  général  du  Département  , 
IHembre  de  plusieurs  Sociétés  littéraires , 
wz-8.°  i8o5,  Lille,  chez  Marlier,  Pont' 
de  Roubaix  ,  pages         art,  St.Amand. 


En  1779,  en  vertu  du  traité  de  limi- 
tes ,  par  lequel  l'Empereur  cédoit  Mor- 
tagne  à  la  France  ,  l'Intendant  du  Hay- 
naut,  de  Senac,  reçut  le  serment  de 
Tîdélité  des  Bailli  et  Echevins  de  Mor- 
tagne. 
p     En  1780,  un  édit  re'unit  les  Tabel- 
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en  fut  jamais,  (  originaire  Tour* 


lions  de  M<irtagne  et  Sarnt-Âmand  à  la 
Gouvernance  de  Douày. 

En  1790,  Mortagne  obtint  un  Juge 
de  Paix. 

Voyez  lé  Mémoire  cité  de  Monsieur 
Balligan*  *      J  .        ~ 

e  Item.  Mémoires  de  PTiiUppé  de  Com- 
mines }  tome  4 y  pages  j3  f  81  ,  'ï5jj', 
248^,  fo/rce  5,  pages  296,  434,  572*, 
578  ,  édition  in-$.°  ,  à  Bruxelles  9  chez 
François  Foppens  ,  1723. 

Mortagne,  depuis  i383 ,  relevoït  de 
la  cour  de  Maire  de  Tour' nësisj 

Ce  qui  souffrit  une  interruption ,  lors- 
que par  le  traité  d'Arras ,  (  1435,  )  Charr- 
ies VII  céda  Mortagne  à  Philippe  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  depuis  le 
céda  à  la  France  par  le  traité  de  Senlis , 
de  1439. 

Philippe  Vandergracht  ;  à  la  mort  de 
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nésién  ,né  à  Douay,  en  Flandres?) 

■  '  -        -  --_ 

Louis  Dewaler  sera  Beau^çrc^prjt  le 
parti  de  l'Archiduc  Marinas  etduPrince 
d'Orange,  qui  le  firent  Colonel  des 
Troupes  Confédérées,  le  29  Qçtobre 
i5j8,  {  J'en  ai  Je  Diplôme  original  sous 
le&yeux.  )  ..,.." 

,  Philippe  ïljdt:saisix.la  texre  de  Mor- 
t^gne,(  comme  Vassal  atteint  et  convaincu 
de  félonie. 

..  Mais  la  p|tcification  d'Arras  ,(17  Mai 
15.76  y  )  en  foe^eesser  les  tristes  effets. 
,  L'^çr^ptei  de  r  Mprtagn,e  resta  en  son 
entier,  avec  ses  appendanees  et  .dépens 
djances  ,  à  la  France,  depuis  le  .traité 
d'Aix-la-Chapelle  de  1668,  jusqu'au 
traité  d'Utrecht  1 7 1 3. 

Cette  Ecrcëte  consistai  t  (  2  )  en  Mor- 
tagne,  dit  FEcroëté.  178  bonniers. 

(2)    JJÈcioële.  de  Mortagne,  payoit  pour 
impositions ,  ensuite  des  articles  5  et  6  du  traite 

Et 
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Et  le  Chef-Président,  Comte 

Flines,  (  3  )  109  bonniers,  800  verges. 


des  limites,  de  1769,  aux  États  du  Tourne'sis  , 
eu  vertu  du  procès- verbal  de  confe'rences  tenues 
à  ce  sujet,  le  i3  Mars  1778,  la  somme  de  801 
florins ,  8  pa tards ,  4  deniers. 

Plus,  pour  i5  bonniers,  ii32  verges ,  g5  flo- 
rins, 12  paiards,  1  denier  et  demi. 

Pour  la  reserve  dite  de  PEcroëte  deMortagne; 

L'impôt  sur  la  vente  des  Héritages ,  alloit  an- 
ne'e  commune  de  quatre,  pour  PEcroëte  à  58 
florins,  5  patards,  2.  deniers,  ce  qui  faisoit  9 
patards  au  bonnier.  ' 

L'Écroëte  de  Mortagne  a  etë  livrée  par  le 
Cantinier  des  États  du  Tourne'sis,  de  1874 
pots  et  demi  d'eau  de  vie,  de  genièvre,  anis 
et  liqueurs,  sur  lesquels  les  États  du  Tourne'sis , 
frais  d'administration  déduits,  avoient  un  pro- 
fit et  gain  de  6  patards  au  pot. 


(  3  )  Flines  contenoit  1009  Bonniers  ,  payait 
pour  deux  tailles  au  bonnier,  (  40  patards,  )  et 

Tome  XV.  M 
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de  Neny,  pour  l'Autriche,  firent 


Xaplaigne  ,   Sin  et  Homoy  ,  (  4  ) 
597  bonniers ,  700  verges. 


II  résulte  d'un  etaft  original  que  j'ai  sous  les 
yeux,  qu'en  17 79,  c'est-à-dire,  sur  le  pied  du 
traite  des  limites ,  de  1769 ,  articles  5  et  6 ,  l'É- 
croëte  de  Mohagne  Autrichienne ,  consistant 
dans  FEcroëte  situeVsur  la  rîve  droite  de  TEa- 
«iaut,  Village  de  Maulde  sur  l'Escaut ,  l'encla- 
vement de  Rongy  audit  Maulde,  l'enclavement 
de  Bleharies  audit  Maulde  ; 

Que  des  Villages  ont  e'té  livres  pendant  cette 
année  ,  de  4^297  pots  de  genièvre ,  eau  de  vie  , 
liqueur ,  ariis  ,  dont  le  profit  rëel  e'tant  a  rai- 
son de  6  pa tards  au  pot,  formoit  une  somme  de 

deux  i5:mes  du  revenu,  (  55  patards,  4  deniers,  ) 
total ,  q5  patards ,.  4  deniers  au bon  nier  j  ce  qui 


{  4  }  Laplaigncfpayoit  en  imposition ,  en  1766, 
aux  États  dn  Tournesis ,  deux  taill«s  eu  demie  a* 
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ton  nouveau  traité  de  Limites  ,  le 
i5  Juillet  1779. 

■  ■'- 
Château -l'Abbaye,  Bruisle  ,  Nptre- 


13599  florins  qu'on  le  voit  sur  rÉcroëte  et  Bail- 
liage de  Mortagne  Autrichien  j 

Imposition  qu'on  pouvoit  regarder  comme 
nulle  pour  le  peuple ,  puisque  le  débiteur ,  si  la 
vente  en  avoit  été'  libre,  ne  se  seroit  pas  contenté 
du  gain  de  6  patards  au  pot ,  et  en  le  mélan- 
geant ,  auroit  altère  la  santé  des  buveurs  r 
tout  en  yuidant  leur  bonrse. 

Jamais  imposition  ne  fut  mieux  y,ue,  plu» 
salutaire ,  ni  mieux  organisée ,  que;  par  jlcs  Ad- 
ministrations de  Tournay  et  du  Tournesis. 


faisoit  4257  florins ,  14  patards ,  2  denier*.,  en 
Vertu  de  la  réduction  résultante  du  décret  de  Sa 
Majesté ,  dû  24  fmn  17S0* 

bonnier ,  faisant  60  patards ,  et  le  i5.me  du  re-» 
venu,  revenant  k  12  patards,  faisant  62  patards 
au  bonnier* 

Ma 
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Par   Part*    2  ,   Mortagne  fut 


Dame  (5)  aux  Bois  et  Forez,  824 bon- 
niers. 

A  Tournay  ,  elle  produisit  en  1788,  71469 
florins  ,  1  patards  y  4  deniers  de  profit  réel  j 

Les  liqueurs  étoient  de  la  meilleure  qualité  ; 

Le  prix  eu  etoït  fixe'  par  une  ordonnance  de 
l'Administration  ,  suivant  le  cours  ge'ne'ral ,  et 
il  etoit  toujours  au-dessous  de  celui  ou  l'on 
vendoit  librement. 

Qu'on  laisse  donc  agir,  qu'on  n'entrave  pas , 
et  qu'on  surveille  les  Administrations  fiàman- 
âes ,  et  l'on  trouvera  dans  les  Administrateurs 
locaux,  choisis  par  l'e'clat  de  leur  probité' ,  de 

Plus ,  pour  le  tiers  d'une  taille  et  le  tiers  d'un 

Le  total  rapportant  annuellement  a  la  caisse 

'  (  5")  L'on  n'a  pii  découvrir  de  quclljc  somme 
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tedé  à  la  France,  dans  ses  dé- 

Maulde  sur  PEscaut,  (6)  148  bon- 
lîiers,  dgo  verges. 

leur  nom,  de  leur  capacité  et  de  l'aisance  de 
leur  fortune,  des  moyens  simples  de  pourvoir 
aux  charges  de  l'Administration,  qui  sans  fouler 
le  peuple  et  en  soignant  sa  bourse  et  sa  saute'  y 
feront  face  aux  frais  administratifs  et  à  la  juste 
indemnité'  pécuniaire  des  Administrateurs  j 

Seul  moyen   d'être  servi  avec  zèle  et  perspi- 
cacité. 
y    -  ■  "■   i •  ■   ■   ■  !.. 

lô.me,  pour  frais  de  la  maladie  épjdémique  » 
porte  709 florins,  12 patards. 

des  États  du  Tournésis,  1546  florins,  i4patordsf 
3  deniers. 


le  Village  de   Chàtean-T  Abbaye ,  étoit  frappé 
par  les  États  du  Tournésis. 

(6)Maulde  sur  l'Escaut  $   Ce  Village  étoit 

M  5 
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"pendances  >  des  Villages  et  Ha«- 


Total ,  deux  mille  cinq  cent  cîn.- 
quante-sept  bonniers  ,  cinq  cens  veïges. 

Car  cette  profession ,  cet  e'iat  honoraMe,  e'tant 
le  plus  difficile  de  tons  ,  e'tant eeluiqui demande 
le  plus  de  lumière,  de  travail  et  de  science  ; 

L'on  verra  des  personnes  d'un  nom  respecta- 
ble et  d'une  fortune. aisée,  s'y  appliquer,  puis* 
qu'en  les  remplissant  dignement,  ils  n'y  trou- 
veront pas  la  ruine  de  leur  fortune^^aj  s&  de- 
-sci  vitude  gratuite  j   ,    .( 

Ce  Village  a  reçu  en  liqueurs ,  eau  dé  vie  ,  ge-«. 

. -,..-.„. —  -  .... 

Les  frais  d'administration,  interne  y  afe-  qaeL 

Depuis  l'article  11  du  traite  d'Utrecht,por  te  que 

prétendu  pour   nn  tiers  à  la  France   avant   le 


dby  Google 


ue  Toueîtày.         ajt 
meaux  de  Flinçs>  Sart,  RouiU 

Par  le  traire  des  limites,  du  18  No* 


Mais  au  contraire ,  une  indemnité'  ponr  tenir 
lieu  de  remise  des  dépenses  que  cause  ton  jours 
à  un  homme  bien  ne ,  la  représentation  et  les 
honneurs  d'une  Ville  et  d'un  Pays. 

nièvre,  1266  pots,  faisant  a  6  patards  de  profit 
ponr  les  États  du  Tourne'sis ,  §76  florins  ,  16  pa* 
tards ,  argent  courant  de  Brabant. 

La  matricule  de  l'imposition  foncière  du  VU" 
lage  de  San  de  Flines,  étoit  pour  les  prairies 
bonnes,   e'valnees  au  rapport  du  1 5. me  du  re- 


denier  du  Collecteur ,  réparations  de  l'Eglise > 


la  France  ëtoit  en  possession  de  ce  Village  j  pos» 
traité  des  limites,  de  1769,  et  par  conséquent 

M  4 
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ïon,Rœux,Rodignies,Legies  elle 

vembre  de  1 7.7.9.,  articles  1  et  2 ,  la  Mai- 


Tenu,  à  74  florins  le  bonnier,  et  réduit  au  pro- 
duit net  de  5o  florins. 

Trois  bonnjers  de  bois ,  bons  et  médiocres , 
s'c'yaluoient  à  deux  bon  ni  ers  j 

Et  deux  bonniers  de  mauvais  bois,evalues  à  un 
bonnier. 

Dans  cette  imposition  du  Village  de  Flines , 
est  compris  le  Hameau  de  Roeux ,  la  Couture 
dcsSarts,  de  Carnelle,  les  Coutures  de  Raies- 
sart,  de  Conturelle ,'  des  Mortiers ,  dès  Frcn- 
neaux,  des  G-randnoix ,  des  Marlières,  duMou- 


du  Presbytère,  portion  congrue  du  Cure,  as- 


session   qui  lui  fut  adjugée  par  l'article   5  du 
traité  des limites ,  de  1769. 


de  la  jdependance   de  Saint-Amand,  dont  1* 
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Hameau  d'Oursël  /côntigu  à  la 
son  d'Autriche  céda   à  la  France,  le 


lin  à  vent ,  de  la  Fourcière ,  de  Moriague ,  dit 
Marais  Vinchant ,  da  Schuleau,  Haute  Couture, 
Couture  du  champ  Delwale,  près  du  Bois  de 
Jfclortagne ,  du  Saherbau,  d'Elgic ,  de  Bodignies, 
des  Mottes ,  celles  dites  derrière  les  Moutiers  , 
du  Courtil  Bertrand ,  de  l'Épinettc  ,  Près  de 
Bouillon ,  de  Petits  Bois  de  Wiers ,  enclaves 
dans  La  plaigne,  les  Pre's  Lefebvre,  les  Prairies 
de  Laplaigne,  (  située  en  P/ronne  et  Laplaigne,) 
enclave  de  la  Prairie  de  Laplaigne ,  Couture 
de  Cherseaux,  Daquesne,  Prairies  des  Grands 
Bruisles ,  de  Bouillon ,  Grande  Pâture  ,  Pâture 
de  Graisse  ,  Prairies  de  CoreUes. 

Le   quinzième   du  produit   c'toit   une  taille  ,- 
comme   20  ^ia tards,  à  26  patards,  8  deniers j 

siettes  de  tailles ,  visites  de  chemins,  Clerc  de 


Monastère  de  ce  nom  e'ioit  Seigneur  partiel, 

M  5 
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Seigneurie  de  Vergue,  et  connue 
Village  de  Maulde  sur  PEscaut,   avec 

m  in  i  ■      ■  i       i     ■  i         n  ■  ■■ 

Ainsi  deux  tailles  au  bonnier,  faisoient  40 
patards  j 

Et  deux  iS.mes  du  revenu,  faisoient  53  pa- 
tards ,  4  deniers. 

Total ,  quatre-vingt-treize  pa tarda ,  4  deniers» 

Par  eonsëqttent ,  en  178»,  un  bonnier  de  ter* 
Tes,  bonne  qualité',  payoit  pour  tailles,  dans  le 
Bailliage  de  Mortagnc,  quatre-vingt-treize  pa* 
tards,  quatre  deniers» 

Plus  ,  le  bonnier  snpportoit  pour  frais  de  la 
maladie  e'pidëmique  des  bestiaux,  un  tiers  de  la 
taille  et  le  tiers  d'un  lô.me  du  produit  en  re?c-» 
nus  ,  qui  faisoient  quinze  patards,  dix  deniers, 
deux  tiers  au  bonnier,  ci,  i5  patards ,  10 
deniers ,  2j3. 

Total ,  cent  diz-ncuf patards  ,  2  deniers ,  2^5. 

»■■■■■  ii~         '  ■■  1  '  1     1  1    m    11     — «—*■■ r-    ~   •  r      r-  .r» 

la   Paroisse,  entretien  des  écluses  et    rigoles, 
*V«fc  le  Prince  de  Ligne,  Seigneur  d»  Clociw* 
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sous  lô  nom  d'Oursël  à  Vergne-t 
les  cnclavemens  de  Rongy,  deBleîi*- 

■m  11  11  1— — «— — — — ^— — i 

Ce  qui  faisoit  en  toni  pour  imposition  à  cha- 
que bonnier,  à  Flines,  cent  dix-neuf  pa tards',* 
deux  deniers,  deux  tiers,  faisant  dix  livres,  dix- 
neuf  sols  tournois. 

•Monsieur  Hoverlant  du  Carnois ,  Conseiller- 
Pensionnaire  des  États  du'Tournésis,  mort  en 
1786  ,  qui  avoit  toujours  empêche'  autant  qu'il 
pouvoit,les  charges  extraordinaires  sur  Mortague 
et  le  Tourne'sîs, maintint  ce  taux  jusqu'à  son  décès. 

Mais  en  1791  ,  le  Tiers-État  fut  à  peine  admis 
aux  États  du  Tourne'sîs ,  que  l'on  frappa  cha- 
que bonnier  d'une  imposition  énorme  et  d'ex- 
croissance de  64  pa tards  au  bonnier,  ce  qû* 
faisoit  en  tout ,  pour  chaque  bonnier,  une  impo- 
sition de  i5  livres,  17  sols,  6  deniers  tournois. 

Aujourd'hui  Fiines  paie  pour  ses  impositions 

chemins ,  maréchaussée  j   ces  frais  réunis ,  por-r 
toient  annuellement  646  florins ,  8  patards. 

« ■      .     f— * 

Ce  Village  payoit  alors ,  pour  les  deux  tiers 
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ainsi  qtiéJes  parties  de  l'Ecroele 
*  ries  et  les  dépendances  de  Mortagne , 


mobiliaires,  somptuaires,  personnelles  et  fonciè- 
res ,  la  somme  de 

Celles  de  1780,  foncières,  4267  florins,  14 
patards ,  2  deniers. 

Maladie  epidemique,  709  florins ,  12  patards, 
6  deniers. 

Total,  quatre  mille  neuf  cent  soixante-sept 
florins,  six  patards,  six  deniers,  faisant  neuf 
mille,  cent  vingt-quatre  livres  tournois. 

X»a  différence  est  donc  de 

Voyez  cet  ouvrage ,  année  i5oo.  Histoire  des 
États  du  Tournésis. 


3L.es  revenus  communaux ,  en  six  bonniers  d* 
prairies. 

Toiirnésis ,  aux  États  de  la  Province  de  ce  nom 
687  florins,  19  j>a lards,  4  deniers  et  122. 


dbyGoogle 


BB    TotfB.lf  A  Y.  -QtfJ 

de  Moriagne ,  enclavées  dans  ces 
endroits* 

au-delà  de  la  ligne  des  limites  ;  yersSt.- 
Àmand.       j 

Le  Cahier  de  Tailles,  original  de  1780,  et  les 
4. m*  et  5.  me  Fardes  de  Mortagne  ,  du  Recueil 
des  Manuscrit  sur  t Histoire  de  Tournay* 

Ces  frais  internes,  avoient  nécessite'  l'assiette 
d'une  taille. 

Car  l'assiette  des  États  du  Tourne'sis,  ne  por- 
toit  Qu'une  taille  et  demie ,  faisant  5o  patards  , 
et  le  i5.me  du  revenu ,  (  ciabli  en  1626,;  por- 
tant environ  i5  patards  ;  total ,  <parante-cin<j 
patards  au  bon  nier. 


Les  frais  internes,  273  florins,  1 3  patards, 
6  deniers. 

Total ,  neuf  cent  soixante-un  florins ,  12  pa- 
tards ,  10  deniers  et  demi. 

Pour  le  recouvrement  desquelles  sommes,  on 
levoit  deux  taillés  et  demi,  et  le  i5.me  du 
revenu. 
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Voyez  Mémoires  sur  les  Pays* 


Plus,  elle  cédoit  au  Roi  de  France , 
les  Villages  de  Flines,  Sart,  Rouillon  , 
Rœux,  Rondignies  ,  Legies  et  le  Ha- 
meau d'Oursel  r  avec  leurs  enclavemens. 

En  revanche  ,  le  Roi  de  France  céda 
à  la 'Maison  d'Autriche,  le  Village  de 
Wiers,  le  Village  d'Hovardries ,  jus- 
qu'au Ruisseau,  dit  Lannon,  et  276 
bonniers  du  Village  de  Leers. 

Il  fut  déclaré  par  l'article  9  du  traité 
des  Limites  1779  ,  que  le  contingent  de 
la  généralité  de  Mortagne,  dans  les 
rentes  dues  par  les  Etats  du  Tournésis , 
seroit  réglé  ,  arrêté  proportionnellement 
au  produit  détaille  ,  selon  l'ordonnance 
de  l'Intendant  de  Sechelles,  du  22  No- 
vembre 1753,  qui  étoit  d'un  neuvième 
pour  Mortagne,  et  de  deux  neuvièmes 
pour  Saint-Àmand. 

L'on  voit  d'un  Mémoire  fort  bien  fait, 
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Bas  Autrichiens ,  par  son  Excel' 

en  forme  de  rapport,  lu  aux  Etats  du 
Tourriesis,  en  1780,  parM.^Hoverlant, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Carnois  et  Con- 
seiller-Pensionnaire desdits  Etats,  que 
les  Etats  du  Toumésis,  perdoient  un 
revenu  annuel  de3oog  florins,  du  ré- 
sultat du  traité  des  Limites  ,  et  des  Vil- 
lages cédés  et  échangés  réciproquement, 
par  le  traité  des  Limites  de  1779. 

Mais  cette  perte  de  revenu  concer- 
nant les  impositions ,  pour  la  caisse  des 
Etats  du  Tournésis.,  ri'étoit  rien  en  com- 
paraison de  celle  que  faisoit  Sa  Majesté, 
qui  prenoit  en  échange  de  la  riche  Con- 
trée adjacente  à  l'Escaut  et  la  Scarpe^ 
et  la  meilleure  partie  du  Bailliage  de 
Mortagne ,  les  Bruyères  de  Wiers  et  les 
Bois  d'Hovardries. 

L'on  assure  que  l'Intendant  de  Ga- 
lonné ,  (  7  )  qui  p assoit  alors ,  non  san* 

(  7  )   Monsieur  de  Galonné,  Intendant  de 
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tehce  le,  Comte  dt  Neny  >Çhef- 

m  '  —— »S—i^— m  .     "     ■'■m        ii  ■•   ■ i  ii  -   '■•  ■       i      m    !> 

raison ,  pour  le  premier  génie  de  l'Eu- 


Flandres  ,  depuis  Ministre  et  Contrôleur  ge'në- 
ral  des  Finances,  e'toit  ne  k  Douay  en  Flandres; 

Son  père,  premier  Président  au  Parlement  de 
cette  Province ,  e'toit  ne'et  originaire  de  Toiirnayj 

Il  e'toit  le  Magistrat  le  plus  intègre  et  le  plus 
estimable. 

Son  fils  a  déployé'  dans  l'Intendance  do  Flan- 
dres et  le  ministère  des  finances  ,  des  talens  qui 
l'eussent  égale  a  Colbert,  s'il  avoiteu  pour  Prince, 
un  Louis  XIV,  ou  un  Napoléon,  au  lieu  du 
Vacillant  et  indéterminé  Louis  XVI. 

La  posle'rite'  plus  sage  ,  saura  mieux  apprécier 
ce  grand  tomme,  cet  homme  unique ,  qui  fut 
culbute'  par  la  cabale  philosophique ,  qui  à  tout 
prix  vouloit  renverser  le  trône  et  l'autel ,  en  fai- 
sant banqueroute,  et  en  se  gorgeantde  leurs  pro- 
priétés ; 

Ce  qn'*on  n'eût  pu  effectue» ,  si  le  perspicace 
Calonne  fut  reste' au  ministère. 

Colonne  concevoitj  ecrivoit  et  par  loi  t  avec  une 
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Président^  tome  i.e%  pages  20 , 


rope,  en  administration,  parvint  à  cet 
heureux  échange  pour  son  maître  ,  par 
le  développement  de  ses  rares  talens  , 
et  l'on  ajoute  que  d'autres  moyens  con- 
nus à  tous,  et  dont  le  cabinet  de  Ver- 
sailles a  toujours  usé  fort  à  propos,  y 
furent  employés  avec  profusion. 


aisance,- une  clarté',  une  précision,  nne  dignité 
et  une  profonde  prévoyance,  qui  fit  le  déses- 
poir de  ses  antagonistes ,  et  l'admiration  des  per- 
sonnes sages ,  éclairées  et  impartialles. 

Les  Souverains  de  l'Europe  qui  entretenoient 
Monsieur  de  Calonne ,  ne  pouvoient  se  lasser 
de  l'entendre. 

De  CaJonne  e'toit  flamand  ,  originaire  de 
Tournay. 

Le  Pays  dit  a  la  Lier* ,  a  certes ,  fourni  des 
hommes  aussi  spirituels  que  celui  aux  vignobles 
et  aux  olives ,  aux  châtaignes  et  au  poire'. 

Les  Flamands  en  gc'neral ,  n'ont  cependant 
pas  la  forfanterie  pour  lot. 
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ûi  ,  22.,  io3,  i35,  t36,  igà  , 


L'on  voit  d'un  compte  rendu  par 
Prévost  ?  pour  l'année  finie  le  premier 
Octobre  1714,  à  Monsieur  Méliand, 
Intendant  de  Flandres  ,  que  les  droits 
de  consommation  sur  les  bières,  eau.de 
vie ,  tabac  ,  menus  impôts  >  ventes  d'hé- 
ritages 7  ont  produit  pour  le  Bailliage  de 
Mortagne ,  la  somme  de  3552  florins  > 
lopatards,  1  denier. 

Monsieur  Hoverlant  du  Carnois ,  qui 
avoit  toujours  particulièrement  protégé 
les  habitans  du  Bailliage  deMortagne,, 
et  qui  vivoit  dans  la  meilleure  intelli- 
geiace  avec  les  officiers  de  justice  et 
d'administration  de  cette  riche  et  inté- 
ressante contrée ,  s'opposa  tant  qu'il  le 
put ,  aux  échanges  ruineux  pour  la  Mai- 
son d'Autriche,  et  stipulés  aux  traités 
des  Limites,  de  1769611779. 

Eeu  son  Excellence  le  Chef  Président, 
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193  ,  tome  2,  page  17,  édition 
/«•8.°,  Bruxelles,  1784. 


Comte  dé  Neny  ,  qui  fut  négociateur  de 
ces  traités ,  avoit  pour  Monsieur  Hover- 
laut ,  la  plus  haute  estime  et  la  considé- 
ration la  plus  distinguée,  on  le  voit 
d'une  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet, 
et  qui  est  ainsi  conçue  : 
»  Monsieur  y 

»  Xe  prochain  départ  des  Ambassa- 
»  deùrs  de  notre  Cour  et  de  celle  de 
»  France,  a  donné  lieu  à  Monsieur  le 
»  Marquis  de  Botta,  de  me  presser  de 
»  nouveau  pour  un  plan  d'échange  5 

»  J'attends  donc  dans  dix  ou  douze 
»  jours,  les  informations  que  nous  avons 
»  dem andé  dans  le  Luxembourg  et  dans 
»  le  Haynaut,  sur  la  valeur  et  la  con- 
»  sistance  des  lieux  contestés ,  ainsi  que 
»  sur  la  convenance  qu'il  y  auroit  d'é- 
»  changer  l'tffc  ou  l'autre. 
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j>  Et  après  cela  ,  il  ne  nous  manquera 
»  plus  que  les  notions  que  nous  avons" 
»  demandé  à  Messieurs  les  Etats  du 
»   Tournésis; 

»  Je  me  suis  chargé  de  pous  prier  de 
»  noupeau  >  Monsieur  >  de  presser  potre 
»  trapail ,  car  vous  jugerez  aisément, 
».  que  les  contestations  du  Tournésis., 
»  devant  entrer  dans  le  système  gêné- 
»  rai  j,  il  ne  .sera  point  possible  d'en 
»  former  un ,  avant  que  d'avoir  rassem^ 
»  blé  tous  les  éclaircissemens  qui  doi- 
»  vent  nous  guider  dans  cette  opéra- 
.»   tion.    « 

»  Je  vous  prie  de  me  croire  avec  la 
»   considération  la  plus  distinguée  r 
»  Monsieur , 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  Serviteur, 

Signé  de  NiNY. 
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totne    i.cr ,    page    358 ,    édition 
in-4.°  9  Paris  $  iG$5. 

Monsieur  Hoverlant  du  Carnois  ,  en- 
voya son  travail. 

C'étoit  un  chef-d'œuvre  en  raisonne- 
ment ,  en  politique  prévoyante ,  en  ad- 
ministration,  en  finance,  en  topogra- 
phie. 

Il  seroit  superflu ,  et  peut-être  dé~ 
placé  ,  de  le  transcrire. 

Galonné,  Ministre  Français.,  parvint 
à  en  écarter  le  résultat,  par  la  transcen- 
dance de  ses  talens  et  le  secours ,  assu- 
roit-t-on,  des  argumens  connus  sous  la 
dénomination    moderne    d'irrésistibles. 

L'article  9  du  traité  1779^  avoit  dé-* 
terminé  le  contingent  que  le  Bailliage  de 
Mortagne  devoit  supporter  dans  le  paie- 
ment des  rentes  créées  avant  sa  sépa- 
ration du  Tournésis,  dès  le  traité  d'U- 
trécbt  1713. 
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Voyez    cet    ouvrage  ,    année 
i369,  ^  /a  note  N.° 


Monsieur  Hoverlant  du  Carnois  ,  fut 
chargé  de  la  part  des  Etats,  de  mettre 
cet  article  du  traité,  pour  la  partie  de 
Mortagne ,  Tournésis  Autrichien,  en 
exécution. 

Monsieur  Fernig,  Greffier  du  JBàil-* 
liage  de  Mortagne  ^  en  écrivit  a  Mon- 
sieur Hoverlant, 

La  réponse  de  ce  respectable  Con- 
seiller y  est  marquée:  au  coin  du  génie  et 
de  cette  franche  loyauté ,  de  cette  wri- 
table  courtoisie  ,  appanage  d'un  homme 
bien  né,,  qui  le  rendoit  à  juste  titre  7 
l'oracle  et  l'idole  de  ses  administrés. 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

»  A  Monsieur  Fernig  ,  Greffier  dé 
D  Mortagne. 

»  Moufsumm  j 

v  J'ai  dû  communiquer  4  'fflë&teûM 
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Z\l±.  Annuellement  au  Roi.  ] 
En  1 G 152,  lors  de  l'assemblée  des 
Etats- généraux  des  Pajs-Bas 


»  les  Etats  du  Tournésis  ,  la  lettre  du 
»  24  du  présent  mois  de  Novembre  f 
»  par  laquelle  vous  mHnformez  de  la 
»  part  de  Messieurs  les  Baillis  de  Mor- 
»  tagne ,  (  8  )  qu'ils  sont  prêts  ainsi  que 
«  les  Députés,  de  procéder  à  la  liquida- 
»  tion  des  rentes  que  leur  communauté 
»  rendoit  aux  créanciers  communs. 


(  8  )  Par  la  transaction  de  1774,  entre  les  Com- 
tes de  Maldeghem  et  de  MonfLoisier  ,  - 

Il  fut  convenu- que  chacun  d'eux,  anroit  et 
nommeroit  son  Bailli ,  Lieutenant  et  Homme  de 
Loi. 

Le  premier  avoit  pour  Bailli,  le  Sieur  De- 
wattines. 

lie  second ,  Monsieur  Dubois ,  père  de  Mon- 
sieur Dubois ,  actuellement  Conseiller  d'État,  et 
Pre'fêt  de  Police  de  V&is* 
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